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Les troubles en Iran MM. de Guiringaud, Bonnet, Peyrefitte, Monory 

<lg pays traversa i r une des périodes et Mme Veil restent au gouvernement 


la commission parlementaire 
chargée de rédiger la Constitu- 
tion espagnole a terminé son tra- 
vail Le texte qu'elle a rende 
pnbHc mardi 4 avril doit encore 
être approuvé par les Cortès, puis 
soumis A référendum, sans doute 
an mois de septembre. Sauf im- 
prévu, l’Espagne nouvelle aura sa 
Loi fondamentale trois ans, on 
presque, après la mort de Franco. 

Le projet qui vient d’être ™>* 
an point aurait semblé «révola- 
türanaire» s’il avait été diffusé à 
la fin de 1975. Qui pensait alors 
qne les successeurs de Franco 
définiraient l’Espagne comme « un 
Etat démocratique défendant 
comme valeurs suprêmes la liberté, 
la justice, l’égalité et le respect 
du p lu ra li sme politique? » Qu’ils 
reconnaîtraient qne « tous les pou- 
voirs d’Etat émanent dn peu- 
ple» ? Qu’As garantiraient solen- 
nellement l’vhabeas corpus»? 

L’Espagne n’a pas attendu pour 
évoluer que les juristes aient 
achevé leur besogne. Le texte- 
consacre, dans la plupart des cha- 
pitres. les changements qui sont 
déjà Intervenus. Certes, le repré- 
sentant du parti socialiste, 
M. Peces -Barba, avait quitté au 
début de mars la commission par- 
lementaire en expliquant quH se 
refusait à participer plus long- 
temps à la rédaction de là Consti- 
tution c la pins réactionnaire du 
monde». Ce jugement avait paru 
pour le moins excessif : les com- 
munistes en particulier avaient 
regretté l’intransigeance de leur 
collègue. Personne ne conteste que 
l'Espagne soit devenue une démo- 
cratie parlementaire et - que les 
régions 7 jouissent déjà d’une : 
autonomie. Inachevée certes, mais 
inconcevable dans un Etat ultra- 
centraEsé. 

La discussion portait sur deux 
points. La gauche a obtenu sans | 
peine que le droit - de grève soit 
mentionné. En revanche, les repré- 
sentants de l'Union du centre, le 
parti gouvernemental, ont affirmé 
qne, dans une économie de mar- 
che, les droits des patrons devaient 
être reconnus comme ceux des 
ouvriers. Il faut donc donner aux 
chefs d’entreprise le droit de 
licencier leur personnel, voire, de 
décréter le lock-out. 

Le conflit entre, les socialistes 
et le centre a rebondi & propos 
du statut de l’Eglise. Jusqu’à la 
mort de Franco, le catholicisme 
était religion d'Etat. La hiérar- 
chie épiscopale avait été long- 
temps un des piliers du régime. 
Elle participait à la confection 
des lois et régentait les moeurs. 
Peu à peu. le clergé et en fin 
de compte, les évêques conci- 
liaires s'étalent éloignés d’une 
dictature qui ne respectait pas 
les droits élémentaires de la per- 
sonne humaine. En mémo temps, 
ils renonçaient à revendiquer 
un statut de privilégiés dans Ta 
société civile, et ils admettent que 
la future Constitution autorise 
le divorce^ 

.A la commission parlementaire, 
le désaccord a porté sur un 
point préds. Faut-il se borner à 
dire que l’Etat respecte «toutes les 
croyances religieuses » et main- 
tient « des formes de coopération 
avec les Eglises » ? L’Union du 
centre a voulu préciser que 
l’Etat coopère « avec l'Eglise 
catholique et les antres confes- 
sions ». Cette querelle n’est pas 
que sémantique. En novembre 
dernier, l’assemblée épiscopale 
déclarait r « H est Insuffisant 
de proclamer dans l’abstrait la 
liberté religieuse et de la réduire 
à une simple liberté de cons- 
cience et de culte. » D faut aussi 

« assurer la liberté d’évangéliser 

avec les moyens d’assistance et 
d’éducation ». Concrètement, les 
évêques demandaient la garan- 
tie que l’aide à l'enseignement 
privé serait maintenue. 

La mention pa rt iculière de 
l’Eglise catholique dans le projet 
de Constitution montre . que 
l'épiscopat a été entendu. C'est 
alors que les socialistes ont coupé 
les ponts- Us n’admettent pas 
qu’un Etat laïc donne une place, 
selon eux exorbitante, à une 
confession. Une ultime téunïon 
de la commission parlementaire 
pourrait avoir lieu le 10 avril 
pour tenter de trouver un consen- 
sus général avant que le texte 
ne soif soumis aux Cortès. 


<Le pays traverse l'une des périodes Cl IVIiîlG 

les plus critiques de son histoire > La composition du nouveau gouvernement 

devrait être connue officiellement mercredi en 

affirme le ministère des affaires étrangères ^ Barre 

Alors que les troubles se poursuivent en Iran, une personnalité 'sec^ürS” dïït^utonï 

officielle iranienne a dédoré, le mardi i avril, que son pays traversait mBSi ^ nomination des autres secrétaires d’Etat 
r <r une des périodes les plus critiques de son histoires. AT. Parvis Adlé, intervenant ultérieure men t 


directeur du service de presse du ministère des affaires étrangères, a 
fait ce commentaire en révélant la création, mardi, ou sein du minis- 
tère, d’un « comité d’orientation » chargé d’expliquer aux -iraniens 
« les complots et les intrigues menés de Vètranger pour détruire 
l’Iran ». • j 

L’agence iranienne d’information Pars a annoncé pour sa part, 
mardi, que huit succursales de banques avaient été attaquées dimanche 
et lundi dans sept voies d’Iran, dont Téhéran. Le bilan des troubles 
qui affectant l’Iran depuis bientôt dix jours est de cinq morts, selon 
la presse iranienne. Cependant, l’opposition avance un chiffre a voisi- 
nant soixante-dix morts. Le nombre des blessés n’est pas connu. Les 


Parmi les ministres sortants qui resteraient 
au gouvernement figurent MM. de Guhin- 
gaud, Christian Bonnet, Alain Peyrefitte, René 
Monory et Mme Simone VeiL 

Le ministère de l’économie et des finances 
pourrait être scindé en deux, M. Barre .conser- 
verait la responsabilité personnelle de 
l’économie. 


Enfin, on ministère dn cadre de la vie, 
regrouperait l’environnement, le tourisme, le 
sports. 

Le président de la République a demandé 
qu’aucun maire de grande ville ne figure au 
gouvernement, afin d'amorcer une politique de 
non cumul des mandats. 

Un premier conseil des ministres se réunira 
jeudi 6 avril, à 9 h. 30. Le chef de l'Etat y 
exposera les cou cl usons qull a tirées de ses 
entretiens avec les dirigeants des principales 
formations politiques et des organisations pro- 
fessionnelles et syndicales. H précisera égale- 
ment les orientations que suivra le troisième 
gouvernement de M. Barre. 


Jusqu’au dernier moment, composition dn nouveau gouver- 
M. Raymond Barre aura observé nement accordera la priorité à 
la plus extrême discrétion sur les r« efficacité » en refusant « 2e 


précédents troubles à Tabriz, les 28 et 19 février dernier, avaient fait, consultations qu’il a entreprises sensationnel ». 
selon un bOan officiel, douze morts et envtron deux cents blessés. afin de constituer son nouveau 

Notre envoyé spécial Jean-Claude GvOÙbaud, qui se trouvait gouvernement ^Usant presque 'J™!* 

tT0 “ bto ’ titilSWdïï SI fflS 

dont chacun s’accorde à reconnaître l exceptionnelle gravité. portefeuilles, le premier ministre même les voir 

n’a reçu 'mardi 4 avril à l’Hôtel 


entreprises et de mettre en œuvre 
la réforme des collectivités loca- 
les qui a été annoncée. H s’agit, 
en somme, pour M. Raymond 


afin de constituer son nouveau _ ... . . . . . . Barre, de disposer du meilleur 

gouvernement. Utilisant presque a PP*re a gouvernemental possible 

uniquement le téléphone pour f«dlles importants conserveraient ^ penn^te d'appliquer rapide- 
pressentir les futurs titulaires des lcaIS fonction* et pourraient mentlœ» objectife d’action peur 


Une seule cible.. 


même les voir élargies, afin d’as- j* et S JustioT» définis 


ranime de Blois. 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Etrange climat dans 
cette capitale Inquiète que gonflent 
les . mineurs et qu’aQlte un vent de 
fronde_ Lee adversaires déclarés 


rébellions verbales qui Invitent à la 
circonspection. 

. Il n’empêche I « La grand mouve- 
ment contestataire de, fait dernier, 


n’a reçu 'mardi 4 avril à l’Hôtel ^ continuité des respon- dan»; le programme de Blois. 

Matignon que deux ministres de sabütiè s d ans un certain nombre Afin d'accentuer encore davan- 
l’équipe démissionnaire, MM. Ro- “* oomatnes^ essentiels ». souligne- tage l’efficacité du nouveau gou- 
bert Boulin, ministre délégué à 1 entourage du chef de veraement, M. Giscard d’Estiting 

l’économie et aux finances, et latat. a exposé mardi à M. Barre les 

René Monory, ministre de lin- Les modifications de structure principes de la « réforme en pro- 
dns trie, du commeroe et de l’arti- qui sont envisagées procéderaient fondeurs qull se. propose dln- 
sanat. Aucune audience n'était plus d’une volonté d’étendre le traduire dans la composition des 
prévue pour la journée de mer- champ d'action des principaux cabinets ministériels. M. Pierre 
cretfl à l’Hôtel Matignon. M. Barre ministères que du désir d’innover Hunt. porte-parole de l’Elysée, a 
a gardé un mauvais souvenir des pour' le seul motif de surprendre, précisé que cette réforme devait 


t-on da ns l’entourage du chef de veraement, M. Giscard d’Estaing 

a exposé mardi à M. Barre les 
Les modifications de structure principes de la v réforme en pro- 
qui sont envisagées procéderaient fondeurs qull se. propose d’in- 


du chah semblent aujourd’hui nulle Z , 7?' ,, péripéties qui avalent marqué H était ainsi question, mercredi al£r dans te sens de la slmplifi- 

— . _. — — 1 ». murmure un universitaire qui nous | jgg consultations qu’il avait eaga- matin , de la création. de pl usieurs cation a dminis trative. Elle aura 


part et partout à la fois. Bien auda- 
cieux en tout cas. Est-ce déjà cette 
« fin de règne » qu’annoncent, à 


reçoit dans une faculté du centre 
« bouclée >'pv la police, débouche 
aujourd'hui aur quelque chose tfim- 


gées en août 1976. en vue. de for- 
mer son premier go uve rnement. 


grands ministères dont les attri- 


catlon administrative. Elle aura 
également pour but de s permet- 


vota basse, les plus. pressés ? Sans prôy/a/b , B _ Bi9 n des libéraux ou 
doute pas. Mais après un an et des anciens du Front national, qui 
.demi de contestation ouverte et M battaient Mer sur le terrain dès 
quatre bons mois d’émeutes à râpé- dmha da rhonune. ont depuis les 
tUlon, quelque chose de grave parait émautBa dg Tahffz nmpresetoo d’être, 
bien Inquiéter la dynastie PahlevL d6 j à bordés-. * 


butions concerneraient tous le» tre à Y action ministérielle de 
TTmhièmes de i» famille fsanté. s’exercer directement et aux res- 


plusieurs ministres sortants, vie- problèmes de la famille (santé, s'exercer directement et aux rés- 
umés d’un é»nnier, ayant notant- sécurité sociale, condition de la vonsables des directions de sren- 
ment fait antichambre alors que femme, personnes âgées, etc.), les tretenir avec leur ministre ». a 
le premier ministre ne les atten- libertés et la Justice (droits des ajouté M. Hunt. Les mesures enyi- 
dait oas (la Monde du 28 août Demonnes et du dtoven. sécurité, sagees consistent _ a réduire les 


Et, cela, malgré , le brevet • démo- 
cratique » Imprudemment décerné 
au chah en janvier damier par le 
président- Carter en visita officielle à 
Téhéran: - 

Sans doute, tout n’est-l] pas à 
prendre au pied de la lettre, dans 
ces confidences Inattendues et ces 
réflexions acides que l'on cueille 
désormais dans n’importe quel 
« dîner en ville » Iranien, fût-ce 
dans les villas très chic de Chemlran 
où la « gauche • est & la mode— 
Ici, comme partout, *> l'opposition de 
Sa Majesté » peut faire Illusion. On 
sursaute, bien sûr. quand on s'attend 
A l'épais silence des dictatures, et 
qu’un voisin da tabla évoque crû- 
ment les corruptions de l'entourage 
Impérial en citant les noms da 
quelque princesse et de son fils_ 
Propos de salon 7 Signe des temps? 
Tel Intellectuel qui flirtera,., en privé, 
avec Marx vers 23 heures n'en ser- 
vira pas moins. II. est vrai, fidèle- 
ment les Institutions du. régime dès 
la lendemain matin. Autrement dit, 
le vernis libéral dont le chah s’ef- 
force depuis peu de badigeonner 
son régime produit Ici, mélangé au 
reste, une efflorescence de petites 


dait pas (le Monde du 28 août personnes et da citoyen, sécurité. 
1976). etc.), 1e cadre de vie (environne- 

ment. tçurisma, sport, .etc.). On 
Le eouci .de Mû Barre d’éviter reparle àusfcî^de la constitution 


JEAN-CLAUDE GUfLLEBAUD. 

(Lire la suite page 6J * 


tout tapage ré; 
celui- de . j’glys 


id également à d’un ministère- des réformes, qui 
dont le porte- 1 serait . notamment chargé'- d’ac- 


7 ‘ - parole ‘ TntHqmdt^ ' Yrtewif, qtiè la croître la participation dans les- 


L’immobilier vers l’âge de raison ? 


D y eut le temps des « scandales ». C'était 
celui où Michel Audiard, qui déjà ne pleurait 
pas misère, proclamait 1 « Si je voulais gagner 
de l'argent, je ferais de l’immobilier. » Cétalt 
celui encore où Georges Pompidou, tout prési- 
dent de la République qull fût, mais aussi 
parce qull l'était, tenait A faire savoir que « là 
personne de confiance chargée du financement 


de (sa) campagne électorale avait pris pour 
décision de refuser systématiquement tonte 
contribution d’un promoteur immobilier quel 
qull soit ». Pour une fois, cet argent avait une 
odeur * celle de la Garantie foncière après 
beaucoup d’autres. Cétait pourtant le bon temps, 
celui que l’on regrette plus ou moins ouverte- 
ment, aujourd’hui que l'on en est à la crise. 


L — Du . < western » au € raccommodage » 

rise? Et s'il s’agissait 1 ai THÉOLLEYRE moutete chœur qui 

>ht d’un chan rament pur J. ivv. mcuLUCiw: conception humaine 


■ ajasa v» j-m. théolleyf 

d’époqûe? Ou d’une entrée dans 

l'âge de raison ? Quand an envi- pleurs, des gémissements, 
sage la période du «zaccommo- grincements de dents même. Mais 
dage» après avoir connu l’épo- le réalisme l’emporte, & l’occasion 
pie du c western ». U est bien l’humour: e Evidemment, on ne 
normal que la nostalgie s’en va pas vous faire pleurer— e 
mêle, et aussi la raison. Contre 

mauvaise fortune- Ce qui est Kst-ce une réponse à une atten- 
curieux riftn» une quête comme tlon excessive portée, ici à l’epals- 
ceüe-ci, c’est la différence des seur de la moquette, ailleurs à 


par J.-M. THÉOLLEYRE SSX - SSÆ 

relise de l’habitat urbains. Ou 

pleurs. des ^gfem^ements. _des 


réactions selon les tempéraments. 
Selon la lucidité aussi. H y a des 


celle du marbre da la table ou à 
la qualité des fleurs sur la console, 
ou encore à celle de la vue sur 
Paris, toujours à conquérir en 
l’on ou l’autre de ses recoins ? 


ditionnelle : « Courbevoie - peut- 
être, mais Paris c'est juste, en 
face. » Comme un chant de si- 
rènes. on susurre que le crédit 
moins cher, c'est la possibilité de 
devenir propriétaire à Paris. En 
fermant les veux, an y est et, 
comme dit l autre, pourquoi ne 
pas mettre un lac sous ses fenê- 
tres— ' 

- . (Lire la sotte page 32 J 


effectifs et à « définir de façon 
limitative » tes attributions des 
cabinets. 

Dans le nouveau gouvernement, 
l'ouverture souhaitée par le prési- 
dent de la République ne revêtira 
aucun caractère spectacu- 
laire. H n’y .aura pas de « débau- 
chages de membres de l’opposi- 
tion,- mais à la demande du chef 
de l’Etat le premier ministre 
comptait faire appel à plusieurs 
personnalités Indépendantes des 
for m at i ons politiques et choisies 
en fonction de leurs compétences 
particulières. 

Dans l’allocution radiotélévisée 
qu'il a prononcée le 11 mars, 
veille du premier tour de scrutin, 
M. Giscard d’Estaing déclarait : 
« Si j’en ai les moyens, je conti- 
nuerai à avancer dans la voie du 
changement, du renouvellement 
des hommes et de l’élargissement 
des équipées. 

Le résultat des élections ayant 
fait évoluer en sa faveur le rap- 
port des forces politiques, 1e chef 
de l’Etat a nu aborder avec une 
certaine sérénité la traditionnelle 
question du «dosage» politique 
de la nouvelle équipe gouverne- 
mentale. Ayant les mains libres, 
il a choisi de progresser lentement 
dans la voie de réouverture» 
en s’efforçant de concilier la 
continuité dictée par la nécessité 
de poursuivre la m ême politique 
économique et un certain renou- 
veau dans le choix des hommes. 

ALAIN ROLLAT. 


ITAÜE : les parfis politiques renouvellent leur refus de T 

négocier avec les Brigades rouges après un nouvel appel Sf ? n ï5 J ^ Dd r£i p ^ DEUX CONCEPTIONS DU CINEMA 

J. M 11». • • ooief venu le temps de la me- 
ut n. nOTO. sure. » De manière touchante ■ g) n 9 

iiirepageR) . . Svoituwüwl 

CHINE : Des affiches dénoncent la répression d’avril 1976. AU JOUR LE JOUR 

— . """“i Sans risques cwifae &anrSnanciàa>. 




ALFRED 


Itinéraires 1 

carnets de notes 
et journaux' de voyage 

PATOT 


L’enfer, c’est les autres. 
L'aventure, c’est les autres. 
Donc l’aventure, c’est Venfer. 
Je viens de résumer la pen- 
sée politique avancée telle 
qu'on la voit éclore . en ce 

nouveau printemps de 1978. 
le printemps aux Cent Marées. 

Le grand slogan de notre 
temps est : sans risques. La 
politique sans risques. Le 
changement • sans risques. 
L’amour sans raques. La vie 
sans risques. Nos puissances 
tutélaires pensent même, je 
suppose, nous faire mourir 
sans risques — ayant toute 
transcendance aboli. 

Dans. Port-Royal, Farchc- 
vêque . Eardouin de Péréfixe, 
protecteur de Vordre social, 
dit: « S'il y a péché, il est 
pour noua. ». De même, nos 
protecteurs : «SU y a risque, 
il est pour eux.» 

Ce qufüs risquent? Leurs 
sous, leurs places. Bref, ils ont 
bien conscience d'être ce 
qu’était César selon Alain 
notre ambition couronnée. 

Pfc. DE SAINT-ROBERT. 


Dans une Industrie cinémato- 
graphique qui a repris goût à la 
rie, les * succès » se suivent, et 
la courbe des recettes donne le 
vertige. Demïer-né des best-sellers 
hollywoodiens, « la Fièvre du 
samedi soir» témoigne de l'effi- 
cacité de techniques éprouvées : 
lointain héritier du style populiste 
anglais du « Fraé Gnema » des. 
années 50, • ' le film dé John 
Bocfham semble devoir relancer la 
.mode de fa comédie, musicale, 

« programme » sa musique comme 
d'autres les fusées spatiales, 
esquisse ’ un portrait rapide du 
monde juvénile . du samedi soir, 
l/ne étoile est née, John TravoJto. 

Le cinéma semble se concevoir 
aujourd'hui sur ordinateur, et pour- 
tant des femmes comme More la 
Nasatir et Julia Philips, figures de 
preue du nouvel Hollywood, y dis- 
posent d'un pouvoir qui aurait, été 
-inconcevable U y a un quart de 
siècle. Hollywood est de plus en 
plus le lieu de rendez-vous des 
< professionnels ». 

A 400 kilomètres au nord, après 

la réussite exceptionnelle de films 
comme « le- Parrain » et c la 
Guerre des étoiles », Francis Cop- 


pola et George Lucas, qui ont 
délibérément choisi de vivre à 
San-Francisco, poursuivent en toute 
indépendance, loin des contraintes 
des studios, leurs recherches. 
Quelles sont les limites de cette 
indépendance? Pour Robert Kra- 
mer, Hollywood reste inacceptable. 
Tous se reconnaissent dans le cli- 
mat idéalement « libre » de la 
Pacific Film Archive de Berkeley, 
qu'anime Tom Luddy. 

L M. 

(Lire page 16.) 


Dans « le Monde des livres » 

LE BKBilBUiRE DE 
VOLTAIRE ET ROUSSEAU 

A l’occasion du bicentenaire 
de la mort de Voltaire et de 
Rousseau, «le Monde des livres» 
publiera un supplément de Qua- 
tre pages dans son numéro daté 
du 7 avrfl. Roland Barthu. Jeu 
Lacroix, Guy Laxdreatt, Robert 
. Mauzy, René Pomean, . Jeu 
StarabmshL Michel Tournier et 
Jacques Vu des Henrel ont 
collaboré à » supplément. 


< 
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G AULLISME 

L'autre changement 


O N oublie moins encore que 
d’autres les façons dont usa 
pendant des années factuel 
chef de l’Etat Du - Oui. mais- » à 
la leçon qu’il crut devoir donner 
à de Gaulle — croyant l’heure venue 
— après le prophétique - Vive le 
Québec libre I». ce fut une longue 
marche appuyée sur une déplaisante 
canne prînclôre. Mais, après tout, 
Georges Pompidou en fît autant à 
Rome, et la même ambition obnubile 
depuis des lustres un politique aussi 
doué que François Mitterrand. H 
aura d'ailleurs accepté, lui, toutes 
les démagogies et toutes les corné* 
dise peur la satisfaire. Tels sont 
les hommes. 

Gela dit, l'honnêteté InteHectueHe 
exige, parce qu’ii s'agît de la 
France, que l’on s'interroge : l'hom- 
me de l'Hysée n'auralt-H pas été 
modifié comme d'autres par la fonc- 
tion ? Ne verralt-H pas plus Juste 
aujourd'hui qu'hier? N'aurait-fl pas 
pria de l'envergure? L'élection du 
président de la République au suf- 
frage universel, voulue par de GauHe, 
n'en esratt-elta pas la cause prin- 
cipale ? Beaucoup de Français, 
semble-MI, le pensent Malgré bien 
des réserves, on Incline à leur don- 
ner raison. Naguère, l'homme, tou- 
jours brillant — facteur décisif de 
ea réussite; — était néanmoins incer- 
tain et un peu trop porté & l'opti- 
misme. Par exemple aux finances 
lorsque, selon lui, la hausse des 
prix allait toujours s’arrêter, ce qui 
n'advenait jamais : ou bien à la 
présidence lorsque, la crise pétro- 
lière ayant éclaté. Il rassurait si 
malencontreusement au lieu d'appe- 
ler aussitôt & la vigilance devant 
une ère nouvelle. 

Male depuis lors ? Certes, les ré- 
formes en profondeur n'ont été ni 
faites ni même amorcées. EH es 
sont devenues des « rapports ». Cer- 
tes, l'exécrable système monétaire 
International actuel, aux conséquen- 
ces pourtant plus graves que la 
crise du pétrole, semble désormais 
Intouchable, sans doute parce qu'il 
est américain. H y a eu d'inquié- 
tantes tentations de modifier le rôle 
de notre armement nucléaire. Et 
que dire de l'imprudente adhésion 
à une Assemblée européenne aussi 
superfétatoire que suspecte 7 Enfin, 
l'indispensble réduction des inéga- 
lités n’a guère progressé. 

Toutefois, dans ce dernier do- 
maine, U y e eu des atténuations. 

H y avait, H y a encore — plue 
précises. — des Intentions. Dana 
l'affaire du Zaïre, le chef de l'Etat 


par JACQUES 
de MONTALAIS <*) 

eut prendra ees responsabilités en 
e'opposant à une subversion venus 
de l'extérieur et parfaitement repré- 
sentative d'une certaine volonté de 
puissance. Aussi fut-il approuvé par 
de grands amis de la France tels 
que MM. Houphouèt-Bolgny et Léo- 
pold Senghor, deux hommes qui 
volent clair. Et l'on a remarqué, 
dans la dernière allocution prési- 
dentielle avant la 12 mare, la perti- 
nente allusion à la prépondérance 
de l'Allemagne ei ta Franc» ae lais- 
sait aller aux facilitée du programme 
commun. 

Aujourd’hui la président de la 
République assure — une fois de 
plus — qu*H va tenir compte dea 
aspirations du corps électoral. De 
fait, elles ont été exprimées de 


nouveau par une moitié du paye et 
elles sont approuvées par une bonne 
partie de l'autre moitié, celle qui 
a « gagné -, mais de bien peu, ne 
l'oublions pas. 

Le président . souhaite dono que 
l’opposition entretienne des rapports 
plus normaux avec l'exécutif : qu'elle 
joue davantage son rôle, par exem- 
ple, dans les grandes commissions 
parlementaires ; qu'en fin les forces 
vives soient entendues. Et, cette 
fois, il donne l'exemple. 

Le résultat ne a'est pas fait atten- 
dre. Tandis que, sous la férule de 
Georges Marchais, Edmond Maire et 
François Mitterrand préconisaient le 
SMIC & 2 400 F tout de suite, le 
secrétaire général de- la C.F.O.T. ne i 
le demande plus, en francs cons- 
tants, que pour avril 1680, et donne 
trois mois au gouvernement avant 
de le Juger « sur pièces ». On 
revient décidément à la raison. 


Le désir de ressembler 


Bref, la chef de fEtat semble 
désormais habité, comme de Gaulle 
le fut toujours, par le désir de ras- 
sembler, c'est-à-dire de susciter le 
consensus le plue large possible. 
Dès lors, H faut pousser à la roue. 
C'est l'évident Intérêt de la nation, 
et le moment est favorable. Car les 
Français déplorent plus que Jamais 
la gaspillage de forces et de bon- 
nes volontés que provoquent d'une 
part Idéologies et démagogies : 
d'autre part une sénile crispation 
sur des fortunes, des privilèges et 
des avantagea trop souvent abusifs. 
Un choc psychologique était donc 
Indispensable. Mais le moindre 
attentisme serait vite suspect et 
l'occasion perdue. 

A 

Dans la difficile conjoncture ac- 
tuelle, nationale et Internationale, Il 
ne s'agit pas de promettre n'importe 
quoi comme d’autres, et de compro- 
mettre par là les grands équilibres 
dont une large majorité de Français 
— quel qu'ait été leur vote — ad- 
mettent au fond d'eux-mflmes la 
nécessité. Or 11 ne sera pas com- 
mode de les maintenir si tous les 
intérêts particuliers ee déchaînent 
' L’Etat devra donc faire preuve à la 
fois de hardiesse sociale et d'au- 
torité politique. 

Pour ne prendre qu'un exemple. 
Il y a plusieurs années déjà qu'un 


(1) Le Monde du 33 mais. 


de nos plue Importants PJD.G. me 
confiait qu'à son avis les ouvriers, 
et les manuels en générai, compte 
tenu de leur rôle et de leurs res- 
ponsabilités, étaient nettement soue- 
payés par rapport à d'innombrables 
employés. Et que penser dé ces 
Industries ds main-d'œuvre dont 1 les 
charges sociales rendent la via aléa- 
toire. alors qu'allas sont supportées 
sans dommage par les grosses entre- 
prises ? Il y a des péréquations qui 
ae perdent Mais combien d'autres 
erreurs ou abus ne faudra ft-ll pas 
corriger ou supprimer I 

Cependant, si la rigueur écono- 
mique et financière est indispensa- 
ble. doit-on en conclure, comme 
Michel Debré, que » cette ouverture 
politique, cette générosité sociale, 
sont moins le point de départ de 
la pensée que l'aboutissement d’une j 
action {1)»? On penserait volon- 
tiers le contraire. Car ce n'est pas 
eur un ton sec et par des thérapeu- 
tiquee froides que l'on parvient à 
unir en vue d'agir. Les Injustices 
sont trop flagrantes, la bureaucratie 
trop étouffante, les intérêts trop . 
sûrs d’eux, rélargissement du 
consensus trop nécessaire. 

Il - reste qu’apnàs avoir perdu 
beaucoup de temps le chef, de l'Etat 
n’aura vraiment changé que e< ses 
actes le prouvent Tel est en effet , 
l'autre changement que l'on attend. 

(•) Ancien rédacteur ën chef de I 
«la Nation». 


L E général de Gaulle est-il le 
grand vainqueur des élections 
législatives ? 

Nous voudrions Je croire. Nous 
voudrions croira Gaston Palewski (1) 
qui vient de l'affirmer dans ces 
colonnes avec toute r autorité que 
lui confèrent son passé et ees 
fonctions de président de l’Institut 
Chartes-de-GauIle. 

Hélas l un examen objectif de la 
situation suffit A démontrer que 
de Gaulle, que le gaullisme. 'ont été 
les grands absents de la confron- 
tation nationale qui vient de s'ache- 
ver. 

Ils l'ont été à gauche. Les gaul- 
listes d'opposition n'ont pu se faire 
entendre non seulement de la droite, 
qui les a poursuivis d'une haine 
vigilante, mais aussi de la plus 
grande partie de la gauche, qui a 
refusé de prendre en considération 
leur existence et les a parfois 
combattus avec un étrange achar- 
nement Mais il y a eu pire : le 
grand dessein qu’aurait pu être le 
projet de la gauche, s’il avait été 
réactualisé et s'il avait pris en 
compte quelques objectifs majeure 
du gaullisme, e'est enlisé de que- 
relles en ' controverses pour aboutir 
au catalogue de revendications A 
court terme du 13 mare. Avant même 
l'échec du deuxième tour, fa gau- 
che avait préféré au grand souffle 
de l'espérance le retour A la plus! 
détestable des républiques; A laj 
république des partis. 

Mais le gaullisme n'a pas été 
moins absent de la campagne de 
la droite : c’est d’autant plue, grave 
que celle-ci, au moins dans uns 
de ses composantes, se recommande 
encore — et avec quelle vigueur 
indiscrète — de rhéritage de Charles 
de Gaulle. 

Nous nous permettons de le dire j 
A Gaston Palewski. Nous ne voyons | 
aucune trace de gaullisme dans ta 
démocratie « avancée » du président I 
de la République, dont M. de Fai- 1 
lois a montré fort justement (1) 
qu’elle sa situait A l'opposé des | 
ambitions de l’homme du 18 juin. 
Nous n'avons trouvé aucune trace : 
de gaullisme dans la campagne j 
: majoritaire orchestrée par M. Barre, : 
qui s’est résolument placée -sur le ] 
pian da la défense des Intérêts, 
de l'immobilisme social, de la peur 
devant le collectivisme, ou plutôt 
ea caricature. Nous n'avons trouvé 
aucune trace de gaullisme dans le 


(Z) Le Mm de du 23 manu 


Tout est bien clair 


S I les partisans du programme 
commun avaient gagné les 
élections, nul doute qu'ils 
l’auraient Immédiatement appli- 
qué. Or c’est, sans contestation 
passible, la majorité sortante qui 
se retrouve vainqueur de l'affron- 
tement. Dès lors, 11 appartient A 
ces messieurs de la majorité de 
mettre aussitôt en œuvre ce qu’ils 
ont annoncé. Nous attendons des 
actes. 

Dans cette majorité sortante, 
11 y a une formation plus forte 
que l’autre : c’est le RP-R. C'est 
par conséquent au RP JL de 
montrer la vole et de prendre les 
Initiatives. Le chef de l'Etat ne 
dispose de l'appui parlementaire 
indispensable qu’avec les suffra- 
ges des élus R P JL Cette situa- 
tion n’est peut-être pas celle que 
M. Giscard (fEstalng appelait de 
ses vœux, mais telle est la réalité. 

Le RP JL se t r o uve dono en 
excellente position pour dire au 


par PIERRE LE FRANC (*) 


chef de l’exécutif : «Nous sou- 
tiendrons votre action dans la 
mesure où celle-ci nous convien- 
dra ; en d’autres termes : oui, 
monsieur le président, mais A 
condition que vous alliez dans les 
directions qui nous agréent C'est 
ainsi que les Institutions ne 
seront pas modulées par une loi 
électorale incompatible ; c’est 
ainsi que la participation va réel- 
lement entrer dans les faits ; 
c’est ainsi que notre défense 
demeurera axée sur la dissuasion 
nucléaire et qu’on budget adapté 
& ce choix nous sera, proposé ; 
c'est, ainsi que les compétences 
de l'Assemblée européenne ne 
déborderont en aucun cas' leurs 
limites actuelles ; c’est aima que 
la France se définira htm» poli- 
tique étrangère -qui lui soit propre 
et susceptible d’assurer son Indé- 
pendance entre les deux grandes 
hégémonies. Sinon, peut et doit 


dire le RJ* JL, ne comptez pas 
sur nous et contentez-vous du 
soutien de vos radicaux, réfor- 
mateurs et centristes.* Aucune 
attitude ne convient au RPJL, 
sous peine de trahir les électeurs 
qui l'ont choisL 

Naturellement, cette Idée de 
trahison ne peut venir A l’esprit 
de M. Chirac pour des raisons 
morales et d'autant qu’une poli- 
tique d'abandons du RJ» JL mè- 
nerait celui-ci droit A la dispa- 
rition. Le Rassemblement n’a, en 
effet, réussi A conserver sa pre- 
mière place que parce qu’il s'est 
affirmé gaulliste et s’est diffé- 
rencié du gtecardlsme. Mainte- 
nant, 11 n'a pas d’autre choix 
que celui de rester fidèle à l'image 
quH .a voulu donner de lui. 

De son côté, confronté avec les 

(*) Président de l'Association 
nationale d'action pour la fidélité 
an général de Panne. 


résultats, le chef de l’Etat doit 
faire l'effort de comprendre que 
son a n H g a u Uis m e obsessionnel 
n’est plus de mise ; il ne lui est 
plus possible de prétendre agir 
contre la partie la plus Impor- 
tante de sa majorité-;' 11 est, ban 
gré mal gré, contraint d’adopter 
les objectifs de ceux qui sont les 
plus nombreux, sinon le pays 
pourrait se laisser aller A croire 
que les sentiments personnels du 
premier magistrat de la Répu- 
blique passent avant le respect 
de la volonté du peuple. 

Oui, tout est vraiment clair, et 
les Français n'auront pas A atten- 
dre longtemps pour savoir si tes 
uns et les autres respectent leurs 
engagements et remplissent leur 
rôle, ou s’ils ont été victimes 
d'une vaste tromperie. 

H éla s I Ce A quoi nous assis- 
tons ne manque pas de nous 
. Impressionner ri& 'n v n ra.Mfomon* 


par JEAN 
CHARBONNEL (*) 

comportement d’une majorité qui 
n’a récusé aucun appui, ni celui de 
M. Soustelle, ni celui de M. La- 
gaillarde, ni celui de M. Isa ml, ni 
celui de M. Tixter-Vighaneour, grâce 
auquel ont été mobilisées, pour 
défendre la cause commune, les 
ombres de Brasillach et de Bastlen- 
Thiry— Beau compagnonnage pour 
des gaullistes I Pour des gaullistes 
qui doivent se sentir rassurés de 
voir demain tes grandes causes 
auxquelles ils sont attachés, celle 
de l'indépendance nationale, celle 
de la participation, celle de l'auto- 
rité de l’Etat, défendues par 1a nou- 
veau parti du président sous les 
auspices de MM. Lecanueî, d’Or- 
nano et Servan-Schreiber_ 

Car le vrai problème pour la 
majorité, qui prétend Incarner ia 
continuité de la V* République, est 
bien IA Malgré son activité et son 
dynamisme, m. Chirac n'a pu empê- 
cher le président de la République, 
quand 0 était son premier ministre, 
de porter atteinte A quelques acquis 
fondamentaux du gaullisme, dans 
la pr a tiq ua des institutions, la poli- 
tique étrangère et de défense, la 
politique économique. Malgré son 
activité et son dynamisme,- M. Chi- 


rac n’a pu empêcher le rééquilibrage 
de la droite, qui doit parfaire dans 
les mois A venir le glscardisation de 
la majorité, née en 1974. Malgré 
son activité et eon dynamisme, 
M. Chirac se retrouve, A trois ana 
des élections présidentielles, chef 
d'une demi-droits dans un système 
dont M. Giscard d'Estaing, par la 
Jeu normal des Institutions, est plu 
que jamais le maître. Mais H y a 
plus encore : l'instrument que 
M. Chirac a forgé pour porter ees 
ambitions n'a rien d'un véritable 
rassemblement, tel que ceux que 
de Gaulle avait créés. Non seule- 
ment les gaullistes de tradition et 
de conviction y sont de mains en 
moins nombreux, mais la personna- 
lité des adhérents, la nature des 
objectifs, te eîyte de Faction, sa 
distinguent de plus en plus da 
ceux du R.P.F.. de l'U.N JL ou même 
de I’U.D.RL : H ne s’agit A vrai dire, 
que d'un P.S.F. réussi. 

Il faut bien en convenir. Au 1m- 
demaln des élections de 1978, si 
l’ètat d'esprit gaulliste continue 
d'imprégner de vastes secteurs da 
l'opinion publique, l'élan du gaul- 
lisme est bien mort dans la société 
politique. II nous reste A la res- 
susciter au fond de . l’Ame populaire. 

(•) Ancien ministre du Bénirai de 
Gaulle, président de la Fédération 
des républicains da progrès. 


E ST-IL encore possible en 
1978 de faire preuve d’une 
certaine décence Han g la 
vie publique ? Peut-être pas. En 
ce cas ' au moins nos hommes 
prétendus politiques devraient-ils 
savoir que leurs lecteurs/ audi- 
teurs ne sont plus dupes. Aima 
pourraient-ils s’épargner des 
déclarations Inutiles. 

H est normal que la caution 
d’un grand disparu soit invoquée 
par ses petits successeurs. Tout 
le monde est gaulliste après la 
mort du général. Rien d'extra- 
ordinaire, puisqu’il est un sym- 
bole de la France étemelle et 
paradoxale. De là ' à se considé- 
rer comme . les héritiers d'un 
homme exceptionnel dont une 
des caractéristiques essentielles 
était Justement d’être exception- 
nel. da là A vouloir, récupé re r A 
des fins personnelles et mes- 
quines l’acquis d’une tentative 
désintéressée et messianique, 11 


par LILIANE PRINCET (*) 


y a an fossé que nous, simples 
citoyens, ne franchissons pas. 

J’attends en vain que s'élève 
la voix d'un des «barons b. Hé- 
las I Ils appartiennent tous au 
royaume des. ombres. Si des nmw 
sont encore visibles atm» les 
colonnes des Journaux, c’est que 
leur survie est utile A une clique 
de parvenus. Paralysés, muselés, 
fantomatiques, les < barons » du 
gaullisme. Ne nous isiwwmg pas 1 
abuser par leur présence ou leur 
réincarnatio n au sein de telles ou 
telles Instances. 

L’affrontement de mais 1978 a 
été fidèle A une certaine tradi- 
tion française, A rïmage des riva- 
lités de l’avant-guerre ou da 
années de la IV* République, 
entre partis de basse-cour, dont 
aucun ne peut se targuer d’être 


gaulliste.. Le gaullisme est chez 
les marginaux. Si le grain ne 
meurt-. Nous vivons cette mort, 
Nul doute qu’il ne renaisse. 
Certes pas aujourd’hui ni de 
cette façon. 

De GauHe ■ est pour nous, 
hommes et femmes trop Jeunes 
pour avoir Joué un rôle actif 
pendant les années cruciales de 
1940-1944. main ■ suff isammen t 
Agés pour les avoir vécues, 
l'homme qui ne transige pan NI 
dans les mots ni dans les actes. 
Ceux qui se réclament de lui ne 
sont que compromissions. Il est 
celui qui remonte le courant de 
la fatalité. Ils sont ceux qui cou- 
rent en avant dé la vague 
l’espotr fallacieux qu'elle ne les 
atteindra pas. Il parlait net et 
dru. Ds ronronnent ou ne me- 
nacent de l'Apocalypse que pour 


des terreurs imaginaires. Quand 
il évoquait le peuple ou s'y plon- 
geait. c’était Antéâ reprenant des I 
forces A son contact. Le peuple 
n'est pour eux qu'un alibi fac- 
tice et lis n'en tirent nulle vi- 
gueur. . Même si nous en sou- 
riions, car nous sommes des sec- 
tateurs de l’irrespect, il portait 
A l'étranger limage d’une France 
I déa le et estimable. Us né sou- 
lèvent que des sarcasmes ou des 
sourires de dérision. Et par-des- 
sus tout, oublieux de ea propre 
pereonne, 11 était convaincu et 
serviteur d’une Idée : les mots 
d’humanisme et de civilisation 
occidentale reprenaient dans sa 
bouche leur valeur authentique. 
Quand les héritiers les emploient, 
nous devons faire appel A toutes 
nos forces morales pour résister 
A l'envie de redevenir « sau- 
vages », animistes et analpha- 
bètes. 


.(*) Professeur d’histoire. 



PLAIDOYER POUR L'UNION 

par FRANÇOIS BINOCHE (*) 


D E 1940 A 1945, le gaullisme 
w situait A gauche, da fait 
des hommes qui 1e compo- 
saient et des idées qui 
le libérateur de la patrie et le 
décolonisatenr des peuples en 
opposition avec Vichy. 

Rentré en France, rapidement 
abandonné par les socialistes très 
vite revenus A leur vieux rêve 
européen, de GauHe, fondant le 
RP J?, se retrouvait A ia tête de 
cet électorat de droite auquel .fi 
faut toujours un guide pour ne - 
pas dire un maître. 

Four beaucoup, il avait rem- 
placé le mythe protecteur qu'avait 
été Pétain en son temps. Mais 
sa présence A la tête d'un parti 
soudait la gauche Issue de la 
Résistance et de la France libre 
A cette droite circonstancielle. 

Par la suite, la gauche gaul- 
liste, sous des noms divers, de- 
meura présente aux côtés des 
mouvements Issus du RPF. sans 
jamais s’y dissoudre complète- 
ment. De GauHe disparu, cette 
gauche n’avait plus aucune rai- 
son de rester aux côtés du parti 
de G- Pompidou puis de M. Chi- 
rac. Les deux hommes, à lin verse 
du général, pouvant difficilement 
être qualifiés d'hommes de 
gauche 1 

A 

Venant Incontestablement du 
parti socialiste, 11 semblait a 
priori presque normal que le 
gaullisme de gauche y retournât. 
Mais une différence capitale sé- 
parait les deux courants : A sa- 
voir que, pour la grande majorité 
des socialistes, la gauche c’est 
avant tout l’Europe supranatio- 
nale, incarnée ou mieux par la 
social -démocratie A l'allemande. 

Au fond, ce qui a divisé 1e P.'C. 
et le PR, bien plus que les na- 
tionalisations, c’est la. certitude 
d’une divergence fondamentale 
sur la politique européenne fu- 
ture. Les concessions du P.C. A 
propos du vote sur l'élection du 
Parle men t européen au suffrage 
universel n’y changèrent 
Cest ce qui explique que les 
socialistes ont toujours refusé de 
considérer ' tes gaullistes de pro- 
grès comme faisant partie de la 
gauche, allan t jusqu’à leur fermer 
les portes de l’union lorsque 
celle-ci tenait encore debout Au 
même moment, une Identité de 
perspectives nationales étant 
une- constante entre communis- 
tes et gaullistes, il paraissait pos- 
sible de faire un bout' de chemin 
«Mwwnb l e , ce qui fut fait -a ms 
hésiter. 


H faut en ce lendemain d’élec- 
tions reconnaître que ce bout de 
chemin n'a mené nulle part au 
succès I Les électeurs oommu - 
nlstee furent réticents, militants 
mis A part, préférant 1e plus 
souvent voter pour un socialiste 


sources d'inspiration. Pour nous, 
la leçon & tirer de ces élections 
législatives, c'est qu’il faut 
« changer de cap ». Nous et 
d'autres avec nous, c'est bien 
certain ! 

Oui, le mode de scrutin défa- 
vorisait toutes les tendances plus 
pu moins marginales avec les- 
quelles nous avons en commun 
. la profonde volonté de c conti- 
nuer' la France ». Mais surtout, 
nons n’avons pas sa vaincre nos 
divisions internes avec la Fédé- 
ration. républicaine de progrès ; 
nous n'avoos. pas su unir nos 
efforts avec .•■l’n JF. ; noos 
. n'avons guère cherché le contact 
avec le mouvement de Michel 
Jobert, qui s'est retrouvé an 
deuxième tour rejeté «ailleurs», 
mais dans la droite. 

Aux uns et aux antres, ce 
manqua d'union a été fatal. 
Pourtant, où sont nos différences 
fondamentales ? N’avons -noos 
pas en commun le culte de l'Indé- 
pendance nationale, une même 
volonté sociale, un même amour 
de la démocratie? N’avons-nous 
pas tous le même adversaire, tou- 
jours au pouvoir, c'est-à-dire 
l'argent ? 

Je vous le dis, et bien sûr Je 
n'engage que moi-même et ma 
décision d’action pour l'avenir, 
mais je supplie tous tes intéressés 
de m’entendre : ou bien nous 
réalisons cette union, alors l'es- 
poir n’est pas perdu, nous pour- 
rons encore servir les uns et tes 
autres la noble cause de la sur- 
vie de notre pays, ou bien ü ne 
nous restera qu'A observer, im- 
puissants, les luttes d’influence 
que vont se livrer les chefs des 
quatre grandes formations qui 
divisent le pays et se disputent 
le pouvoir. 

<•) Général (C. B.), président 
d'honneur de l'Union du gaulliste» 
de progrès. 


que pour un ganlHste. Les gaul- 
listes eux-mêmes, effrayés par 
une al l i an c e dont la. .raison ma- 
jeure leur échappait, craignaient 
les conséquences 'du programme 
de gouvernement établi par les 
communistes. 

H faut aujourd’hui considérer 
l’avenir objectivement et, le rêve 
de l’union totale s’étant évanoui 
pour un temps» revenir A nos 
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LAVENIR ET LA DÉFENSE PE LEUROPE 

le < sommet» Je Copenhague devra arbitrer le différend A la veille de prendre sa décision sur la bombe à neutrons 
franco -américain sur les livraisons duranium enrichi M ‘ Carter fel soomis à fe pressi#ns cwlte *“ 


Luxembourg ( Connu Quali- 
tés européennes! . — L’intérêt 
du conseil européen de 
Copenhague, vendredi et 
samedi prochains, sera sur- 
tout économique et, & quel- 
ques semaines du « sommet - 
occidental de Bonn, il y sera 
amplement qnestion des 
relations de la Communauté 
avec les Etats-Unis et avec 
le Japon. TeDes sont les 
Impressions qui ressortent de 
la session que les ministres 
des affaires étrangères des 
Neuf ont consacrée mardi & 
Luxembourg & la préparation 
de la réunion de Copenhague. 

Les chefs de gouvernement des 
Neuf auront une large discussion 
sur les perspectives économiques 
dans la Communauté et dans le 
monde. Les différents aspects du 
problème seront abordés — poli- 
tique conjoncturelle et monétaire, 
emploi, énergie, échanges, res - 
tructura tiens Industrielles, rela- 
tions avec le tien-monde — sans 
qu'à priori II soit envisagé de 
privilégier l’un ou l’autre de 
ceux-ci. Les Neuf porteront ce- 
pendant une attention particu- 
lière à leurs relations avec les 
Etats-Unis et avec le Japon, ne 
serait-ce que pour être en mesure 
de participer ensuite, dans les 
conditions les plus fructueuses 
possible, au « sommet » occi- 
dental Les délibérations sur les 
Etats-Unis porteront sur la ma- 
nière d’inviter ceux-ci à prati- 
quer une politique nationale 
(énergie) et Internationale (mon- 
naie) plus cohérente et moins 
dommageable pour le monde 
occidental. Quant au Japon — 
que les chefs de gouvernement 
traiteront comme un sujet à part, 
— U est clair que les Neuf, sans 
aller jusqu’à désavouer la Com- 
mission européenne, ne sont 
guère satisfaits des résultats ob- 
tenus lors des tractations menées 

Î ar cette dernière avant Pâques 
Tokyo. 

Selon M. de Gulringaud, il n’est 
pas prévu que les. discussions 
économiques de Copenhague dé- 
bouchent sur une déclaration plus . 
ou moins solennelle, mais, a-t-il 
ajouté, il pourrait en résulter des 
décisions de procédure sur les 
actions ou études à entreprendre 
afin de favoriser la reprise. ■ 

Les chefs de gouvernement 
auront à arbitrer le différend 
surgi entre la France et ses par- • 
tenalres à propos des relations 
nucléaires avec les Etats-Unis. 
Le Congrès américain, soucieux 
de renforcer les contrôles sur l'ex- 
portation de combustibles nu- 
cléaires, a adopté récemment une 
loi qui donne trente jours aux 
partenaires - clients des Etats- 
Unis pour renégocier les accords 
qui les lient, avec menace de sus- 
pension des livraisons d’uranium 


De notre correspondant 

enrichi en cas de refus. La Com- 
munauté a Jusqu’au 9 avril pour 
faire savoir si elle accepte de 
renégocier l’accord Euratoxn- 
Etate-Pnls. 

La Commission, appuyée par 
huit Etats membres, souhaitait 
envoyer une lettre à Washington 
acceptant le principe de la négo- 
ciation, tout en réservant sur le 
tond les droits de la Commu- 
nauté. La France s'y est ferme- 
ment opposée. M. de Gulringaud 
a qualifié l'attitude des Etats- 
Unis d'inadmissible. « Sur le pi on 
juridique, a-t-il commenté, je ne 
vois pas pourquoi le droit interne 
américain prévaudrait sur les 
engagements internationaux (l'ac- 
cord Euratom-Etats-Unis n’expire 
qu’en 1995) ; sur le plan poli- 
tique, ü faut rappeler que nous 
n’avons accepté de participer au 
programme (FéîXiluation du cycle 
du combustible qu'à la condition 
expresse que les modalités de 
livraisons d’uranium ne soient 
pas remises en cause, au moins 
tant que les conclusions d'un pro- 
gramme d'évaluation n’auront pas 
été tirées d'un commun accord. 
Les. exigences formulées par les . 
Américains sont en contradiction 
formelle avec les engagements 
pris par le président Carter lui- 
même. » 

Une relance de l'espace 
judiciaire européen? 

En outre, les Français, qui 
considèrent cette affaire nomme 
une « question de principe essen- 
tielle s, ne croient pas que les 
Etats-Unis iront jusqu’à inter- 
rompre brutalement leurs livrai- 
sons d’uranium enrichi. Us font 
remarquer que rien dans la nou- 
velle Toi' n’oblige le président 
Carter A agir de la sorte. U reste 
à savoir s’ils parviendront à 
convaincre les Allemands — très 
préoccupés par une éventuelle 
rupture de leurs approvisionne- 
ments — que les* circonstances 
sont suffisamment propices pour 
risquer l’épreuve de farce avec 
Washington et peut-être mar- 
quer de la sorbe un' point Impor- 
tant an profit de la politique 
industrielle nucléaire de la CJLE. 

Selon le projet d’agenda pré- 
paré par les ministres des affaires 
étrangères, les conversations pure- 
ment poli tiques de Copenhague 
porteront sur le Proche-Orient. 
l’Afrique (Namibie), les relations 
Est-Ouest et le terrorisme. Sur 
ce dernier sujet certains Etats 
membres, en particulier malle, 
ont suggéré que le Conseil, euro- 
péen relance activement l’Idée 
présentée par M. Giscard dTBs- 
taing de créer un espace judi- 
ciaire européen. 

Le conseil -européen débattra 
également des conditions de 


l'éventuelle création (Tune fonda- a ^ t 


m. — Bien que Ton 
toute la journée du 
tü dans les milieux 


De notre correspondant 


tion européenne. Le rôle de cette ““Jÿ, 4 avrU dans ]« milieux , Sorlétiaues monnaie- 

fondationTdont l'idé- figurait «Tttdels que la décision de 


pas sérieusement combattue par 
les experts, en dépit des ' hésita- 
tions Initiales des Allemands et 
celles persis ta ntes des Néerlan- 
dais. 


Communauté, essentiellement en portent 
coor donnan t l’action des orga- ma t iort* 
nlsmes déjà existants. Les Neuf P&? le 
butent surtout sur un problème lesquels 


ÏÏSnrMnnffianCTaE m. Carter-sur la bombe à neu- "T 

d^piwnouvSx clea i^ enroro prise défi- Les raisons du déchirement 

tellectuels à l'intérieur de la Aussi Wen. J’émottonccmflne à inté rieur q ue le président sem- 

Conunurumté. essentiellement en portent a faire crédit aux Infor- ^ consternation les milieux ble éprouver sont encore mysté- 


Les raisons 


déchirement 


butent surtout sur un problème resqœues 1e presiaent a cnoia ae ■ tiücain a ü gênât voit dans l’atti- d’autres attribuent ses réticences 
politico -juridique anachronique, renoncer à cette arme. En témol- tudede M. Carter sieUe se à l’influence de M. Young, am- 
volie ridicule, compte tenu de la gue, pense-t-on, la visite inopinée ^nm ,, , une „Juoene étape hassadeur des Etats-Unis à 

SBL2ÎJPSrt5&Æ5 l 25L2& ^ lon W* suit^eTWrs l’ONU. Enfin, certains font re- 


sur le plan financier — de l’en- allemand des affaires étrangères, 
treprise : la fondation doit-elle a faite mardi à Washington, où 


en matière de défense nationale*. 
a faite ma rdi à Washington, où tâ surprise est d’autant plus 
ü ‘S’est entretenu d’abord avec grande que. Jusqu’à un passé tout 


être un organisme communautaire il .s’est entretenu d’abord avec grande aue. Jusau’à un cassé tout 
ou bien totergouveroementa] ? M. Vance, puis, eau compagnie de fécent, tous lesresponsa Mes amé- 


Comme Pà souligné M. JenHns, ce dernier, avec le chef de "la hwiiJ de polltlqueétmngère ou oombardler B-L Pourtant, la 
le président de la Commission, le Maison Blanehe. De part et (Tau- militaire s'employaient àréfuter vulnérabilité constante des fusées 


marquer que le président a déjà 
abandonné sans contre-partie so- 
viétique, en juin dernier, le 
programme de construction du 
bombardier B-L Pourtant, la 


conseil européen. 


qui abordera tre, il a été décidé de tenir secret _ ^ 

cette question pour la quatrième le résultat de ces discussions. Blais propagande par ITT R 8 S. 

fois, perdrait Se son crédit s’il M. Genscher a indiqué que l'af- conUeti. bombe à neutrons, fai- 
ne parvenait pas cette fois encore faire de la bombe < à effets de saut valoir que celle-ci n'était ni 
à une decision. Les Français ne radiation accrue s a été exami- plus ni ranima « Immorale » que 
sont favorables a 1 operation que née c longuement et en prof on— n’imnorte auéDe autre »rwi> nu- 


militaire s'employaient à réfuter 
les arguments de la campagne de 


si la candidature de Paris pour 


née c longuement et en profon- 
deur >. La décision américaine. 


Mïnuteman et l’apparition du 
missile de croisière rendaient 
souhaitable une révision de la 
panoplie de dissuasion dévelop- 
pant sa composante aérienne. 
TurftiïM» si la décision dont U e-t 
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abriter le siège de la fondation ajoute-t-on, sera annoncée dans feraient mieux de réduire leurs 


clésïre et que les Sovié tiques question aujourd’hui n'a pas la 


est retenue.' 

B a été confirmé d’autre part 


quelques jours. 

A la veille d’entreprendre son 


quele* chefs degouvemement voya£ en Amérique latine et en- S^Tprtocii^ ^nsSler 

Afrique, M. Carter avait. décom- SnHonr la politique 


une réunion prévue au 


sur les négociations commerces sematoe dernite à Bonn, sans 
multilignes jte Genève. C’est doute pour informer le gouver- 
^SJÎÎÎ nement allemand de la nouvelle 
hésitation du président. On tient 
Ÿ dtmc P 001 probable que M. Gen- 

SSfïSS, £ aeher est venu à Washington 

s’assurer de l’état d’esprit du pré- 


feraient mieux de réduire leurs mêm f Impcutanoe stratégique 
concentrations de «*«»« ou de ^ les précédents déjà cités, ses 
renoncer an SS-20. M. Brze- retombées psychologiques s«ont 
^trmiri principal conseiller du lourdes de conséquences. Ell es 
r^wiïpritTinVr ïamHtime risquent de rendre encore plus 
éîran^rp m D HaroMtoS problématique la ratification d’un 
M. Harold Broro, ^ OTeftU traité SALT par le 

-ÎÏHf?Viîi sfinat comme l’ont annoncé dès 
ifêZ. m m«ai plusieors sénatears. 


cette arme, qui n'était d’ailleurs 


MICHEL TATU. 


LES DROITS DE L’HOMME 


£iw*ui-uuia cii ic «lapon m/uu ju- c'aflaniff dû l'état d’GSDïit du pic- ■■ ■ m* - m . - 

SsftftîLSBfeE Un 9 rou P € de personnalités françaises dénoncé 
SStaS.eS'* la «démission collective des gouvernements > 


neu trôna Le gouvernement de 
Bonn s'est en effet rallié, non 
sans tiraillements en son sein, à 

senter^aux ^Srtem3res da^ATT «endt «1 

S'taïffaS^thB ’ 2 as? JP JSSSt. 


lors de la conférence de Belgrade 


uca ucuuuiuo u auicuuinuuu uc », f»! 

leurs offres. B a été entendu 55^ ”"£!!* LS?. 

ensuite que les précautions né- ^ 

cessaires seraient prises (mise au ««^reparties substantielles de 

point d’une liste d’exceptions, 

plns une liste de retraits condl- ^w" 

tionnels) pour que le conseü des 

ministres puisse, le moment venu, d liuLSansdoute certains ailles 
exacte de £ 

T&iTu*inn ftaftbi des drnfta dn tamment, _ répugnaient a ndée 


réduction finale des droits du Liiïïà 

tarif extérieur commun, en fonc- dTm Marchandage sur la bombe à 

tion des ' efforts accomplis par n *°^ n ÏÏ Jjf 

- siles SS-20 que les Soviétiques 


chacun des partenaires du GATT, 


MM. Henri Carton, de 
Vlnstttut, Alfred KasUer, de 
l'Institut, prix Nobel, . Louis 
Leprince-Rfnguet, de l'Acadé- 
mie française, André Lwoff , 
prix Nobel, le bâtonnier Louis 
Pettta et Laurent Schwarts, 
de F Institut .ont rendu public 
1 rappel suivant : 

La conférence de Belgrade s’est 
terminée sur un échec : le texte 
final ne contient en effet aucune 


tent .sur. le plan tarifaire que J“WHent ^ 


les gouvernements avalent signé 
l'Acte d'Helsinki. Or nul n’ignore 
quelle vague d’e^oir la signature 
des accords d’Helsinki avait sou- 
levée dans ceux des pays d’Eu- 
rope où les droits de la personne 
humaine sont p-nn «rijern mert t vio- 
lés. Les comités de surveillance 
de l’application des accords 
d’Helsinki dans les diverses répu- 
bliques de l'Union, soviétique, la 
Charte 77 en Tchécoslovaquie -en. 
portent témoignage. Nous ne 


non tarifaire. 


territoire -qui. sont pointés vers 


En ce qui concerne l’acier en- « a ™ ln j T 

fin, 2e conseil des ministres a SS-20. faisaiœt-Us valoir, 

donné le feu vert- à la Commis- ^ _ 1®® arme stratégique à 
stan pour conclure, avec le Ja- J22 11 

pon, l’Afrique du Sud, l’Espagne oMiparable à JS* 11 * 

et la Tchécoslovaquie, des accords te0 °g » 3 


Sus déStatére^er du 
Cette dénuastan ooUectlve des ^ femmes rt ^ hnmm^ 

ËTTSSS? ““««eux qui luttent pour dé- 

fendre les droits kg pins élémen- 

ssÉBhasrjüs: 

Æ*^S n SSàS n 3 ?'S 


régissant, sur. le plan des prix I 


tlons de produits sidérurgiques rrté du pade de Vbjsü vie en 

■ km.w^L SS 2 ï« ( SJ n ?ïï&* n Æ 
^PAGESl fÆSSK- 

L'Europe à la recherche d’une deux). Quoi QuH en soit, les ré- 
politique industrielle : c Quand serves maintenant connues de 
nécessité fait loi », par Fhütppe M. Carter rendent peu crédible 
Lemaître. pare» troc. On ne voit pas pour- 


se sachent soutenus dans leur 


souveraineté nationale, a ten- ~C™koTt« 2. Âzrt 

VrrTj. combat par tous ceux qui dans 

le monde défendent la Übertô. 

Ingérence inadmissible, dans les « — .-1-- 


affatres intérieures de l’Etat une 
Intervention étrangère relative au 
respect des droits de l'homme. 

Dans le cas de la conférence 
de Belgrade, seuls étaient en 
cause, outre les Etats-Unis et le 
Canada» les pays d’Europe dont 


TRAVERS LE MONDE 


Angola 


DE VIOLENTS COMBATS op- 
posent l’armée angolaise, ap- 
puyée par « plus de cinq mille 
Cubains » aux combattants de 
ITJnita, depuis plusieurs jours 
dans le sud de l’Angola, a an- 
noncé mardi 4 avril à Londres, 
Vf- chitunda, porte-parole de 
l’Union nationale pour l’Indé- 
pendance totale de l’Angola 
(Uni ta). M. Chitunda a assuré 
que les soldats cubains utili- 
sent des bombes au napalm 
pour la première fols depuis le 
début du conflit en Angola, en 
1975. — (AJTPJ 


Chili 

L’ANCIEN 'PRÉSIDENT DU 
PARTI DEMOCRATE-CHRE- 
TIEN, M. J AIME CAHTILLO, 
est rentré au Chili, le 4 avril, 
après un an et demi d’exil au 
Venezuela. Il a affirmé que son 
retour avait lieu «sans condi- 
tions». M. Castnio avait été 
expulsé par le régime militaire 
pour avoir signé un document 
dénonçant les violations des 
droits de l’homme au Chili — 
(AFP.) 

• Djibouti . 

L’UNION SOVIÉTIQUE et 
Djibouti ont décidé, mardi 
4 avril, d’établir des relatio n s 
diplomatiques - au niveau des 
ambassadeurs. — {AP.) 


Équateur 

1 DE VIOLE NTES MANIFES- 
TATIONS ÉTUDIANTES ont 
eu lieu A Quito, pour le troi- 
sième jour consécutif, en signe 
de protestation contre une 
hausse du prix des transports 
publics. Quatre manifestants 
ont été blessés par balles. Plu- 
sieurs centaines d’autobus ont 
été endommagés. — (Reuter.) 

Grande-Bretagne 

LA CHAMBRE DES LORDS 
s’est prononcée, mardi A avril, 
par 155 voix contre 64 pour 
l’élection à la proportionnelle 
de rassemblée écossaise pré- 
vue par Je projet de loi gou- 
vernemental sur la dévolution 


à l'Ecosse. Ce principe avait 
été rejeté en novembre par la 

Chambre des c ommunes» ^ 

projet de loi, quand U aura été 
examiné dans sa totalité per 
les lords, retournera devant les 
Communes pour un nouveau 
vote, ce qui risque de retar- 
der considérablement l’adop- 
tion définitive de la loi sur 
la dévolution. — (AP P J 

M . JAMES CALLAGHAN, 
premier ministre britannique, 
a annoncé dans une interview 
au Daüg Mirror qu’il n’avait 
pas l’intention « de dissoudre 
les Communes cet été », ce qui- 
exclut des élections générales 
avant l’automne. — (AP P.) 

LE PRINCIPAL SYNDICAT 
ETUDIANT BRITANNIQUE, 
le National Union of Sta dents 
(NUS), a élu, mardi 4 mare à 


Blackpool, son premier prési- 
dent de couleur, ML Revor 
Phillips, d’origine guyanalse. 
Bien que politiquement « non 
aligné», ML Trevor Phillips se| 
qualifie de c socialiste ». — 
(AP P J 

LE GROUPE PARAMILI- 
TAIRE PRO-NAZI «CO- 
LDMN 88» a revendiqué mardi 
4 avril la responsa b ili t é de 
l’explosion (Tune lettre piégée 
dans la matinée au siège du 
parti communiste britannique 
A Londres. Ce groupe, qui 
compterait quelque deux cents 
membres, avait fait la « une » 
des journaux britanniques en 
avril 1975. quand l'organisation 
avait invité en Grande-Bre- 
tagne des représentante de 
groupes nazis étrangers. — 
(AFP.) 


Il convient de rappeler qu'il y 
a aussi d'autres pays du monde 
où ces droits sont bafoués et qui, 
sans avoir participé aux accords 
d*Helsinlcl. ont néanmoins signé 
la Déclaration -universelle des 
droite de l’homme, ou les pactes 
civils, sociaux et politiques des 
Nations unies. Notre lutte pour 
les droits de l’homme ne connaît 
aucune frontière géographique ou 
idéologique : nous affirmons 
notre engagement dans ce combat 
à l’échelle du monde. 

Les Initiateur» as l’appel ont 
recueilli lee BlgnatvreB de BOnea J. 
AurloL, J. ‘Brunsdiwlg, N. Dreyfus, 
H- P armai In, A. PUUpe, M. Bébé- 

tloux, EL Timon ; des professeurs 
Abr&g&m., Choquât, Courrier, Dieu- 
donné, y. Germain. F, Jacob. Lstar- 
get, Mandelbrojt, Th. Monod, Transie 
Perrin, J.-C. Pecfcex. de l'Académie 
des sciences; des doyens RI cœur et 
Vedél ; de MM. Guy Béart. F. Bloch- 
Lainfc, CL Cadart. Jean Cassou. Jean 
Cayrol. Pierre Dolx, A Decaux, 
Y. Decbezelles, P. RmmanueL J.-P. 
Paya. N. de Félloe, J. Toorastié, 
D. Jacoby, W. JuUtélévltdn, T. Jouir a. 
J. Julllard. Jean Lacouture, R. Ma- 
rienstraa. Z*. Matarsnso. M- Nedeau. 
E Pignon, R. Happa port, G. Rosen- 
thaL A Roussin. J. Bons. D. Bousset, 
CL Boy, P. Schaeffer, EL Tadeff, 
Ver coi» ; des professeurs Berger. 

O. Cohen, TarnoadjL Culloll, B. Du- 
mont, P. Miniez, J. - L. Verdier, 
J.-P. V ornant, M. Waldsehmldt ; du 

AF. Dubarle ; du pasteur A Dumas 
et des docteurs J.-P. Descombey et 
O. Eoupernik. 

★ «S, boni «Tard Jourdan. 75014 
Paris. 
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Union soviétique 

CHANTIER DU SIÈCLE » 


Le second Transsibérien sera l’épine dorsale 
d’une nouvelle zone de développement 


Poursuivant le voyage en 
Sibérie et en Extrême-Orient 
soviétique qu'il a commencé 
le 28 mars, M. Brejnev a fait 
Tina halte mardi 4 avril dans 
la région de l'Amour. 13 a 
rencontré une délégation de 
KomsomoLs qui travaillent à 
la construction du BAM (le 
« second Transsibérien »1. Le 
secrétaire général a insisté 
sur 11m portance qu'avait 
pour l'Etat ce' « chantier du 
siècle ». 

HtjneangaisK (Bcnrriatie). — 
Pourquoi êtes-vous venu travail- 
ler ici ? Anatoly Louline, un rou- 
quin de trente ans, baisse la tête, 
p hésite un peu, et donne la 
réponse stéréotypée : « Pour par- 
ticiper au chantier du siècle. » 
Anatoly est l'un des trois mille 
deux cents membres du komso- 
raoi (la jeunesse communiste 
soviétique) qui travaillent sur 
oefcte section du BAM, la voie 
ferrée Balkal-Amour, le deuxième 
Transsibérien qui, au milieu des 
années 80. reliera les rives de la 
Léna à celles de P Amour, puis & 
P océan Pacifique. Il participe au 
creusement d*un tunnel & 1800 
mètres d’adtitude, dans des condi- 
tions climatiques très éprou- 
vantes. La couche de neige atteint 
3 à 4 mètres, l'hiver dure dix 
mois et il n'est pas rare que le 
thermomètre descende Ici jusqu'à 
près de — 60 °C. On cesse de 
travailler à Pair libre à partir de 
— 45 °C. Cet hiver a été parti- 
culièrement e clément », tes 
constructeurs du BAM n'ont perdu 
que trois jouis de travail. 

A l’origine, la voie ferrée devait 
longer le lac Balkal mais, selon 
les Izaestia, le tracé a été déplacé 
vers le nord à la suite des re- 
quêtes de savants craignant la 
pollution du lac. D'Oulan-Oude, 
la capitale de la République auto- 
nome de Bouriatie, où passe le 
« premier » Transsibérien, il 


De notre envoyé spécial 


samols, qui préparent le terrain 
pour les constructions annexes ne 
dépasse paa 200 roubles, n n’em- 
pêche que oes sommes sont sensi- 
blement supérieures au salaire 
moyen soviétique (155 roubles). 

Des avantages matériels 

Ceux qui acceptent de signer 
des contrats de trois ans — c'est 
le cas de la grande majorité — 
touchent un double salaire pen- 
dant les premiers mois pour les 
Inciter à ne pas abandonner. Le 
logement qu'ils occupaient n'im- 
porte où en U.RS.S. avant de 
venir au BAM leur est réservé. A 
ht fin de leur temps, ils pourront 
acquérir une voiture sans s’ins- 
crire sur la liste d'attente. Ils 
po ur ront également voyager gra- 
tuitement pendant un an dans 
toute l'Union soviétique avec leur 
famille. 

Sur place le logement est gra- 
tuit, les ouvriers reçoivent des 
vêtements chauds, des bottes, des 
chapkas ; ceux qui travaillent sous 
terre ont droit à des distributions 
de lait. Les bons de cure — gra- 
tuits — sont distribués plus gé- 
néreusement qu’à l’ordinaire ; aux 
dix-huit jours de vacances régle- 
mentaires s'ajoutent douze jours, 
et pour récompenser les meilleurs 
travailleurs de la section de Bou- 
riatie du BAM tes autorités or- 
ganisent cette année un grand 
voyage collectif en Inde— On peut 
aussi travailler sans contrat, mais 
alors on perd le droit de parta- 


vente de l’alcool (c’est-à-dire de 
la vodka) n’y était pas Interdite 
rtan* les restaurants comme 
les magasins. La règle appliquée 
sur tout le chantier du BAM ne 
souffre que quelques exceptions 
le et le dimanche. 

Tff» maisons de bols grand 
confort — l’eau potable arrive en 
camion sous forme de blocs de 
glace, — plantées le long de 
larges rues bordées de bouleaux 
blancs, abritent les constructeurs 
du BAM et ceux qui sont venus 
participer à l'aventure des nou- 
velles grandes découvertes. 


Comme LudmiUa et Serguel 
Davidov qui dirigent l'école des 
arts. Ils sont tous les deux âgés 
de trente ans, ont étudié la mu- 
sique à Moscou et enseigné dans 
la banlieue de la capitale. Au 
lieu de mener une petite vie tran- 
quille et peut-être médiocre à 
Moscou, où la concurrence est 
vive. Ils sont venus au BAM 
a commencer quelque chose 
depuis le début a Avec leur, 
groupe d'amateurs. Os animent 
les soirées culturelles, moitié 1 
théâtre aux armées, moitié réu- 
nions de patronage : e Adieu 
marnait, adieu mamie, la Sibérie 1 
nous appelle-. » « BAJS n bam, 
bam, bam, bam - » (RefrainJ ! 


Us difficultés d’approvisionnement 


Bien que le « chantier du siè- 
cle » soit évidemment un objectif 
prioritaire de la planification, il 
souffre des maux classiques de 
l’économie soviétique. L’appro- 
visionnement matériel et techni- 
que est souvent en retard. Une 
itriti<» de construction métallique 
d'Oulan-Oude dont la production 
de ponts pour un tiers est desti- 
née an BAM ne travaille qu'à la 
moitié de sa capacité, parce qu’elle 
ne reçoit pas assez de métal. Les 
stations de réparation des véhi- 
cules de transport soumis à rude 
épreuve sur les pistes gelées de 
Sibérie ne sont pas assez nom- 
breuses; la priorité donnée au 
chemin de fer a amené les 
con stru cteurs à négliger les ser- 
vices annexes (habitations, écoles, 
industries alimentaires. 

Mais, surtout, les travaux sont 


développement sera -t -elle peu- 
plée ? Quand le BAM sera achevé, 
la plupart de ses constructeurs 
regagneront leurs foyers. Par qui 
seront - ils remplacés ? Où sera 
prélevée la main-d'œuvre néces- 
saire, alors que les grands centres 
industriels manquent déjà de per- 
sonnel et que les faibles progrès 
de la productivité ne permettent 
pas d'espérer un changement 
radical de la situation au cours 
des prochaines années ? H ne suf- 
fit pas de répondre que l’écono- 
mie de la nouvelle Sibérie sera 
hautement automatisée pour 
trancher la question. 

Sans doute les autorités offri- 
ront-elles à ces c pionniers a des 
avantages matériels qui. s'ajou- 
tant aux incitations idéologiques, 
pousseront nombre de jeunes 
Soviétiques à tenter l'aventure. I 


JtaH Coôt 


A 




« premier » Transsibérien, il situé au nord dn| 
faut une heure et demie d'a vion Transsibérien, le 
jusqu'à Nijneangarsk, le centre bam put de Tsiehet 
névralgique du BAM pour la passe notamment par 
Bouriatie. La petite boùrgade, Bratsk, Oost-Kont, 
chef-lieu du district Nord-Baüal, ryndinsky. Komso- 
a été « désenclavée a grâce à la moisit et aboutit an 
construction du chemin de fer. port de Nakhodka. an 
Il y a trois ans. au début des tra- nord de Vladivostok, 
vaux. le district n'avait pas d'aé- 
roport Maintenant il possède une 
petite aérogare en bols, et sa piste 
peut accueillir les bi-motems 
Antonov -24 ; il n’avait que 
18 kilomètres de routes contre 
620 kilomètres aujourd'hui, cinq 
mille habitants contre vingt-cinq 
mille, pour un territoire deux 
fois grand comme la Suisse. Et à 
la fin du H' Pian, en 1885, ü leg m+vilèffaL ] 
comptera sortante mfllehjbj^ nous <mt P dé3&réqu’ 
tante Lei équipements eritectifs travailSt sur 
ont suivi : magasins, hôpitaux, rarmée ne part 
écoles, foyers de jeunes travail- ^ construction de 
leurs, restaurante relais de télé- hnnriate. 
vision en couleur, téléphone, etc. 


ilan-Oqdé : 


^MONGOLIE; 


^HTH El 


Vote tarés exista 
: an cônatmcSon* 


-Vladivostok - 


ger les privilèges. Les autorités 
nous ont déclaré qu'aucun détenu 
ne travaillait sur le BAM et 
que l’armée ne participait pas à 
Ut construction de la section 
bouriate. 


Un village provisoire 

De Nljneangarak. pour gagner 
le chantier du tunnel Balkal, l’un 
des six de la section (25 km de 
tunnels au total), il y a encore 
90 km d’une route de montagne 
défoncée qu'un petit autocar fran- 


Salon les responsables du chan- 
tier. la section du BAM qui tra- 
verse la Bouriatie est la plus dif- 
ficile. Aux problèmes liés au cli- 
mat et aux conditions géologiques 
(la c merzlota », marécages éter- 
nellement gelés, s’enfonce sous la 
poids des constructions) s’ajou- 
tent les difficultés du relief. Cette 
section représente seulement un 


, \ “ . _ J, ■ . . OUmTTlIIgTHI, mil 

chit en trois heures. A Goudjekit sixième de la distance totale 


dirigés par plusieurs ministères 
et administrations qui ne coor- 
donnent pas leur action. Le cen- 
tre de décision suprême se trouve 
à Moscou, d’où des allées et ve- 
nues des paperasses entre la capi- 
tale et la Sibérie avant que les 
décisions soient prises.. La presse 
soviétique s’est faite largement 
l’écho de ces difficultés. Cepen- 
dant, les responsables du district 
Nord-Balkal ont assuré que ces 
critiques avaient été prises en 
c on sidération et qu’aujourd’hui 
les problèmes étaient résolus. 

Comment cette nouvelle zone de 


Mais ce ne sera pas seulement 
pour trois ans, comme c’est le cas 
des contrats du BAM.. Le déve- 
loppement de la Sibérie orientale 
est une œuvre de longue haleine, 
pour laquelle les dirigeants de 
rUM&JS. souhaiteraient la colla- 
boration des puissances occiden- 
tales et du Japon. Le sigie BAM 
recouvre toute cette stratégie, 
une entreprise démesurée à 
l’échelle de la Sibérie et à l’image 
d’un pays qui n’a pas renoncé au 
gigantisme. 


DANIEL VERNET. 


(en bouriate : « le ruisseau noir»), (550 fan gm 3500 km) mate un 
™ T, 1 y**® de l’investissement global 

construit pour mille ou rate évalué à 6 milliards de roublea 
personnes, les ouvriers du tunnel jusqu’à maintenant il n’existe nas 
pjg* 1**®* de mojros da aœmnukaüon 

individuels PO™ J C SSSSS desservant la Sibérie orientale, en 
mariés (avec te norme soviétique dehors de l’avion et de l’hèlicop- 


Tchécoslovaquie 


de 9 mètres earrjte par personne) tèr ^ au3 
ou foyers collectifs pour tes céll- , 

bataires qui représentent 60 % des ^ 

effectifs, maison de la culture, j*.— _ 
magaslns. école Mais les enfants 
ne sont pas très nombreux ; dans 
la mesure du possible Us restent 
cbez la «babouchka», à Moscou 
ou ailleurs. Pendant que les Mais 
hommes sont sur le chantier, tes seuleme: 
femmes s’occupent des services, de devenir 
l’éducation des enfants, des loi- nouvelle 
airs. écanomi 

Le tunnel Balkal aura 6,7 km J"*]** 
de long. On a commencé à le per- »pene 1 
eer des deux côtés du col ; dans P™ 
quelque temps on creusera un cinq vu 
puits au milieu et l’on travaillera ™ 
selon la technique des mineurs, amgean 
Le tunnel qui sera d'abord à une Avec 
voie, doit être terminé à la fin Céviéro 
de 1982. Les travaux avancent à entre ( 
raison de 4 m à 5 m par Jour, garsk, n 
Les ouvriers travaillent vingt- pionnier 
quatre heures sur vingt-quatre en 
se relayant toutes les six heures, p 

Ha ne sont pas venus ici seule- 
ment par idéal isme, pour « cons- 
truire le futur », selon l’expres- 
sion de l’un d’eux, ou remplir 
leurs c engagements socialistes ». 

Même S'ils ne l’avouent pas spon- 
tanément, les avantages maté- 
riels liés au BAM ont joué un 
rôle dans la décision de beau- 
coup. Ces avantages sont de plu- 
sieurs natures : d’abord des 
salaires plus élevés que la 
moyenne, bien qu’il soit difficile 
de connaître le chiffre exact. 

Selon le premier secrétaire du 
parti du district Nord-Balkal, les 
travailleurs du BAM gagnent en 
moyenne 500 roubles par mois sur 
cette section, avec un maximum 
de 900 roubles pour les ouvriers 
du tunnel. Mais le directeur des 
travaux avance un chiffre plus 
modeste (360 roubles). Anatoly 
Louline déclare toucher 500 à _ 

600 roubles, toutes primes corn- 38 P. 
prises et le salaire de deux Kom- * 


dehors de 1 avion et de l'hélicop- 
tère aux capacités limitées et des 
cours d'eau inutilisables neuf 
mois sur douze. Déjà surchargé, 
le premier Transsibérien qui pa.gR*» 
près de la frontière chinoise est 
en outre stratégiquement vulné- 
rable 

Mais le BAM. ce n’est pas 
seulement une vole ferrée. Il doit 
devenir l'épine dorsale d’une 
nouvelle zone de développement 
économique, où seront exploitées 
les richesses naturelles de la 
Sibérie et où pousseront dans les 
dix prochaines années quarante- 
cinq villes nouvelles. Telles sont 
en tout cas les ambitions des 
dirigeants soviétiques. 

Avec ses six mille habitants, 
Céviéro - Balkal, à ml - chemin 
entre Oooudjeklt et Nijnean- 
garsk, ressemblerait aux voies des 
pionniers du Far-West si la 



69 F. 


UN PROCÉDÉ SHHSTRE 

En rentrant d’un concert, peu 
après 22 heures, vendredi 
31 mars, une fillette de quatorze 
ans, Natacha Bartosek eut la 
plus grande peur de «a vie. 
Elle rencontra des croque-morts 
transportant un cercueil. Ceux-ci 
lui dirent qu'lia venaient chercher 
le corps de son père. L’enfant 
s'enfuit en criant. 

Il n'en ôtait rien heureusement. 
L'Intéressé, r historien Karel Bar- 
tosak, transformé en chauffagiste 
par la ■ normalisation », se 
rendit le lendemain au bureau 
des pompes funèbres de son 
quartier ( Prague-6 ) pour exiger 
des explications. Les employés 
des pompes funèbres lui tirent 
entendre r enregistrement sur 
magnétophone de la commande : 
une voix d'homme demandait 
leur passage, le soir après 
21 heures, eu domicile de Karel 
Bartosek, Indiquant que la police 
avait délivré tous les papiers, 
etc. Le client demandait surtout 
qu’on ne vint pas tout, de suite, 
mais seulement dans la soirée. 

C’est que Ton escomptait que 
U. Bartosek serait IA. Récem- 
ment opéré d'une cataracte A 
l'œil gauche. Il est encore en 
congé-maladie. Mais ce solr-là. 
Il avait dû sortir pour voir son 
médecin .. Les deux autres 
entants et te femme de M. Bar- 
tosek n" étaient pas i la maison 
non plus. 

M. Bartosek. qui a réenregis- 
tré la * commande télépho- 
nique », a f Intention de porter 
plainte contre carte sinistre plai- 
santerie. A. M. B. 


En raison de son état de santé 

M. m H AM RENONCERAIT 
A ETRE LE POSTE-PAROLE 
DE IA CHARTE 77 

(De notre correspondante.} 

. en Europe centrale d 

Vienne. — M. Jlri Hajek aban- 
donnerait prochainement ses fonc- 
tions de porte-parole de la 
Charte TI. n aurait déjà pris à ce 
sujet une décision de principe 
qu'il devrait annoncer d'ici quel- 
ques Jours à Prague. Selon des 
sources proches de la Charte, il 
aurait fait valoir des raisons de 
santé liées à la fatique nerveuse 
que provoque le harcèlement poli- 
cier auquel il est soumis depuis 
des mois. 

Le retrait de M. Hajek est assu- 
rément un c oup dur pour le mou- 
vement symbolisé par la Charte 77. 
M. Hajek était depuis l'automne 
le dernier des trois porte-parole 
originels, après la mort du philo- 
sophe Jan Patocka, en mars, et le 
renoncement de l'écrivain Vaclav 
Havel, en octobre. 

Politiquement M. Hajek reste 
sans aucun doute solidaire d'un 
mouvement qu’il a aidé à créer et 
inlassablement animé depuis plis 
d un an. Mais sa démission pour- 
ralt marquer le début d’une nou- 
velle étape dans l’activité de la 
Charte. Son successeur devra, en 
effet avec les deux autres porte- 
parole actuels, Mme Kubisova et 
la professeur Hejdaaek. faire 
preuse, le prestige en moins, de 
la même diplomatie pour main- 
tenir la cohésion d’un rassemble- 
ment qui a refusé une structure 
trop organisée, mats à l'intérieur 
duquel, certains éléments plus 
radicaux semblent s'interroger sur 
la finalité de leur action. — M. L. 


République fédérale d'Allemagne 

La pratique des «interdictions professionnelles» 
constitue « une sérieuse menace 
sur les droits de l'homme > 

estime le tribunal Russell 

An cours de la dernière séance publique de sa première 
session, le troisième tribunal Russell, qui siégeait depuis le 
29 mars dans la banlieue de Francfort («le Monde» des 30 et 
31 mars!, a estimé, le 4 avril, que la pratique des «interdictions 
professionnelles » constituait « une sérieuse menace sur les droits 
de l’homme ». 

Cet avis était exprimé dans « un rapport provisoire » lu par 
le professeur Dedidjer, président du tribunal. Une nouvelle session 
aura tien à l'automne pour examiner les atteintes éventuellement 
portées en RJ JL aux droits de la défense dans les procès faitHntfa 
à des terroristes. La première session a été consacrée principa- 
lement à l'examen du régime des «interdictions professionnelles». 

De notre correspondant 


Bonn. — Quelles seront les 
conséquences de la réunion de 
Francfort ? Il est encore trop tôt 
pour dégager les modifications 
concrètes qui pourraient en résul- 
ter. telles que. par exemple, un 
assouplissement de la procédure 
pratiquée pour écarter de la fonc- 
tion publique les citoyens ne pré- 
sentant; pas suffisamment de 
garanties quant à leur fidélité à 
la Constitution. En revanche, il 
est possible d’évoquer la façon 
dont a été accueillie cette mani- 
festation en Allemagne fédérale 
et l'atmosphère dans laquelle elle 
s’est déroulée. 

Organisée dans un pays massi- 
vement et viscéralement anticom- 
muniste. et où les mass media 
n’ont que trop tendace à prati- 
quer l'amalgame entre commu- 
nistes. gauchistes, extrémistes de 
gauche; voire terroristes, la réu- 
nion de ce tribunal avait à elle 
seule, suscité de violentes criti- 
ques. Les partis politiques repré- 
sentés au Bundestag, et en 
particulier le S.P.D. (sociaux- 
démocrates), Interdirent catégo- 
riquement à leurs membres de 
participer, d<r»rfa»mpn». ou indi- 
rectement, aux travaux du tribu- 
nal. La paissante Confédération 
des syndicats (Dj&B.) agit de 
même. Le parti communiste 
orthodoxe, fidèle à Moscou, ne 
crut pas devoir y prendre part. 

Quant au tribunal Russel ttt . 
deux grandes tendances se ma- 
nifestent parmi ses membres : 
Tune, minoritaire, regroupait ceux 
qui voulaient aborder la question 
des restrictions apportées aux 
droits de la défense (surveillance 
des contacts entre avocats et ac- 
cusés, fouille des avocats, 
etc..) ; la deuxième était com- - 
posée de ceux qui désiraient que 
le tribunal se limite à mettre en 
accusation la législation ouest- 
allemandes sur les « interdictions 
professionnelles ». Ce fut cette 
deuxième tendance qui l'emporta, 
tandis qu’une trentaine de per- 
sonnes porteuses de banderoles 
occupaient symboliquement une 
église protestante du quartier pour 
manifester contre la limitation des 
droits de la défense et contre 
les conditions de détention. 

Le tribunal a examiné, au total, 
douze cas d’« interdiction profes- 


sionnelle ». L’esprit des déclara- 
tions faites par son président le 
professeur yougoslave Vladimir 
Dedidjer, peut se résumer ains i ; 
sans doute la RFA. est un pays 
démocratique, mais, tout de 
même, sous certains aspects elle 
pèche contre la liberté et porte 
ainsi atteinte aux droits de 
l’homme. 

Comment ce Jugement sera-t-B 
accueilli par l'opinion publique 
ouest-allemande ? Au cours des 
quatre journées durant lesquelles 
a siégé le tribunal, presse pariée 
et écrite n’ont consacré que très 
peu de place à l’événement ; en 
somme, après les quelques re- 
mous ayant précédé cette réunion, 
l'opinion publique s'est surtout 
montrée assez indifférente. 

Seules les conclusions des 
membres du tribunal peuvent dé- 
clencher des réactions dans un 
pays qui supporte assez mal la 
critique. A cet égard, et rang vou- 
loir anticiper, on peut penser que 
pareille manifestation devrait 
avoir au moins le mérite d’aider 
à faire un peu progresser l'esprit 
de tolérance en RFA. n est 
frappant de voir avec quelle 
promptitude — et quelle unani- 
mité — la presse de RF JL qua- 
lifie de « campagne anti-alle- 
mande » tonte critique adressée 
à l’Allemagne fédérale. — (Inté- 
rimj 

• Des personnalités françaises 
ont publié, lundi 3 avril, une 
déclaration appelant à soutenir 
le troisième tribunal RusselL 
Parmi les signataires de cet appel 
figurent notamment MM. André 
Jeanson, Albert Soboul, Max-Pol 
FOuchet, Jean Bruhat, Félix 
Goattari et Jean-Pierre Vlgler, 
ainsi que M* Gisèle Halimi On 
lit notamment dans cette décla- 
ration r c Nous pensons qtfü est 
de la plus grande importance de 
soutenir tous ceux qui, en KF 1 JL 
sont victimes des diverses me- 
sures de répression que l'appareil 
d’Etat a mises en oeuvre pour 
casser le mouvement démocra- 
tique en dehors des grands par- 
tis d'Etat (-.) Tl en va de la 
sauvegarde des libertés démocra- 
tiques en Europe de l'Ouest. » 


L’honneur perdu de Corndin StoU 


Parmi les douze cas concrets 
d’« interdiction professionnelle » 
examinés par les membres du 
tribunal Russel figure celui de 
Comeiie Stoll, de Tûblngen, tel 
qu’il a été rapporté au cours de 
la session de Francfort par le 
professeur Dleter Sterzel. Jeune 
enseignante diplômée d'anglais, 
Mlle Stoll se trouve aujourd'hui 
contrainte, assure le rapport, de 
travailler comme simple appren- 
tie dans une librairie, faute 
d'avoir été nommée à un poste 
correspondant à sa qualification. 
Depuis août 1976, elle demande 
cette nomination aux services 
scolaires bavarois, sans obte- 
nir satisfaction. 

Que fui reprochent les auto- 
rités de Bavière, eau! Land où 
son diplôme soit reconnu ? 
D'être membre, depuis 1973, de 
r Association allemande pour la 
paix et de l'Union des adver- 
saires du service militaire. 
Etudiante, elle avait préparé 
plusieurs meetings et manifes- 
tations de ces organisations 
pacifistes, à Erlangen. En 1976, 
elle a adhéré, en outre, au 
Syndicat de l'éducation et des 
sciences, mais n’est membre 
d'aucun parti politique. 

Ayant postulé un emploi 
scolaire, ComeHa Stoll a dû 
subir cinq « entretiens proba- 
toires » devant une de ces 
commissions que la gouverne- 
ment assure vouloir remplacer 
par des tribunaux administratifs. 
Entretiens au cours desquels 
eHe a, notamment, été interrogée 
sur le pacifisme, la critique du 
militarisme et ses Implications 
politiques, le communisme et 
l'anti-communisme, et, bien en- 


tendu, la R.D.A. Ces conversa- 
tions, assure le professeur Ster- 
zel. n'ont pas duré moins de 
quatre heures au total ; après 
quoi la candidats n’a Jamais été 
fixée officiellement sur son sort, 
mais semble avoir perdu toute 
chance d'être nommée à un 
poste d’enseignement 

Il reste à Comella Stoll un 
recours : saisir la Cour admi- 
nistrative supérieure de Bavière. 
Dans une affaire comparable, 
l'affaire Lehner. cette juridiction 
a rendu le 30 septembre dernier 
un arrêt favorable au plaignant 
rappelle le rapport présenté su 
tribunal Russell. D’autres élé- 
ments de la jurisprudence, II 
est vrai, sont moins -encoura- 
geants, comme l’arrêt rendu 
tiens l’affaire Hâberieln par la 
Cour administrative d'Ansbach 
le 10 Janvier dernier. 

Ainsi C o r n e II a Stoli est 
contrainte d’intenter un procès 
pour faire valoir un droit que 
mentionne explicitement l’arti- 
cle 12 de la toi fondamentale 

ouest-allemande (1). Même si 
elle l'emporte finalement, et à 
plus forte raison dans le cas 
contraire, on peut lui prédire 
une carrière modeste dans l'en- 
seignement public — et privé 
phia encore, tout particuliére- 
ment en Bavière. Ne risque-t-elle 
pas. telle la Katharins Blum 
d'Helnrich Bail, et toutes pro- 
portions gardées, d’être pour- 
suivie par quelque chose de 
plus redoutsble que la justice : 
ta rumeur publique ? — B. B. 

(l) Oet article précise 
« tous les Allemands ont le droit 
de choisir librement leur pro- 
fession ». 


Finlande 


M. KALEVI BORSA, premier 
m i n ist r e finlandais, s'est rendu 
à Moscou, tandis qœ son col- 
lègue soviétique. U. Gromyko, 
est arrivé à Hpi«înn pour par- 
ticiper. du 4 au 6 avril aux 


festivités ' marquant le tren- 
tième anniversaire de la signa- 
ture du traité d'amitié et ti® 
de coopération entre les deux 
pays. — (ConespJ 






LE MONDE — 6 avril 1978 — Pagë 5 


3 d'AIIemaot^ 

ns professionnelles 
ieuse menace 
l'homme > 

al Russell 

» publique de » nM . 
■®H. siégeait d25?? 

fort (-le Monde» de? ■* e 
i pratique des •interdl« 0 ? 
bnense menace sur les djJ[^ 

î rapport provisoire » n, _ 
ribunaL Une nouvelle J-Jr 
■ les atteintes éventueliém» 0 " 
en se dans les procè* ï„? men ’ 

m a été consacrée Drin^ 1 ^ 
cterdictions professionnel' 

spondant 

mMÿe ». L’esprit des d*i s - 
ns faites par son présidé' 
ifesseur yougoslave v^âîi . J* 

didier peut to rêsLeVafe 

os doute la RJFjl, ... “J*- 
mocratique. mais. - f . ... par= 


fine, sous certains asseye Z 
che contre la liberté à JA 
» a«einte a-jx dr"u“ï 

lOmme. rii 

Comment ce Jugerr. on 1 çprs » ■% 
cueilli par ropsayaT 1'* 

■WtaaAfij ciîî 

utre journées durar.: .«a Ue rr 
siégé le tribunal. » 

écrite n’ont canner* cc*u£ 
iu.de place à :>v^r*n>sr.{ : ^ 


Seules les cor; :: >m ^ 
ambres du tribun*, 
rocher des r*ac::a.-ï dans r 
»ys qui supper:- s.- -il % 
1 tique. A cet ésird. •- .?«: - 7i . 
ir anticiper, or. w: - . ’er^K o 
ireiüe marges 
roir au moins le rr~ c'a^ 
faire un peu prrr r««; 
e tolérance er. ?. F a ï; ç-. 
-appant de vo.r j ■•■=-:■ ^Le 
romptitude — e; ;■>..* ara.- 
ilté — la presse ce ?.? A om- 
fie de « eo*r ?::-■> 
untde » tente er.- si-*** 

l’ Allemagne fec-iri - - 
ivu) 

B Des perzrr.'-.z 
nt pubL.ê, :ur.d. . 
.éclaiaticïî app^-i ' - 

6 troisième 

*&nni les signa: -:r?= y». 

tgurent notair_.-r.er.; 

t eanaan , Albert frr: •a-^- - 
Manchet. Jear. -y* 

Suaturi et Jsar-r.sjw ■■+... 
dns l que M* w.s= r ----- J® 
lt notamment Si-» • ^'•r; 

ation : « Acs* pr- *. 
le la plus çrz-.ïr • 
mt tenir ;ous ’ ;* _Y. 

«si eieCïmes --’e ; •’ 
rares de répV5r~-. c..i 
rmt « ----- ; - 

»sser le 

tique e« &-- r3 - -/r, 

M dVKaî. .*• V. 
muw?anfe ce* -'V ! 

rteuM en c- T -T' - • • 


: - ; 

r- 'f !î 


!e Gomeiia Stoll 


s. 

arï = i; - 

rie =• = 
dè’.re ' 
l'erre 

e ft Cr- 

: sa:-' 

I SUÎ9'«- 

-!8 

le-'e-. : 


■» r m - 
R-TÏC- - 


Ij -c 


>. e\ ! *•- 


« î;üJ »rs --: fc „ 
ifc ' ' ’ 


ride 


î:ese a. 

tare du ’- r ; : 

d>* ■ • 


EUROPE 


Italie 


APRÈS m NOUVEL APPEL PATHÉTIQUE DE M. MORO 

Les partis politiques renouvellent 
leur relus de négocier avec les Brigades rouges 


Rome. — L’affaire Aldo 
Moro prend une tournure 
pathétique. Mardi soir 4 avrü. 
alors que les députés eh 
débattaient officiellement à 
la Chambre, une nouvelle 
lettre manuscrite de l’otage 
est parvenue & plusieurs 
journaux. Adressée cette fois 
à M. Benigno Zaccagnini, 
secrétaire général de la démo- 
cratie-chrétienne,. elle adjure 
le parti gouvernemental de 
renoncer & ton. intransigeance 
et de négocier un échange 
de prisonniers. 

Les dirigeants démocrates- 
chrétiens se sont réunis d’urgence 
pals, « la mort dans l’âme », 
comme devait le dire l’un d'eux. 
Us ont refusé de prendre en consi- 
dération ce nouvel appel écrit 
s dans des conditions d’absolue 
coercition », qui ne peut * mora- 
lement » être attribué a M. Moro. 
Cette fermeté est partagée par les 
principaux partis politiques qui 
dans le débat à la Chambre ont 
tous dit : « Non au chantage des 
terroristes. » Les seules voix qui 
se sont élevées pour a une solu- 
tion humaine a. donc une négo- 
ciation. appartiennent à l’extrême 
gauche. 

M. Moro avait déjà écrit trais 
lettres : a son épouse, à son se- 
crétaire et au ministre de 1 inté- 
rieur. Dans la quatrième, la Pré- 
sident de la D.C. ne se contente 
pas de faire appel aux sentiments 
humanitaires de ses amis ; il 
développe toute une argumenta- 
tion en faveur de l’échange de 
prisonniers. 

Plusieurs de ses membres par- 
tagent le point de vue de l'ex- 


De notre correspondant 

trême gauche r L’Etat a. déjà reçu 
une gifle, il ne s’affaiblirait pas 
davantage en négociant. Mais 
sous la pression de ses partenaires, 
communistes notamment, la -dé- 
mocratie chrétienne répliqua- : on 
ne marchande pas avec les assas- 
sins ; ce serait un terrible précé- 
dent; et U n’est même pas sûr 
que, après avoir infligé -j une 
deuxième gifle A l’Etat, les Bri- 
gades rouges n ' élimin ent malgré 
tout leur otage. Dana le commu- 
niqué publié mercredi ne font- 
elles pas appel à une a offensive 
générale » contre les institutions 
devant prendre le relais d’une 
« guerre civile r a mpante »? 

La nouvelle lettre de M. Moro 
est poignante. On y sent la las- 
situde. la colère contenue et les 
premiers signes de désespoir. La 
syntaxe n’est pas toujours exem- 
plaire. Visiblement* .certain es 
phrases ont été écrites sous, l’œil 
attentif, sinon sous la dictée, des 
« juges » -du <r tribunal -du 
peuple ». - 

L'otage souligne lui-même qu’il 
est somnls à un t difficile ^pro- 
cès politique dont les développe- . 
ments et les conséquences sont 
prévisibles ». H ajoute : « Je suis 
un -prisonnier politique. Votre 
brusque décision de ne pas discu- 
ter le cas d’autres personnes éga- 
lement détenues me met dans une 
situation insoutenable. » 

Plus loin, cette fcrécMon peu 
convaincante, mais suivie d’un cri 
du cœur : « Je tiens à préciser 
que je dis ces choses en pleine 
lucidité et sans avoir subi aucune 
pression. Aussi lucide que Von 
peut être après quinze jours d’une 
situation exceptionnelle ; avec per- 
sonne qui puisse vous consoler au 


Chômage techniqne pour les gangsters 


De notre correspondant 


Rome. — L'enlèvement de 
M. Aldo Mon aura eu eu moins 
une conséquence positivé : la 
diminution . da fa crimlnalbà dans 
la capitale. Intimidés sens doute 
par le fort-- déptolomont de 
police qui a commencé .le 
16 mars, gangsters et délinquants 
se tiennent à carreau. 

Selon une enquête du quoti- 
dien II Tempo, ou n'a enregistré, 
en dlx-hult jours, qu’une seule 
attaque de banque A Rome, 
contre uns douzaine en temps 
normal. Les vols de voiture ont 
diminué de moitié, et personne' 
n'a été enlevé : 

■ Cela confirme que la 
police doit être dans la rue, 
pas dans les bureaux », dlt-on 
au ministère de rintériour. Elle' 
le restera en partie, même quend 
fatialre Moi o sera terminée. 

Autre nouveauté : las citoyen». 


ont pris Thabltude de déclarer 
[os vols- dont fia . sont victimes. 
Avant, fis estimaient . cette 
démarche toutilé â ~tànt les forcés 
do rentre paraissaient Impuis- 
santes^ A retrouver les voleurs. 

Le ■ nombre des appels A 
polios-secours est passé certains 
Jours de huit cents à m/ils deux 
cents. 

it est vrai que certaine de crû 
appels' concernent reofèvement 
du président de la démocratie 
chrétienne. Beaucoup de témoi- 
gnages se sont néanmoins 
révélés fantaisistes, et ce h’est 
paa étonnant quand on sait avec 
quelle assurance un Romain peut . 
vous Indiquer une fausse direc- 
tion. Ceat ainsi qu’un 'hono- 
rable citoyen a téléphoné r autre 
jour à la police, .très ému : Il 
venait .de voir M. Moro au 
volant d’un minibus rempli dé 

religieuses. — R.S. 


Faisant l'objet d'une deman de d'extradition 

M. Bellavita comparaît à Paris 
devant la chambre d'accusation 


La chambre d’accusation 
du tribunal de Paris devait 
se réunir ce mercredi 5 avril 
pour examiner la demande 
d’extradition de M. Antonio 
Bellavita, ancien directeur de 
la revue italienne « Coutro 
mformazfone », réclamée par 
l’Italie, en vertu de trois 
mandats d’arrAt délivrés 
contre lui les 20 octobre 1974, 
28 avrü et 22 nov e mbre 1978. 

La pétition lancée en sa 
faveur par le quotidien « li- 


bération »,- oh ü travaillait 
dopais 1975 en. qualité de 
. monteur offset; a recueilli 
plus de quatre cents signa- 
tures, individuelles ou collec- 
tives, d’intellectuels, artistes, 
écrivains, journalistes, avo- 
cats et personnalités diverses. 
Soupçonné d’avoir appartenu 
aux Brigades ronges, M. Bel- 
lavita est aussi visé en tant 
que journaliste. D’où r ambi- 
guité de la requête des auto- 
rités italiennes. 


DEUT DE PRESSE 


S ans recourir aux jugements à 
l’emporte-pièce, les Journalistes 

ont le devoir de dire leur -senti- 
ment sur oette affaire. Eh plus 
du sort de M. Bellavita, il y va, 
pour une part, de la conception 
de leur travail, d’eux-mèmes, 
donc de -tons leurs lecteurs,. 

Celui qui comparaît, ce mercredi 
devant la chambré d'accusation, 
esb accusé de ce que l'Italie d'au- 
jourd'hui rejette le plus radicale- 
ment : d’avoir fait partie des Bri- 
gades ronges. Dans sa brutalité, 
l’expresBioD ne se commente pas. 
Telle que l'explique la Justice 
italienne dans sa demande 
d'extradition, elle prend un 
tout autre sens. Directeur 
engagé d’une revue, dont le 
titre — Contra injormazione — 
dit assez le parti et te méthode 
adoptés, M. Bellavita a eu des 
contacte avec les Brigades rouges. 
Sa revue a rendu compte de leur 
action, reproduit leurs tracts. 
Enfin, la police italienne trouva, 
il y a plusieurs années, dans l’ap- 
partement d’un clandestin un sac 
contenant des notes et des docu- 
ments rédigés ou enregistrés. 


pour son usage, par Bellavita. 
C’est tout ' 

Est-ce trop ? Peut-on dire d’un 
directeur de publication qu’il fait 
partie ■ jCtme organisation sob- 

vetsive s en exerçant son actir 
vtti » — entendez : de directeur 
de publication — et t en com- 
mettant par la rédaction de la 
Tenue Contre înformazione des 
faits constituant l'incitation pu- 
blique . à la subversion violente 
des institutions^ »? A motos 
que d’autres preuves d’adhésion 
active ne salent produites, n'est- 
ce pas renverser l’ordre des choses, 
extrapoler des délits ou crimes 
— au demeurant DtiUtioues — & 
partir d’un délit de presse ? 

TJn tel ordre des raisons né 
laisse pas. de frapper l’attention 
de Journalistes qui peuvent qui 
doivent en certaines occasions, 
rencontrer ou entretenir des rela- 
tions suivies avec des Informa- 
teurs - non Institutionnels voire 
clandestins. En ce sens, la cham- 
bre d’accusation entreprend une 
manière de procès de presse qui 
doit intéresser chacun, des deux 
côtés' des Alpes. — M. KL 


vous dire ce qui va arriver. En 
vérité, je me sens un jreu aban- 
donné de vous. » 

L'iip ni muntatlnn . TwnprMBflnt 

dite se résume en deux points : 

1) Toute la démocratie chré- i 
tienne est concernée par ce qui 
est arrivé. Ce n’est pas une affaire 
personnelle. Le parti communiste 
jul-m6mg devrait se souvenir que 
1e rapt est survenu alors que e /e 
me rendais à la Chambre pour 
l’installation du gouvernement 
que je m’étais tant employé à 
construire » (sous-entendu : selon 
le vœu du P.Ci). 

2) On ne doit pas discuter d'un 
droit abstrait, mais d’une s oppor- 
tunité huinàine et politique ». 
D' aill eurs, de 'nombreux Etats se 
trouvant dn.na des situations sem- 
blables ont cédé; « Si d’autres 
n’ont pas le courage de le faire, 
que la D.C. le fasse s, écrit 
M. Moro . en faisant aiiindon 
aux communistes; Dans 1» cas 
contraire, elle, porterait la res- 
ponsabilité des « conséquences 
inévitables pour le parti et les 
personnes : Puis commencerait' un 
autre cycle plus terrible et égale- 
ment sans issue ». 

La lettre contient des nanar- 
ques ftmèreg témoignant que 
M. Moro n'est nas dan« son état 
normal Je ne . voulais pas être 
président, dii-ü en substance à 
BS. Zaccagnini. C’est toi qui avais 
insisté.' H déplore, en outre, la 
mauvaise . qualité dé l’escorte, 
alors que Ton des accompagna^ 
teurs était son ami intime. 

Dans un discours très bref pro- 
noncé à la Chambre quelques 
heures avant la réception de oette 
lettre, le président .du conseil 
avait déclaré; « On ne peut négo- 
cier avec des gens qui ont Vès 
mains ruisselantes de sang. » «Les 
terroristes, une fois attrapés, 
seront pâtis selon les principes 
de légalité de notre pays. » 

• ' ROBERT 50LC. ' 


Portugal 

LE PBftDGNT EANES 
ÉVOQUE If RISQUE 
DE COUP D'ÉTAT MILITAIRE 

Lisbonne A JP J. — Dans 

un discours prononcé le 4 avril, 

lors de, l’investiture du général 
Pedro Car d ose. nouveau chef 
d’état-major de l’année de terre, 
1e chef de l’Etat portugais, le 
générai Ramalho B an es, a évo- 
qué le risque d’un coup d’Etat 
militaire de droite; IL a dénonce 
l’action d’une s minorité t> qui 
essaye de « conduire {'apportât 
militaire à une action autori- 
taire». et ceux qui, émus par 
l’ambition de commander ou l 'im- 
patience de réussir, sont prêts à 
sacrifier la voie démocratique et 
cherchent des messies ». 

L’intervention du général Eanes 
faisait suite à des remous au sein 
des forces armées qui ont conduit 
A la destitution successive du chef 
d’état-major de l’armée de terre, 
le général Bocha Vielra. et du 

r vemeur militaire de la région 
Lisbonne, le général Vasco 
Lourençu Le départ de ce der- 
nier est le résultat d’une offensive 
lancée par la droite militaire 
contre les officiers de gauche 
encore membres du Conseil de 1a 
révolution. 

Dans son discours, le chef' de 
l’Etat a vivement critiqué les 
Interventions de certains secteurs 
mmtaliea dans, la politique, tout 
en • au’elles étalent 

dues en grande partie à r« incom- 
pétence des politiciens s. 


A lire en priorité... 


Turquie 


M. Ecevit salue comme un développement positif» 
la levée de fembarp américain sur les armes 


De notre correspondant 


L'Astrologie 

chinoise 

de 

SUZANNE WHITE 
Jn manuel pratique 
né d'un système 
millénaire 


TCHOU 


Ankara . — « La déclaration de 
radministratïan américaine ren- 
force mon sentiment que nous 
sommes au seuil d’un développe- 
ment nouveau et positif dans les 
relations turco-amértcatnes. » 


Chypre 

LES ASSASSINS 
DE YOUSSEF SEBAf 
SONT CONDAMNÉS A MORT 

Nicosie fAJFPj. — M« Lefros 
Clérldès, avocat du Jordanien 
flamir Tr»Aar et du Koweïtien 
Hussein El Ail, assassins de 
Toussef Se bal, ancien directeur 
d’AZ Ahram, a annonce qu’il 
allait faire appel devant la Cour 
suprême de justice de 1a sentence 
de mort prononcée le 4 avril 
contre les deux hnrmTH» (nos 
dernières éditions du 5 avril). La 
Cour suprême ne pourra se réu- 
nir avant fin avril ou début mai. ; 
L’exécution a été fixée au 
l» juin. 

Deux possibilités s’offrent A 
elle : rejeter ou confirmer la 
sentence de 1a cour d’assises ou 
bien réclamer un nouveau Juge- 
ment par cette cour après avoir 
décidé, par exemple, qu’il n’y a 
pas eu préméditation. 

Le president chypriote dispose 
du droit de grâce. . 


LAOS. — La Graille Soirée 6 s 
Homel Jta Las {Pimajî ara En le 
7 Avril ae Palais le b Itatnfité. 
Tous les Uetieas et Amis Ai Lan 
sut imités. 


C’est en ces tenues que M. Ecevit, 
premier minis tre a commenté 
mardi 4 avril dans la capitale 
turque la décision du président 
Carter de demander au Congrte 
la levée de l'embargo d’armes 
frappant la Turquie depuis fé- 
vrier 1975. 

Un optimisme prudent semble 
toutefois de rigueur flww les mi- 
lieux gouvernementaux, qui s'at- 
tendent que le «lobby grec» aux 
Etats-Unis fasse tout son possible 
afin d’empêcher au Congrès la 
formation d’une majorité en 
faveur de la levée de l'embargo. 

Depuis la visite, én Janvier, du 
secrétaire d’Etat Cyrus Van ce, les 
émissaires américains, civils et 
militaires, se sont entendu répé- 
ter que la question de l'embargo 
et celle de Chypre devaient être 
séparées. Au lendemain de sa 
rencontre de Montrais avec le 
premier ministre grec M. Cara- 
manlls, M. Ecevit avait, claire- 
ment laissé entendre' que tant 
que Washington lierait les deux 
questions le règlement du conten- 
tieux chypriote serait retardé. 

La visite-éclair du sous-secré- 
taire d’Etat Warren la semaine 
dernière a permis . d’aboutir à un 
accord de principe, et Ankara 
estime que si l’embargo est levé, 
les Grecs chypriotes et Athènes 
ne pourront persister dan» leur 
attitude intransigeante; 

M. Carter, dit-on, a ménagé la 
sensibilité des Turcs. Les propo- 
sitions chypriotes turques seront 
présentées & M. Waldheixn seu- 
lement après la demande- de 
ML Carter au Congrès de la levée 
de l’embargo. Ce qui évitera h 
M. Ecevit d'être accusé par 
l’opposition de faire des conces- 
sions. 

La discussion d’un nouvel 
accord de défense ne commencera 
pas avant le résultat du vote du 
Congrès. 

ARTUN UNSAL. 
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LES TROUBLES EN IRAN 


(Suite de la première page.) 

SI les témoignages d'hostilité dé- 
clarée au régime que l'on recueille 
maintenant sans chercher bien long- 
temps A Téhéran ne portent pas 
tous â conséquence. Ils se rejoignent 
pourtant sur un point : la gravité 
particulière des émeutes commencées 
à Qom, les 7 et 9 janvier, et renou- 
velées députa lors tous les quarante 
jours (1). Pas un interlocuteur ici qui 
affecte — comme an peut le voir 
■ailleurs — de hausser les épaules, 
de minimiser l'événement Tous, au 
contraire, même les plus proches du 
régime. Insistent sur l'Importance 
« nouvelle » de ce qui e'est passé 
depuis le début de l'année dans plu- 
eieura villes de province au regard 
• nouvelle» de ce qui s'est passé 

Des violences « sélectives » 

A Tabrtz, le 18 février dernier, 
expllque-t-cn. Tes trente-six heures de 
manifestations violentes ont donné 
l'Impression d’être organisées et 
disciplinées. La police a été surprise 
par la tournure des événements {2) 
et on a dO faire appel A i’annéft. 
Des chars ont été exhibés face aux 
manifestant s. Quant aux destructions 
que le régime Invoque pour dénoncer 
les •violents», elles ont été, dans 
l'ensemble, singulièrement sélectives. 
Des banques ont été, certes, sac- 
cagées, male sans pillage. Ici et là, 
au contraire, des dossiers, et même 
des billets de banque, ont été symbo- 
liquement brûlés. Les succursales 
d’une même banque — la banque 
Saderat — paraissent avoir été sur- 
tout visées. Or, ladite banque & 
clientèle populaire a fait l'objet, voici 
quelques semaines, d'un mouvement 
de boycottage significatif, lorsqu'un 
homme d'affaires sans scrupules. 
M. Yazedeni, lié & certains dignitaires 
du régime, en prit le contrôle 
financier. 

Membre d'une secte minoritaire, 
les bahaeie, jouant A fond la carte 
du pouvoir et disposant d'hommes 
de main expéditifs, M. .Yazedeni ee 
heurta aussitôt A l'opposition des 
Mollahs (hiérarchie chiite), qui don- 
nèrent pour consigne à leurs fidèles 
de retirer leurs fonds, de la banque 
SaderaL Certains opposants, en 
outre, accusaient les dirigeants de 
cette banque de fournir A la police 
des renseignements concernent des 
comptes particuliers, notamment des- 
tinés au soutien des prisonniers poli- 
tiques. La pression en tout cas fut 
èl forte que, au mois de mars, 
M. Yazedeni fit annoncer qu'il reven- 
dait ses actions de la banque. 

Exemple parmi d’autres mais qui 
montre que, hormis les provocations 
de la Savait (police politique) qui ne 
sont pas A exclure, les violences de 
ces dernières semaines ne sont ni 
aveugles ni désordonnées. Les 
sièges provinciaux du parti unique, 
les cinémas accusés de « porno- 
graphie » et des magasins de télé- 
vision sont également la cible régu- 
lière des émeutiers. 

• Des raisons particulières peuvent 
expliquer que tel Immeuble ou telle 
banque aolt attaqués, explique un 
journaliste. En lait, ces actions ont 
tous un point commun, elles visent 
directement ou Indirectement le 
régime Impérial. » 

L'extension des « désordres » à 
de nombreuses villes de province, 
leur renouvellement régulier, la 
participation solidaire des étudiants 
de la capitale qui, A plusieurs repri- 
ses, sur leur campus, ont brûlé 
des effigies du chah constituent 
également des symptômes assez 
nouveaux. • Les manifestations vont 


se poursuivra et sans doute s’éten- 
dra dans les mois A venir, affirme 
un représentant de l'opposition reli- 
gieuse. Las choses, celte fols, 
peuvent devenir aussi sérieuses mais 
mieux organisées qu’en - 7863 ; « 

Les opposants enregistrent égale- 
ment comme un signe » positif « 
les tiraillements, pour ne pas dire 
plus, qu'auraient d'ores et déjà pro- 
voqués ces troubles parmi (es Insti- 
tutions qui servent le régime et 
notamment au sein de la police, par- 
tagée entre, les nostalgiques de la 
« fermeté » et les partisans de la 
souplesse; La Savait, elle-même, 
serait agitée depuis peu par une 
lutte de factions significative. Lors 
du- Nouvel An Iranien, au mois de 
mars dernier, si l'on en croit les 
opposants, un groupe de policiers 
de la Savak accusés de • mollesse » 
sur la foi dB conversations enregis- 
trées sur bande magnétique, auraient 
été arrêtés. « Le chah avait créé un 
système de polices parallèles se 
surveillant mutuellement, affirme un 
■ opposant Le système commence i 
-se retourner contre lut. • 

L'attitude de régime lui - môme, 
depuis le début des émeutes, ne 
laisse pas de déconcerter et donne 
lieu, A Téhéran, & des Interpréta- 
tions contradictoires. La presse, par 
exemple, ordinairement contrôlée par 
le pouvoir qui, il n’y a paa si long- 
temps, gantait le silence sur les 
activités de l'opposition, parie au- 
jourd’hui abondamment des « désor- 
dres provinciaux». L’insurrection de 
Tabrtz fit la • ime » de la .plupart 
des journaux pendant plus d'une 
semaine. Sans doute, y-a-MI de la 
part du pouvoir une volonté délibé- 
rée de jouer sur les réflexes de peur 
en montant en épingle l’action» des- 
tructrice» des émeutiers. Le choix 
des photos publiées et le ton des 
commentaires qui évoquent réguliè- 
rement la - subversion étrangère » 
êt multipliant les bilans chiffrés des 
destructions na laissent aucun doute 
là-dessus. Certains observateurs 
estiment que le chah laisse volon- 
tairement se -développer -les désor- 
dres pour affoler l'opinion et démon- 
trer â ses alliés , extérieurs — 
américains notamment —.que la; 
« libéralisation » (qu’on le . . presse 
d’accélérer et qui avait conduit à 
un allégement Indéniable dè la 
répression policière) peut conduire 
au désastre. 

Le poids des religieux ; 

Pourtant, les conversations assez 
surprenantes que Ton peut Savoir 
avec les journalistes officiels eux- 
mêmes. la liberté de ton qui règne 
dans les milieux intellectuels, 
témoignent malgré tout .d'un certain 
«flottement» du pouvoir qui n'ést 
sans doute pas redevable du seul 
machîavâllsma- Sur plusieurs fronts, 
d’ailleurs, le régime Impérial fait 
preuve d'une circonspection révéla- 
trice. Dénoncée par les religieux, la 
libéralisation récente du régime de 
la censure cinématographique qui 
innondalt déjà Téhéran de films éro- 
tiques a été officiellement remise en 
question. « Sur le plan social, ajoute 
un opposant, le chah céda mainte- 
nant.* 

Mais plus encore que son ampleur, 
c'^t le contenu même de cette 
nouvelle contestation violente qui 
parait, en dernière analyse, révé- 
latrice. A priori, on peut s’étonner 
de voir ainsi mêlées au niveau de 
la rue des colères — celles de la 
gauche extrémiste, des « mas- 
sadéghlstes », des religieux — qui* 
manquent apparemment de cohé- 



rence. En stigmatisant sans relâche 
ceux qu'il appelle les « marxistes 
islamiques », Ip régime d'ailleurs 
joue habilement des contradictions 
idéologiques d’une opposition qu’il 
cherche A discréditer. Entre 
l’« extrémisme marxiste - et le 
« fanatisme religieux », entre la 
« subversion rouge » et la « réaction 
noire -, le chah joue volontiers les 
« centristes » raisonnables. Mats 
cette démonstration, cent fols répé- 
tée aux visiteurs étrangers par les 
tenants du régime, n'est pas toujours 
très convaincante. 

« Beaucoup • d’opposants, nous 
disait un- professeur d'univereité, 
trouvent qu'il est plus efficace et 
plus ■ sOr d'agir sur le terrain reli- 
gieux, là où fan recueille un écho 
parmi les masses. Le régime ne s’y 
trompe pas et sait très- bien où est 
le danger principal. Il essaie d'iso- 
ler les religieux et de ae donner 
une Image progressiste sur ta scène 
internationale en dénonçant leur 
obscurantisme. Ma fs le plus impor- 
tant demeure que fout la monde ae 
retrouve dans la mémo hostilité ait 
chah. - 

Il est A peu près certain que les 
groupes d'extrême gauche agissent 
aujourd’hui derrière le paravent — 
très populaire — de la revendication 
religieuse. L'organisation assez 
remarquable des manifestations (A 
Tabrtz, les- manifestants étalent répar- 
tis en plusieurs groupes pour 
échapper à fa police), fs diffusion 
efficace de la littérature clandestine, 
prouvent qu’une coordination existe 
désormais entre les différents 
groupas d'opposants. L’essentfel de 
l'action directe semblé néanmoins 
d'inspiration religieuse et le rôle' 
du Mouvement de libération, de 
l'Iran (M.LL), qui se réclame- de 
l'Imam Khomenl exilé en Irak, paraît 
prépondérant 

Mais le caractère - strictement 
« réactionnaire » de cette opposition 
religieuse chiite, hostile A l'occiden- 
talisation frénétique du pays sous la 
conduite du chah, n'est paa aussi 
évident qu'il y paraît Sans doute, 
les mollahs et les ulémas cralgnent- 
lis d'être dépossédés de' leur auto- 
rité traditionnelle par la modernisa- 
tion -du pays. Mais on aurait tort 
d’oublier p que le chiisme duodéri- 
main Iranien (3) est aussi le terrain . 
de rencontre de courants • réformis- 
te.': -ou « progressistes » qui ne sont 
pas Impopulaires dans les universités. 
Lors des émeutes dramatiques de 
juin 1963, déjà, une coopération poli- 
tique s’était instaurée .entre les chefs 
religieux, les libéraux et le petit 
peuple des « bazars ». S’ils dénon- 


çaient certains aspects de la moder- 
nisation du pays — l'émancipation 
des femmes par exemple, — les reli- 
gieux s'en prenaient surtout comme 
maintenant A l’autocratisme - d’un 
régime • étroitement dépendant du 
capitalisme étranger Autant de ter- 
rains de rencontre possible avec les 
Intellectuels les moins suspects 
d'obscurantisme. 

Aujourd’hui, le regain de ferveur 
religieuse — refuge devant l'accultu- 
ration dramatique du pays et h mer- 
cantilisme triomphant — ne touche 
pas que les quartiers populaires. 
Dans les universités, des étudiantes 
remettent -volontairement le voile, et 
dés -étudiants qui se réclament de la 
gauche vous reçoivent volontiers un 
chapelet A la main. Lorsqu'ils s'in- 
dignent de la corruption régnant Jus - 1 
que dans' l'entourage du chah, de] 
l'arrogance des nouveaux techno- 
crates américanisés de Téhéran,' bu 1 
du « capitalisme sauvage qui a 
déjà précipité le pays dans- une 
course sans merci au profit, aucun 
d'entre eux ne se sent en désaccord 
fondamental avec la protestation reli- 
gieuse. « Pour beaucoup de jeunes 
gens, nous disait un sociologue, le 
retout vêts la religion est tf abord 
une manière ostensible de rejeter un 
régime et un système dont lis ne 
veulent pas. » ‘ 

Conscient ; de la. force de ITsIam 
chiite en Iran — moins sectaire ait 
demeurant que le sunnisme, de cer- 
tains pays .arabes, — le pire du chah 
s’était longtemps efforcé de conser- 
ver Iss faveurs de la hiérarchie reli- 
gieuse (tout en cherchant A. l'affai- 
blir). Son fils, qui. trouve aujourd'hui 
l’Islam Iranien dressé contre son 
projet' de . « grande civilisation », 
peut difficilement faire passer cet 
échec pour un brevet dé progres- 
sisme. Ils ont, sans doute, raison 
ces interlocuteurs qui répètent 
aujourd’hui avec -Insistance au visi- 
teur’ que r effet des ‘ troubles qui 
remuent .violemment la pays est 
cette fols « Imprévisible ». ’ ... ■ 

- J.-C. GU1LLEBAUD. 

(1) Quarante Jours correspondent 
A la durée du deuil religieux en 
Iran.' Chaque nouvelle émeute, de- 
puis Je début, de l’année, éclate donc 
quarante Jours après la précédente. 

U). Le chef.de la pollce.de Tahriz 
et le directeur des -services de ren- 
seignement. accusés d' « Inefficacité 
dans leur mission », ont été limogés. 

(3) Le cjrtlsme. l'une des grandes 
confe ss ions Islamique, est pratiqué 
par plus de 30 % des Iraniens. L’ad- 
JectlT dupdéclmals fait référence an 
fait que les fidèles de -ce culte pro- 
fessent la fol en la mission des 
douze Imàma. 11 existe de fortes 
communautés chiites en Irak, an 
Lib an, su Pakistan. 


LE CONFLIT DE l'OGAPEN 

L’Ethiopie exige que la Somalie lai verse 
des dommages de gaerre 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Israël 

FACE A UNE NOUVELLE VAGUE DE GRÈVES 

La compagnie aérienne EL AL 
suspend ses activités 

De' notre correspondant 


Jérusalem. — La menace avait 
été brandie A maintes reprises 
sans jamais être appliquée. Cette 
fols — face & une nouvelle vague 
de grèves, — la direction de la 
compagnie aérienne israélienne 
El Al n’a plus hésité: eUe a 


décision n'échappent A personne : 
le tourisme est durement frappé 
et les passagers doivent être 
transférés sur d’autres vols. La 
pagaille A l’aéroport -de Lod est 
indescriptible. La direction d'El 
Al estime cependant qu*il n*y 


décidé la suspension de ses acti- «.valt plus d’autre solution aux 
vités. Toute sa flotte est douée conflits. , 


an sol, ce mercredi matin 5 avril, 
A l'aéroport de Lod. 

La perturbation dans les vols 
est devenue, depuis des années, 
une pratique courante. A El AL 
H ne se passe pas un mois sans 
qu’une catégorie du personnel ne 
provoque des retards ou ne para- 
lyse complètement le trafic en 
déclenchant des « grèves du zèle » 
ou des arrêts de travail. Mardi 
matin, une goutte d’eau a fait 
déborder 1e vase : sous prétexte 
d'une réunion syndicale, le per- 
sonnel administratif et celui de 
la maintenance ont cessé le tra- 
valL La direction a Immédiate- 
ment réagi en annulant tous les 
décollages. 

Les inconvénients de cette 
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Tout le monde admet qu'un 
assainissement de la situation 
s’impose A El AL Le ministre des 
finances. M. Slmha Erllch, parle 
de donner « un grand coup de 
balai ». C’est ce qui devrait se 
produire si aucune solution n’est 
trouvée A la crise actuelle. La 
compagnie pourrait être tout 
simplement fermée pendant plu- 
sieurs mois et démantelée. Tout 
le personnel — plus de cinq mille 
travailleurs — serait licencié, et 
El AL qui pourrait d'ailleurs 
changer de nom, serait recons- 
truit sur des bases nouvelles. 

Dans cette affaire — comme 
dans le conflit -de la marine mar- 
chande qui se poursuit depuis 
risque pas de se rendre Iznpopu- 
ment prouve qu’il est résolu â 
ne pas céder aux grévistes- H ne 
risqeu pas de se rendre impopu- 
laire par les mesures prises mar di, 
car le personnel d'El Al compte 
parmi Tes salariés les mieux ré- 
munérés dlsraSL Reste A savoir 
s'il pourra utiliser la manière 
forte dans les autres grèves — 
celle des journalistes de la radio 
et de la télévision, qui en est A 
son quatrième jour, et celle des 
enseignants et de la fonction 
publique qui doivent commencer 
dans. les jours A venir. 

. (IntértmJ 


NairobL — Prés de trois se- 
maines après le repli des troupes 
somaliennes d’Ogaden. toute 
détente semble mcore exclue 
entre Addis-Abeba et Mogadiscio. 
Tout en Jugeant bien improbable 
une reprise du 'conflit armé, on 
se demande ici comment pourra 
s’établir rapidement la a paix 
durable » annoncée, lundi 3 avril, 
par le général Obasanjo, prési- 
dent du Nigéria. 

Le chef de l’Etat nigérian a 
déclaré que son pays, qui préside 
le comité de conciliation de 
l’O.UJL. a effectué les démarches 
néc essair es pour que le rétablisse- 
ment d'une paix durable soit 
« Va/ faire de semaines * dans la 
corne de l'Afrique.' A l'ouverture 
d'un dialogue, les Ethiopiens 
posent quatre conditions : que la 
Somalie leur verse des dommages 
de guerre, qu’elle s’engage A res- 
pecter le principe du non-recours 
A -la forcé dans le règlement de 
différends internationaux, qu’elle 
adhère aux principes définis par 
les chartes des Nations unies et 
de l'O.TLA. concernant les rela- 
tions interétatiques, et qu'elle 
renonce publiquement A toute 
revendication territoriale sur ses 
voisins. Djibouti. l’Ethiopie et le 
Kenya. 

Ce dernier vient de renouveler 
son appui A l’Ethiopie en dépê- 
chant A Addis-Abeba une forte 
délégation dirigée par M. WaiyakL 
ministre des affaires étrangères. 


Ghana 

Il CHEF DE L'ÉTAT 
LANCE UNE MIS. EN GARDE 
AUX OPPOSANIÏ 

Accra. (A-FJ*.). — La commis- 
sion électorale ghanéenne a rendu 
publics, mardi 4 avril, les résul- 
tats définitif* et officiels du réfé- 
rendum du 30 mars portant sur la 
mise en place d’un gouvernement 
d'union entre militaires et civils . : 
1103 423 « oui » (55,63 £•). 880255 
cnon » (44^K *é). Les abstentions 
ont atteint 57,02 des inscrits. 

■ Au cours d’une -conférence de 
presse tenue mardi A Accra, le 
général Acbeampong. chef de 
l’Etat, dont le scrutin a renforcé 
l’autorité, a mis en garde les Jour- 
nalistes contre la publication 
d’informations défavorables au 
c gouvernement d’union ». souli- 
gnant que le gouvernement serait 
contraint de prendre des mesures 
a pour protéger -les Ghanéens » 
s’ils persistaient dans , cette volé. 

Le général Acbeampong -a éga- 
lement lancé un avertissement 
aux étudiants, en grève depuis 
deux mois, les invitant A repren- 
dre les cours. H a afLrmé que les 
autorités possèdent une liste de 
tous ceux- qui projettent de 
« semer Je désordre dans le pays ». 

Le- général Acbeampong a. en 
outre, demandé aux Ghanéens de 
« cesser d'écouter la BJi.C. et de 
médirt de lotir pays, car ce sont 
là des actes de subversion ». 

Evoquant les trois partis poli- 
tiques qui viennent' d'être mis hors 
la loi (le Monde du 5 avril), le 
président ghanéen a déclaré que 
ces mouvements commettraient 
un délit s'ils poursuivaient leur 
action après leur défaite électo- 
rale. 


en annonçant quH allait recon- 
duire l'accord de défense entre les 
deux pays, lequel expire en juin, 
et en demeurant assez discret, 
pour l'instant, sur la présence 
militaire sovi éto -cubaine ch« son 
puissant voisin. 

Le fait que M. Wady&ki ait pu 
se rendre en Ogaden, y compris A 
Gode, laisse supposer crue les 
Ethiopiens contrôlent la situation 
et que la guérilla Somalie, si elle 
se poursuit, ne les gène guère. 
Depuis l’annonce, le 18 mars, de 
la fin du repli de ses unités dépê- 
chées sur place, la Somalie ne 
s'est pas engagée A retirer son 
appui A la lutte armée du Front 
de libération de La Somalie occi- 
dentale rFJLS.O.), lequel a encore 
fait état la semaine dernière 
d’engagements sur le terarln, 

Mogadiscio ne s’est pas pro- 
nonce non plus sur les conditions 
posées par Addis-Abeba, se 
contentant de rappeler son atta- 
chement A l'autodétermination 
des Somalis de l'Ogaden. En 
revanche, les Somallens ont fait 
état du bombardement aérien 
d’un village situé dans le nord 
de leur territoire. 

On estime JcL de source diplo- 
matique, que le Kenya continuera 
d’appuyer L'Ethiopie aussi long- 
temps que la Somalie n’aura pas 
formellement renoncé A toute 
revendication .sur . le Nord-Est 
kenyan, peuplé en majorité de 
nomades somalis. — J.-C. F. 


IE ÉTATS-UNIS FOURNIRONT 
DES AVIONS DE COMBAT 
AU SOUDAN 

Washington (A JJ* J. — le 
département américain de la dé- 
fense a annoncé, mardi 4 avril, 
au Congrès son Intention de 
vendre douze chasseurs-bombar- 
diers F-5 de Northrop au Soudan. 
Le Congrès a trente jours pour 
s’opposer à la vente, s'il, le désire. 

H s'agira des premiers avions 
de combat que les Etats-Unis 
fourniront au Soudan, dont l'ar- 
mée de l’air a été équipée prin- 
cipalement de Mig soviétiques. 
L’an .dernier, l'administration 
américaine avait déjA été auto- 
risée A vendre six avions de 
transport C-130 Hercules au 
Soudan. 

Selon le Pentagone, le marché 
des F-5 soudanais représente une 
valeur de UT millions de dollars 
(environ 540 millions de francs), 
y compris le coût des pièces de 
rechange. 

[Selon des Informations de source 
française, la conclus ton d'an tel 
contrat entre leSoudan et les Etats- 
Unis est considérée comme on 
complément dn contrat Intervenu, 
en novembre 1977, entre le Sondan 
et la France pour l’achat de qna- 
torae toirage-ni perfectionnés et une 
option sur' quatorze antres exem- 
plaires dn même modèle .(rie 
Mondes dn 19 novembre 1977). Tou- 
tefolv-fl ne semble pas, à l’heure 
aietneDe, qne le Soudan ait lait par-, 
venir ’ A la France le financement 
correspondant an contrat-! - 


• Le Front Polisario & annon- 
cé, mardi 4 avril, A Alger, avoir 
s libéré», le 31 mars, la localité 
de Bir-Lahlou. au nord-est du 
Sahara occidental. « après un 
mois de harcèlement contre tes 
convois de mvitaaiement et les 
renforts que les forces ennemies 
dépêchaient vers la région ». Le 
Polisario déclare que les troupes 
marocaines ont dû évacuer la 
localité «pour battre en retraite 
en direction d'Ain - Bentüin, au 
nord-ouest de la Mauritanie. Se- 
lon le communiqué sahraoui, les 
forces marocaines ont eu. qua- 
rante-six tués. et plusieurs dizai- 
nes de blessés. 


mammam (pubUetté) oh m 

Le -Cercle Bernard Lazare organisa 
le Jeudi S avril à 30 h. 45, au 
17. rue de la Victoire A Parla-»» 
(M* Le Pelletier) une conférence de 

M. ROBERT M1ZRAH1 

A l’occasion du centenaire de la 
. naissance de Martin BUBER 

MARTIN BUBER, LE SIONISME 
LES ARABES ET LA PAIX 
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Tunisie 
M . MESHR1 

EST POURSUIVI EN JUSTICE 
POUR « DIFFAMATION 
ENVERS LE RÉGBffi» 

(De notre correspondantj 
Tunis. — une Information ju- 
diciaire pour « diffamation envers 
te régime et propagation .de 
fausses nouvelles » a été ouverte 
récemment a Ut demande du par- 
quet à l’encontre de M Ahmed 
M fifif.l ri . chef de file cto mouve- 
ment d’opposition des démocrates 
socialistes, et ancien ministre de 
la défense et de l'intérieur. 

Selon les proches de M. MestirL 
ces poursuites ont été engagées A 
la suite de la conférence de presse 
qu'il a tenue le 13 mars A Lon- 
dres (te Mondé du 15 mars)- pots 
affirmer que le régime tunisien 
? avait perdu toute base popu- 
laire et se trouvait contraint de 
recourir à la violence pour se 
maintenir ». ■ 

M» Beji Caïd EssebsL ron des 
animateurs du Mouvement des 
démocrates -socialistes, ancien 
ambassadeur A Parte et ancien 
ministre de l'Intérieur, -s’est 
constitué pour la défense .de. 
M. Mestiri en l’absence de célcd-çL 
qui doit regagner Tunis prochai- 
nement, au terme- d'un voyagé, de 
près dé deux mois à l’étranger* . 

Ces dernières semaines, tes jojg: 
paux ont très souvent pris A pte* 
le Mouvement d**s démocrates 
socialistes principalement, poat 
des articles «ans càm plai sance 
parus Han» l’heb domadair e -Erra* 
dont le directeur, M. Hassib Ben 
Ammar, ancien ministre de , 
défense, est lui aussi poursuivi- 
A propos de la visite dé ML 
tlri aux Etats-Unis, le jouxte 1 
la Presse a présenté comme dç®?- 
te uses les - personnalités . 

l’avaient Invité, parmi teqneD tf 
M. Ramsey Clark, ancien secré- 
taire d'Etat adjoint -à Ta, justice* 

dont « les tendances très gaacm- 
«ontes * ont été dénoncées. 

MICHEL DEURÉ. 
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LES PHILIPPINES, OU LA « DÉMOCRATIE » PAR DÉCRETS 

La loi martiale instaurée à' la place dé M. Marcos si une ■■ a . / I • régime. L’Eglise est trop divisée pour son état-major d’élément 

en 1872 n’a pas été levée Section présidentielle avait eu II - mi- IJBIIAS dlltS fil PfiVOIIluOniVIII'fiC Pwr représenter un daiiger réeL fortement poîiOsés, la NJ J) 
pour les électtona générales comme prévu, en 1873. La ■!• ® ■ ”IHUU|UIQII Cj Dans l’ensemble, elle est cotiser-' compte environ un millie 


La loi martiale Instaurée 
en 1872 n’a pas été levée 
pour les élections, générales 
■ qui auront Heu le 7 avril aux 
Philippines I>le Monde» du 
5 avril). Malgré un vernis 
démocratique, l’opposition lé- 
gale n'a guère en la possibi- 
lité de s'exprimer. En revan- 
che, les révolutionnaires de 
la «nouvelle armée du peu- 
ple» et les rebelles musul- 
mans du sud de Tarctaipel 
n'ont pas désarmé. 

UftTiHb». — « Uons n’avons -plus 
de tète, notre ventre appartient 
au capital étranger. H nous reste 
un coeur; encore ne bat-il que 
faiblement », nous dit HL Salonga, 
ancien sénateur. Avocat, ü est A 
la tête du conseil des défenseurs 
civils de M. Benlgno Aquino. prin- 
cipal adversaire de M. Marcos. 
qui l'a fait arrêter. Cinq ans de loi 
martiale ont engendré une lé- 
thargie dans la population et 
un*» certaine lassitude parmi, les 
opposants. 

Une bonne partie des oligar- 
ques de l’ancien régime se plai- 
gnent certes, de plus en plus ou- 
vertement, des proportions qu'at- 
teint la corruption au sommet, 
mais Us continuent eux aussi à 
s'enrichir, et, à leurs yeux, c'est 
ressentie! Les hommes de rop- 
po&tion libérale de 'naguère, 
comme, l’ancien président Lopez 
ou le sénateur Manglapus, sont 
en exü aux Etats-Unis. Pas plus 
qpe les deux prisonniers. MM. Ser- 
gio Osmena et Sugenio Lopez Jr„ 
qui ont récemment fausse com- 
pagnie A leurs gardiens et sont 
désormais fort actifs dans 1e 
lobby anti-Marcos aux Etats-Unis. 
Us ne représentent une alterna- 
tive crédible. Les chefs de clan, 
tous ceux qui profitaient du 
laxisme de l’ancien régime, n’ont 
évidemment pas renoncé sans re- 
grets aux «excès» de la démo- 
cratie formelle. Mais la plupart 
sont discrédités dans l'opinion 

g ublique. Restent les anciens 
ommes politiques libérés peu à 
peu par M_ Marcos mais qui sont 
surveillés et doivent rendre 
compte de leurs faits et gestes. 
De toute façon les autorités sa- 
vent très bien que cette opposi- 
tion. « aboie -mais ne mord pas». 
Seul M. Aqulno constitue un ris- 
que pour le «ravoir. ' 

Brillant, sénateur & vingt-trois 
ans. « Ntnoy s, comme l'appellent 
familièrement ses amis comme 
ses ennemis est l'adversaire irré- 
ductible du couple présidentiel- 
H serait sans doute aujourd'hui 


à la place de U. Marcos ri une ■■ 
élection présidentielle avait eu II . . [)nnAC 

lieu, comme prévu, en 1973. La Ile- “|f|*”" 
loi martiale a changé le cours des . 

choses. M. Beuigno Aqulno a 'été r> H notre 1 

arrêté le 23 septembre 1873, deux ue notre 

jours après l’instauration de-. -«11™. rMaT 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


après un procès qui a duré des ™Sdi5ena et î« 

2e tollé que provoqua cette sen- P» 01 * 8 


Jeunesses du régime (7 mminrwt 
de membres) qui ont fc leur tête 
Xmee, la f Ole aînée du président. 
- « Le drame des PhOtpptnes 
aujourd'hui est l’absence totale 
de relais démocratique permet- 
tant de faire passer les reven- 


tenSe aui EtS^-umi iTïtora pM&AUL . ,. dicatton* », nous dit le sénateur 

ordonna. que”^ -Le véritable problème pour les ^2?*^ 1 Js - r j ie suts J pa îj.^ ai 

Jugement soit allé en- appel -la- ^apposants c’est l'apathie qu'a ] t,^ c ^ ence iru ^ s ' Aélas, 

réouverture du procès. engendrée T annihilation de toute “0* «»« 

vie politique pendant cinq ans. situation telle tpi un jour elle 
L’annonce d'élections qui, pour- Chacun n’est vraiment concerné * A côté dhme oppp- 

la première fois depuis 1969, don- que par sa vie privée et la majo- “**? n ji?%™^, u 2P UJssonl16 °P è " 


régime. L’Eglise est trop divisée 
pour représenter un danger réeL 
Dans l’ ensemble, elle est cotiser- ■ 
vatrlce et beaucoup de prélats 
sont proches du pouvoir. Elle se 
contente de temporiser, d’éviter 
que l'on aillé trop loin. L'arche- 
vêque de Ma nille mène ce jeu 
avec habileté tandis que le nonce 
vante les mérites de la loi mar- 
tiale. L'Eglise n’en est paa moins 
traversée par des courants radi- 
caux : ces dernières années, bon 


dicatùms », nous dit le sénateu r nombre de prêtres et de mission - 
Salonga. € Je ms suis pas un naines, Italiens notamment; ont 
apàtrc de la violence mais, hélas , été arrêtés ou expulsés. « Nous 
Marcos a mis le a ys d ans une luttons pour la justice et en 
situation telle qu’un jour elle faveur des pauvres, mais, un four 


ivu !■««» Wi *- Mmv yai on iki K* * ,vw “• '■ J ** ^ j 7 ■ ^ 

neraient à vingt- trois millions de rité des Philippins pensent que. ^ ïorce ® diverses et plus 


ou l’autre, on finit immanquable- 
ment par faire de la politique », 
nous ait un prêtre qui s’est pra- 


votants la pcesüiülté d’exprimer de toute façon, fis ne pourront °“ moins actives contre le tiquement rallié à la lutte armée. 

leurs opinions a, an départ, sbi- rien changer. L’opinion ^ publique . , , , 

rmdé l’opposition libérale. Mais parait d’autant plus difficile à LB IDeCmfflreniSnt paysill 


leurs opinions a, an départ, sti- rien changer. L'opinion* publique 
xmdi l’opposition libérale. Mais parait d’autant plus difficile A 
l'enthousiasme est vite retombé mobiliser que, pour beaucoup, la 
et elle s'est divisée sur la tac- vie dans la «nouvefle société» 
tique A adopter ; participer au est relativement douce. Le réta» 


Les activistes ont trouvé appa- -typhons. Inondations, etc_ et aux 
rarement un nouveau terrain en exactions d'une armée dont on dit 
province alors que, jusqu’à pré- qu'elle rançonne parfois, ne pen- 
sent, ils concæj traient leurs actl- vent à terme que constituer des 


scrutin ou le boywtter comme blissement de l’ordre s'est fait proymee aiors que, jusqu’à pré- qu'elle rançonne parfois, ne pen- 
ce fut le cas pour tous les réfé- sans démonstrations excessives 1 T rs que coa f it;nBF 2 e3 

rendums. « Faire des élections de force militaire : eA candi- vi®» “““ 1“ vill«, notamment facteurs de Jacquerie éventuelle- 
SStei loi martialeest déjà an UondT uspaTse mêler de poli- * “““i* “^.encadrées par des minorités 


non-sens. Avec une presse muse- tique, et de ne- pas attendre 


lée, c’est une fraude à laquelle d’information des journaux, on 
nous ne voulons pas participer», peut vtore», nous dit. avec las- 
dlsenb certains opposants. Autre- ritude, un intellectuel 

. Une répression modelée 

Le présidait Marcos a étudié disparitions de syndicalistes ou 
l’histoire de son pays ; D connaît - de militants étudiants ne sont 
la mentalité des Philippine et li pas rares non. plus, 
a eu l'InteMlgenoe de ne pas Là . répression varie selon la 
imposer un régime qui pourrait classé sociale et là notoriété des 
rappeler le joug coLodM. En opposants. Elle est brutale au 


d’information des journaux, on 


paysan est peut-être le plus 
grave danger -qui menace le 


agissantes. 

Le monde paysan philippin est 

laîn rtnpirï# Tl A — «Wi Cl 


veut vivres nous dit. avec las- régime. Décrétée en mêr5e temps loin d’être passif. H a connu, il 
Stude. un 'inteBectueL Que la loi martiale, la réforme n’y a pas si longtemps, l’eucadre- 

^ agraire est présentée comme l’un ment des Huks, armée populaire 


des succès du 
sur les terres 


ravoir, sait? porte de résistance contre les Japonais, 
riz et à céréales structurée, par les . 


la mentalité des Philippin; et ü pas rares non plus. « presoenc par superstition), «a 

a eu rinteHigenoe de ne pas La réj^ession varie selon la mais ne concmie pas les grandes ^ n SSÎ?’ ]e *L ?? 

imposer un régime qui pourrait classe sociale et là notoriété des plantations de caoutchouc, de p^desoutenh la 

rappeler le joug cbUmST En opposants. Elle est brutale au Jec«x .et à au«e Sff ’HJ^SSL 

particulier, ü a su modifier la ré- niveau de ;ia . masse .anonyme, ■ g SJ» h. ^ 


pression. OffideHement, soixante- 
cinq mille personnes ont été 
arrêtées puis relâchées depuis 
1973 (la grande majorité sans 
Jugement). Au cours des derniers 
mois, trois mâle prisonniers ont 


mais infiniment plus «.humaine », 
voire bon enfant, pour les pri- 
sonniers de marque; qui bénéfi- 
cient d'un régime de faveur (par- 
fois obtenu néanmoins au prix 
d'une grève de .la faim). Des 


de plus de 7 hectares (chiffre Le mouvement Bu fc a été dém&n- 
arbiïraixe, nous dit-oo, choisi par télé avec l'aide des Américains, 
le président par superstition). Mais les paysans ' ne seront- Ds 
m«n« ne concerne pas les grandes P& 8 tentés, si leur situation ne 
plantations de caoutchouc, de s'améliore pas. de soutenir la 
Tiniy de coco et de cannes à sucre lutte de la -New People’s Anny 
qtd font ia richesse du pays. (N J JL), active dans certaines 
Selon les autorités, 913000 pay- provinces, celles précisément où 
mm» sont, concernés par la &. ét é mise en oeuvre la réforme 
réforme, . mais 58 % seulement àgntre? • 

des bénéficiaires sont réellement . I* I ^ ce ute arrestatim de plu- - 
entrés en possession de leurs ®fiurs des chefs- de la nja, donc, 


été libérés. E y en aurait encore sévices dans leurs cas sonlève- 
antant en «détention mUtalre». raient dss tollés aux Etats-Unis, 

Amneaty International affirme malt qui se soude de l'arresta- 
que dans de nombreux cas lès tlan et de la .détention arbitraire 
prisonniers ont été torturés en d’un ouvrier des plantations de 
toute impunité par des affidées, canne à sucre de la provinoe des 
dont le commandant de la police Negros ? 

de' Manille, qui 'est toujours en . Depuis 1972, les. institutions 
fonctions. Aujourd'hui, les «mai- représentatives locales et n&tlo- 
sons de sécurité» où Von procé- nues ont été supprimées. Seul 
dalt à ce type d’interrogatoires demeure. désormais le Barangay, 

ont été officiellement fer- assembléede village on de quar- 

mées. Dernièrement, néanmoins, tier, dont le chef est l’intermé- Luçon) par un professeur 


terres. • 

Comme Tadmet M Tonco, 


en novembre, celle de José-Maria 
EUsm, son fondateur, a certes 
affaibli le mouvement. Siaozz, 


raient des tollés aux Etat s-Un is, . secrétaire à l’agriculture, le grand ancien étudiant de l'université des 
n*** 5 Q“ T Problème demeure oehii du cré- Philippines, fut à l'origine mem- 

tion et de 1», détention arbitraire dit : la plupart des paysans Indé- bre du Partito Komunistang Phi- 
d’un ouvrier des plantations de pendants sont obligés de riendet- lippinas (créé en 1930), favorable 
canne a sucre de la. province des ter - auprès des grands à Moscou. quH quitta en 1968 
Negros? „ propriétaires, qui font tout pour pour fonder la NPJL. pro-chi- 

Depuis 1972, les. institutions entraver la réforme, aidés appa- noise^dont la stratégie vise à l'en- 
représéntatlves locales et natio- xemment par ceux qui sont char- cerclement des villes par les cam- 
pai es ont é té s upprimées. Seul gès localement de l’appliquer, pagnes. Elle est surtout active 
demeure désonnais le Barangay, Selon une enquête réalisée dans dan^ les provinces montagneuses 
assemblée rie village ou de quar-, la province de Bulacah (centre de 'du nord-est de Luçon (Isabela. 


Nucrva-Ecija. Nuova - Vlscaya et 


une responsable tfun mouvement dialre avec l'administration, ai l’université des Philippines, si, > du sud-est (Bicol). Récemment. 


d’habitants du bidanvflle de 
Ttmdo à ManiHe a été torturée 


on veut obtenir quelque chose entre 1972 et 1976, là production a le mouvement s'est également 
(adduction d'eau, soins médicaux, augmenté de 2,6 % à l’hectare. Implanté à Mbirianan , où une 


à l'électricité et n’a dft sa libé^ etc.), il faut être .bien avec lui. l'augmentation des coûts (ei 
ration qu’à une intervention an A l’école, puis à l’univers ité, les etc.) n’a pratiquement rien 
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r«phis haut niveau»- de l’amb&s- jeunes - sont enrôlés dans les aux paysans. Cette situation liée Moro (MLNJjF.). nous affirme 
sade des Etats-Unis. Les cas de Bataang Barangay, corps des aux cataclysmes . naturels, un cadre de la NJPA. Composée 


pour son état-major d’éléments 
fortement politisés, la N-PJL 
* compte environ un zoUlier 
d’hommes. Le mouvement ne re- 
çoit plus d’aide de -Pékin, nous 
dit notre interlocuteur, avec une 
certaine amertume. 

La rébellion musulmane du sud 
de Mindanao a beaucoup plus 
d’ampleur que la guérilla de la 
NPÂ. Selon M. Marcos, U y a eu 
cinquante mille morts depuis le 
début des hostilités, en 1972. La 
reprise des combats, après neuf 
mois . du . cessez-le-feu . signé à 
Tripoli en décembre 1976, sous 
Jes auspices de la conférence 
islami q ue, laisse penser que le 
gouvernement cherche une solu- 
tion militaire au conflit (le Monde 
du 28 octobre 197?) et considère 
comme une erreur d’avoir « Inter- 
nationalisé » le conflit en faisant 
appel aux bons offices du colo- 
nel Kadhafi. 

En mettant l'açcent sur les 
liens du NLNhJF. et des commu- 
nistes, les autorités jouent sur 
l'apparition d’un autre mouve- 
ment, soutenu par l’Arabie Saou- 
dite. -et beaucoup plus disposé à 
traiter avec Manille. Bien que les 
autorités en fassent grand cas 
auprès des observateurs étran- 
gers, sur le terrain cette nouvelle 
tendance, l’Organisation de libé- 
ration Moro iB -M.Tj n > est pour 
le moins encore fantomatique. 
Selon Manille, une scission aurait 
eu lieu au sein du comité central 
du MJNLLF., qui &e trouve en 
Libye, et le chef du mouvement, 
M. Nur EÆIsuari, aurait été rem- 
placé par M. TTjmbim Sal&mat, 
qui passe pour être plus modéré, 
et serait en contact avec le 
B.MJL.O. Pour l’instant, rien n’est 
venu étayer ces affirmations. 

. Pas plus la rébellion musulmane 
que la guérilla communiste, qui 
ont été. en 1972, la raison offi- 
cielle de l'instauration de la loi 
martiale et sont encore aujour- 
d’hui la Justification de son' 
maintien, ne semblent inquiéter 
outre mesure le pouvoir. Davan- 
tage que les « oppositions », ce 
qui gaie M. Marcos, c'est la dé- 
térioration de l'image de son ré- 
gime à l'étranger, et su rt o u t aux 
Etats-Unis, à un moment où il’ 
négocie la question des bases 
américaine aux Philippines et un 
nouvel accord commercial avec 
Washington. 

Prochain article : 

LA PUISSANCE TUTÉLAIRE 
AMÉRICAINE 
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Le moteur cfiesel a, snr les voitures de 
tourisme, des chances de réusâte grâce . 
à sa bible consommation et à son fonction- 
nement peu polluant. Les records, qui 
ontété baito avec des diesels de tourisme, 
prouvent son aptitude à ta performance;- 
tous les diesels de ces records étalent 
équipés de systèmes d’injection BOSCH. 


. Les premiers records ont été battus 
en 1953 par une Borgward 1500 D. Cest 
avec cette voiture que, pour la première 
fois, le diesel est appani sur les tablettes 
de records de la FXA. En 1961, s’y ajouta 
une Daimler-Benz 190 D. Deux véhicules 
qui n’avaient pratiquement pas Taspect 
d'engins de record. 

Ce n’est qu’en 1965, qu’apparaît 
une voiture d’alinre sportive: le coupé 
Peugeot 404, équipé d’une carrosserie 
compétition. 

Opel mit une voiture en piste, en 
1972, sur le tircint de 4816 m de^ ses 
installations de Dudenhofen. 

Après 2076 fours de circuit, le moteur 
diesel 4 cylindres de série avec suralimenta- - 
tian avait établi sur la distance des 10000 
lcm, 20 records internationaux; dont . 

2 records mondiaux à une vitesse moyenne ■ 
de plus de 190 km/h. 

_ Avoir le diesel le pttis sportif du monde, 
c'est ce que peut prétendre Fritz B. Busch; 
sa «Dieselstax » accélère de 0 à 100 en 
5,6 secondes; plus vite que bien des voitures 

de sport.' __ ■' : " 

... La C 111;- laboratoire Toulant ■ • 
de Daimler-Benz, équipée d’un diesel . . 
suralimenté à ^ cylindres, prit le départ 
le 12 juin 1976 à Nardo, dans le sud 
dëntaüe. 

En 3 jours, Daimler-Benz porta à . 
son. actif 16 rècoids internationaux et 

3 records mondiaux. La voiture atteignait 
la vitesse de 254,85 km/h. Aucun diesel 
n’avait jusqu’alors roulé aussi vite. 

. Entretemps, VW a loi aussi fait son 
apparition sur les listes de la Fi A. 

1 Au cours d’un test d’endurance de : 


50 000 km, une Golf diesel de-série a 
amélioré 31 records internationaux. 

Tous ces reccuds constituent des perfor- 
mances dont, pendant longtemps, on 
n’a pas cru le moteur diesel capable. 

Cest grâce à ta pompe d'injection que 
le moteur diesel a pu prendre son essor. 

Malgré succès remportés par le 
moteur diesel comme moteur fixe ou 
moteur marin, son avenir dans le domaine 
de l’automobile n’apparaissait pas très 
rose. 

Après de multiples tentatives, Rudolf 
Diesel dit un jour «Lorsque je fus contraint 
de mettre sur le moteur une pompe à 
air — poux introduire le carburant — jé 
crus que tout était alors perdu, car le 
moteur devenait trop compliqué et trop 
cher.» 

Ce n’est que quelques décennies plus 
tard, que la pompe d’injection contribua 
à mettre le moteur diesel sur roues. Mais 
cela, Rudolf Diesel n’a pas pu le voir. 

Les possibilités actuelles du diesel dans 
un véhicule de tourisme sont réellement 
impressionnantes. 

Les performances des voitures dé 
série sont très honorables. L’équipement 
d’injection y contribue pour ime bonne 
part Dans les voitures de tourisme, ü 
doit être particulièrement léger et occuper 
peu de place. 

B doit également résister aux vibrations 
du moteur, tout en fournissant un travail . 
de précision: suivantlâ position de la 
pédale d’ accél érateur, les gouttes de carbu- 
rant de La grosseur d’une tête d’épingle 
sont injectées an millième de seconde 
près, jusqu’à 40 fois par seconde et par 
cylindre. 

Rudolf Dîesel s’en serait réjoui. 

Le groupe BOSCH en France: 5 usines. 
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CONTROVERSE AU SEIN 


ET 


Des intellectuels communistes signent une lettre collective 
pour réclamer « une véritable discussion politique » dans leur parti 


Plusieurs intellectuels du 
P.C.. MM. Louis Althusser, 
Etienne Balibar, Guy Bois, 
Georges Latrica, Jean-Pierre 
Lefebvre et Maurice Moisson - 
nier, ont signé la déclaration 
suivante : 

En perdant & non veau les élec- 
tions face à un pouvoir pourtant 
usé par ses divisions et par l'im- 
popularité de sa politique écono- 
mique, la gauche n'a pas seule- 
ment perdu une bataille. On 
Immense espoir, on peut le crain- 
dre, s'est brisé pour longtemps. 
Une grande force populaire est & 
reconstruire. Il serait dramatique 
de vouloir dissimuler, en extra- 
polant les chiffres d’un équilibre 
électoral qui risque de se révéler 
bien fragile, l'ampleur de la dé- 
faite subie et des problèmes qu’elle 
pose. En l'espace de quelques 
mois, la gauche n'a-t-eile pas 
brutalement révélé ses propres 
faiblesses politiques et ses contra- 
dictions internes : la division 
jamais surmontée des partis, l'ina- 
déquation du langage, des objec- 
tifs. et d'une pratique trop sou- 
vent routinière, électora liste, de 
la politique? Le parti commu- 
niste avait su prendre l'initiative, 
proposer l’union et son pro- 
gramme. Mais a-t-U su prévoir la 
nature réelle des difficultés et 
des obstacles auxquels elle se 
heurterait, trouver les moyens de 
les surmonter en mobilisant les 
masses pour la défense et l'élar- 
gissement de l'union ? A-t-il su 
se transformer lui-même pour 
devenir l’instrument du mouve- 
ment populaire ? Pourquoi n’a-t-il 
pu éviter ce mouvement de bas- 
cule permanent qui ressuscite tour 
à tour les périls de I’« opportu- 
nisme de droite s et du « sec- 
tarisme», et cette succession de 


volte-face qui jettent le doute contre le parti. De plus, la for- 
mule Inacceptable employée par 
Utiqi 


qui . 

sur sa strategie et sur la Justesse 
de ses méthodes de travail poli- 
tique? 

Ces graves questions sont au 
centre de discussions passionnées 
qui, depuis le 13 et, surtout, le 
19 mars, se développent dans les 
cellules et les assemblées de mi- 
litants du parti, mais aussi et 
surtout dans toutes les collecti- 
vités où les communistes sont 
présents et actifs : dans les entre- 
prises, les bureaux, les quartiers, 
les syndicats, les municipalités 
et les associations démocratiques. 
Les militants communistes 
volent clairement que c'est, & 
terme, l'Influence et l’existence 
même du parti qui sont en cause, 
notamment dans la classe ou- 
vrière. 

Dans le même temps, la direc- 
tion de notre parti se tait sur 
l’essentiel : les causes profondes 
d’une situation qui, après que 
nous n’avons cessé de revendi- 
quer le rôle moteur, déterminant, 
dans l’union, n’a finalement 
laissé au parti communiste 
« comme seule alternative que la 
capitulation ou la rupture », 
selon les termes de Charles Flter- 
man dans son rapport à la réu- 
nion des secrétaires fédéraux 
(26 mars 1978). 

SI elle admet qu’un «débat sans 
précédent» s’est engagé dans les 
cellules, les sections et les fédé- 
rations. et si elle déclare en sou- 
haiter le développement, elle 
refuse en même temps de publier 
dans la presse communiste les 
lettres et contributions de cama- 
rades quand celles - ci s’écartent 
de la ligne tracée par le rapport 
de Ch. Fiterman. Elle cont rain t 
ainsi ces communistes & s’expri- 
mer ailleurs et présente ensuite 
leurs analyses comme dirigées 


Le P.S.U. et la L.C.R. espèrent que la crise 
sera féconde pour la gauche 


Témoignage 


AU-DELA DES MOTS, LA RÉALITÉ 


M. Roger Domard, secrétaire de 
la section La Fayette - Magenta 
idtxième arrondissement) du 
P.C-F-, nous écrit à la suite de la 
publication de ta lettre de M. Eric 
Roger il) dans le Monde daté 
2-3 avril : 

Aurions-nous la responsabilité 
de la défaite? Aucune preuve, 
appuyée sur des faits, n'est venue 
le démontrer ; la seule tentative 
a échoué lamentablement « la 
main de Moscou ». à laquelle vous 
aviez prêté vos colonnes, n'est- 
ce pas ! Nous ne voulions pas 
aller au gouvernement, c'était une 
hypothèse du parti socialiste et 
de la droite, or. toute la campa- 
gne, nous avons affirmé qu'il y 
aurait des ministres communistes, 
mais vous êtes-vous Interrogé de 
savoir qui n'en voulait pas ? 

Avions - nous la responsabilité 
de la victoire ? Seuls ? Non ! 
Dans l’union 6ur un 'bon pro- 
gramme commun actualisé ? Oui 1 
Alors comment peut-on écrire que 
le programme commun de gouver- 
nement signé en 1972 avait une 
valeur dynamique et que, en 1977, 
c’était pour le parti communiste 
français une obsession dû contrat 
écrit et signé ? S’il avait une 
valeur dynamique en 1972, son 
actualisation aurait eu la même 
valeur en 1977, J’en suis persuadé 
personnellement, c’est d’ailleurs 
pourquoi le PC J*, a lutté dix ans 
pour sa signature en 1972 ; c’est 
«Tallleura pourquoi le PCP. a 
lutté pour un accord aux munici- 
pales de mars 77 ; c'est d'ailleuia 
pourquoi j’ai lutté avec le P.C.F., 
comme communiste, pour une 
bonne actualisation du programme 
commun, et pourquoi l’al-Je fait ? 

Parce qu’au-delà des mots, ce 
qui m’intéresse, c'est la réalité; 
or, quelle est-elle ? 

Les bas salaires ! des centaines 
de postière autour de moi vivent 
avec 2 200 francs en moyenne : le 
SMIC & 2 400 francs pour nous 
cela avait une signification pro- 
fonde 1 Or, qui était contre, lors 
du sommet, le 22 septembre 1977 ? 
N’est-ce pas Michel Rocard qui 
expliquait que cela allait réduire 
300 000 PJ&E. à la faillite ? 
félicité par son professeur d'éco- 
nomie Raymond Barre. Cela a fait 
l'effet d'une bombe à la poste I 

Parce que les postiers se sou- 
viennent qu'ils ont lutté en oc- 
tobre-novembre 1974 pour l’amé- 
lioration de leur pouvoir d’achat, 
trente-trois jours de grève dans 
mon service, fêtais avec eux dans 
la lutte, parce que les postiers se 
souviennent qu’ils ont lutté 
trente-trois jours dans mon ser- 
vice contre le démantèlement des 
P.T.T M et là aussi il y avait pro- 


blème le 22 septembre ? Pourquoi 
donc le parti socialiste ne vou- 
lait-il plus de la nationalisation 
des monopoles des télécommuni- 
cations-? et de leurs filiales ? 

Parce que les postiers se sou- 
viennent qu'ils ont lutté, contre 
l'arbitraire de l’Etat-patron, pen- 
dant trente-trois jours dans mon 
service, sur les conditions de 
travail. Comme des centaines et 
des centaines de milliers de tra- 
vailleurs, nous nous levons à 
S heures du matin six jours sur | 
sept ; or s’il y avait accord sur 
les conseils d'atelier, qui ne vou- 
lait pas que le P.-D.G. soit élu 
et pris parmi les travailleurs ? 
Comment régler ce grave pro- 
blème des conditions de travail 
qui touchent à la qualité de la 
vie ? Etait-ce un programme 
communiste? Pour ma part, je 
ne le pense pas. U y aurait beau- 
coup plus à faire. Y compris re- 
mettre en question ces horaires 
d’été I Parce que le gouverne - 
ment ne se préoccupe pas des 
conséquences de la modification 
des horaires d’été sur la vie so- 
ciale des postiers et de centaines 
de miniers de travailleurs qui de- 
vront se lever à 4 heures du 
matin pour que 1e pays écono- 
mise trois cent mille tonnes de 
pétrole, quel gâchis pour la santé 
de ces femmes et de ces hommes 
qui se lèvent tôt 1 

Querelle de chiffres peut-être ? 
Querelle juridique ? Non, à la 
réalité politique doit correspondre 
une lutte politique, sur le fond, 
pas seulement sur la forme. Et 
j’ai conscience que c’est à une 
bataille politique sur le fond que 
nous a appelés le parti commu- 
niste. sur le terrain même du 
programme commun de 1972. sur 
le terrain même d'un « acquis » 
de dix ans de lutte mené par 
notre parti pour son aboutisse- 
ment, qui s’étalt concrétisé par la 
signature en 72 du programme 
commun. 

Cette lutte s’est-elle terminée 
le soir du second tour ? Pour ma 
part, je ne le pense pas. même 
si J’avais préféré lutter dans 
d’autres conditions avec la vic- 
toire de la gauche. Les réalités 
politiques reviennent au galop : 
hausse du pain, du lait, des jour- 
naux. etc- et pour les mêmes 
raisons qu'hier je' continuerai de 
lutter contre la politique anti - 
sociale et rétrograde du pouvoir, 
au service des grands monopoles. 

(1) M. Eric Roger. étudiant, a été 
membre de la section communiât» 
du dixiéme arrondissement, mais ne 
possède plus, à l'heure actuelle, de 
carte du P.CJ. affirme M. Roger 
Domard. 
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le bureau politique, dans sa décla- 
ration du 20 mars : « Le parti 
communiste français ne porte au- 
cune responsabilité dans cette 
situation ». est en contradiction 
avec l’exigence d'une ample et 
profonde réflexion sur ce qui s’est 
passé. 

Dans ces propos se trouve la 
confirmation que la situation est 
d’une gravité exceptionnelle et 
qu'elle exige un effort de 
réflexion, de critique collective, 
d’une ampleur également excep- 
tionnelle. Nous ne pouvons accep- 
ter l'affirmation autoritaire du 
bureau politique, avant toute 
analyse véritable, que la ligne 
suivie par le parti a été Juste. 
Nous ne pouvons accepter la paro- 
die d’une discussion sur la base 
de œtee affirmation. Nous dénon- 
çons l'Irresponsabilité du mot 
d'ordre appelant à « apporter sans 
attendre aux travailleurs les 
explications du parti, en ripos- 
tant notamment— aux accusations 
portées contre nous » (rapport de < 
Charles Fiterman), mot d'ordre 
dont l'effet Inévitable sera 
d’aggraver la division des travail- 
leurs, la confusion dans le parti 
et son Isolement au sein des 
masses. Les iwmmnnter^ qui se 
sont dépensés «uns compter dans 
la campagne électorale, votent 
clairement que ce dont nous 
avons besoin avant tout, ce n'est 
pss d'un exercice de sociologie 
électorale, c’est d'une discussion 
et d’une critique portant sur tous 
les aspects et toute l'histoire 
récente de notre politique, sans 
limitations ni préalables, sans 
préjuger des causes qui sont à 
l’origine de l’échec et des recti- 
fications qu'il appelle. 

Mais une telle discussion 
n’aboutira à des analyses 
concrètes et ne dégagera une 
ligne juste pour l'avenir que si 
elle dispose des moyens néces- 
saires : information complète des 
militants, totale liberté de dis- 
cussion et de circulation des Idées 
dans le pmi. développement sys- 
tématique des Initiatives de la 
base du parti, qui est au contact 
direct des travailleurs. 

Quatre propositions 

C’est pourquoi nous demandons 
en priorité que soient adoptées 
immédiatement les mesures 
concrètes indispensables au dé- 
veloppement du débat démocra- 
tique dans le parti : 

1) Que. en vue de la prochaine 
réunion du comité central (les 26 
et 27 avril), les membres du 
comité central et des directions 
fédérales aillent dans les cellules, 
dans les assemblées de sections 
et de villes, pour fournir les élé- 
ments d'explication dont Us peu- 
vent disposer, participer aux dis- 
cussions, écouter les militants et 
se faire l’écho de leurs Idées ; 

2) Que le rapport et les inter- 
ventions au prochain comité 
centrai soient aussitôt et intégra- 
lement publiés, soit dans l’Huma- 
nité, soit au besoin dans une 
brochure spéciale ; 

3) Que,' sur la base de cette 
publication, une tribune de dis- 
cussion soit immédiatement ou- 
verte dans la presse du part] 

1 l'Humanité, l' Humanité- Diman- 
che, France nouvelle, les Cahiers 
du communisme ), où tous les 
communistes pourront intervenir 
pour contribuer à la réflexion du 
parti. 

4) Que le prochain congrès du 
parti soit véritablement un congrès 
extraordinaire par les formes de 
sa préparation et de son dérou- 
lement, que la date en soit ou 
non avancée, 11 doit exprimer 
publiquement, jusqu’aux séances 
finales, les débats réels au sein 
du parti. U doit organiser de 
façon totalement démocratique 
J’électlon des délégués en élimi- 
nant le filtrage par les commis- 
sions de candidatures. D doit être 
véritablement souverain, c'est-à- 
dire élaborer lui-même, après dis- 
cussion. la ligne & appliquer par 
tout le parti, au lieu de se conten- 
ter d’enregistrer une résolution 
établie à l’avance. 

Ces demandes sont simples et 
claires. Elles peuvent faire l'objet 
d’une décision immédiate. Elles ne 
soulèvent aucune objection sé- 
rieuse, car elles sont en parfait 
accord avec les statuts du parti. 
Tous les communistes savent 
qu’elles représentent les conditions 
matérielles, et les conditions poli- 
tiques indispensables, d’une ana- 
lyse et d’une discussion réelles. 
Tous savent qu'elles sont néces- 
saires pour que le parti soit en 
mesure d'affronter les tâches dif- 
ficiles qui vont être maintenant 
les siennes au service des travail- 
leurs. 


Le P.S.U., dans une déclaration de la 
direction politique nationale, publiée mardi 
4 avril, et la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), par l’intermédiaire d’un texte 
de son bureau politique paru mercredi 5 avril 
dans le quotidien • Rouge ». instruisent le 
procès du P.C. et du PJS-, accusés d'avoir 
provoqué l'échec de la gauche aux élections 
législatives. 

Certes, les condamnations ne sont pas 
prononcées d’une même voix. Le P.S.U. renvoie 
dos à dos les communistes, coupables & ses 
yeux d'avoir préféré la défense du parti â La 
victoire commune, et les socialistes, tentés, selon 
lui, par une politique de • gestion de la crise ». 
La LCR. établit une hiérarchie dans les respon- 
sabilités : elle souligne que les revendications 
du P.C. étaient autant d’alibis pour empêcher 
tout rééquilibrage au sein de la gauche, même 
au prix de la défaite, et concède que l’attitude 
du P.S. a donné du poids aux arguments des 
communistes. 

Mais les trotskistes et les socialistes unifiés 
se retrouvent — à leur corps défendant — 
lorsqu'il s'agit de condamner le désintérêt des 
partis « réformistes - A F égard des aspirations 


de la « base » et leur commun attachement aux 
comb inais ons d'états-majors. 

Face à cet échec, d’autant plus durement 
ressenti par eux qu’ils avaient fondé de nom- 
breux espoirs sur La perspective d'un gouverne- 
ment de gauche. le P.S.U. comme la L.GB. 
s'efforcent de pallier les inconvénients de la 
démobilisation qu’ils observent dans les classes 
populaires. D s’agit pour oes deux formations 
de tirer profit à la fols de la division entre le 
P.C. et le P-S. et des dissensions qui se font 
jour au sein de chacun de ces grands partis; 
ceci afin de tenter de réinsérer les courants 
autogestionnaire et révolutionnaire dans le 
débat de la gauebe. 

Toutefois, cette croyance dans la fécondité 
de la crise de la gauche fonde deux démarches 
différentes. Pour le P.S.LL. l'objectif est désor- 
mais de rééquilibrer la gauche au profit d’on 
• troisième courant », socialiste et autogestion- 
naire. qu’il s’efforce de susciter et d'organiser, 
notamment à travers le Front autogestionnaire. 

L'ambition de la L.CJL est d'aboutir à nn 
gouvernement P.C.-P.S. « pour satisfaire les 
revendications ouvrières • en organisant nn 
mouvement populaire susceptible de renverser 
le régime en place. 


L’échec de la gauche aux élec- 
tions législatives est. pour le 
P.S.U., celui de la stratégie 
d'union autour du programme 
commun. Pour éviter qu'il ne 
puisse se renouveler. 11 Importe, 
aux yeux des amis de M. Michel 
MouseL de « rééquilibrer » la 
gauebe de sorte que le courant 
communiste, « centraliste et au- 
toritaire », et le « courant social- 
démocrate qui s'exprime au sein 
du PE. », soient contrebalancés 
par les forces autogestlonnaires 
que le P-S.U. souhaite rassem- 
bler. 

Dans cette perspective. J con- 
vient à leurs yeux non seulement 
de rester en -deçà du programme 
commun mais aussi d'aller au- 
delà. En -deçà, car la tâche la 
plus urgente est pour les diri- 
geants du P.S.U. la recherche 
d'une plate-forme définissant les 
revendications les plus Immédia- 
tes de toutes les organisations 
«ouvrières», politiques et syndi- 
cales Seule une telle démarche 
pourrait permettre de surmonter 
le « découragement de la base ». 
n convient également d'aller 
au-delA. en dépassant le cadre de 
l'alliance P.C.-PB. et en définis- 
sant un projet qui permeti-a t 
tout à la fois d' * ouvrir la voie 
au socialisme » et de rompre 
avec les traditions social-démo- 
c rates, d’une part, stalinienne, 
d'autre part. A cet égard, les 
propositions de la CJD.T. appa- 
raissent comme un bon point de 
départ, d’autant que le PB. U. 
conçoit son action comme un 
« relais politique » de la straté- 
gie de cette centrale syndicale, 
même si les amie de M. Maire 
ne paraissent guère séduits par 
cette perspective. 

Un tel dessein passe par l’orga- 
nisation du courant autogestlon- 
naire, regroupant notamment les 
écologistes, les mouvements auto- 
nomistes et des groupes de 
femmes. Déjà, à l'occasion du 
scrutin du mois de mars dernier, 
le PB.U. avait ébauché un tel 
regroupement au sein du Front 
autogestlonaiie. Cette Initiative 
lui a permis de limiter son recul 
électoral Désormais, l'objectif 
poursuivi est de faire du Front 
autogestionnaire une « structure 
d ’accueü largement décentrali- 
sée » qui permette de répondre 
aux aspirations de ceux qui rejet- 
tent « la discipline stricte et la 
fonction d’exécutant aussi bien à 
l’usine qu’au parti et au syndi- 
cat ». 

Cette ambition suppose, pour 
réussir, que le PJ5.U. soit enfin 
reconnu comme « une force d'ini- 
tiative et de propositions » aussi 
bien par les forces autogestion - 
naires que par les partis et les 
syndicats de gauche, qull rompe 
lé « cercle vicieux » des seuls 
rapports entre le P.C. et le PJ5. 
Pour l’heure, rien ne permet d'af- 
firmer que les socialistes unifiés 


0 ERRA Tuât — Dans nos 
premières éditions datées 5 avril 
il fallEtit lire, dans les déclara- 
tions de M. Marchais : « Le 
vingt-deuxième congrès constitue 
un acquis définitif. Un acquis que 
nous avons même l'a.mbttion de 
faire fructifier avec le vingt- 
troisième congrès _» » et non « rec- 
tifier » comme une malencon- 
treuse coquille nous l'a fait écrire. 
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ont aujourd’hui, les moyens de 
leur politique. Leur capacité mili- 
tante est. somme toute, réduite et 
leur poids électoral faible. De 
leur côté, le PB. et le P.C. ne 
vont sans docte pas assister mm 
réagir à cette tentative d'orga- 
nisation d’un troisième courant. 
Dé là. M. Michel Rocard a Indi- 
que que le P-S. n'entend pas lais- 
ser à d'autres l'occupation de ce 
nouveau terrain politique. De 
même, les communistes ne sau- 
raient rester longtemps éloignés 
des « nouvelles formes de lutte ». 
M. Michel MouseL membre du 
secrétariat natio n ai , conc ède 
d’ailleurs : ■ Les deux partis de 
gauche vont essayer de greffer 
des courants nouveaux sur des 
organisations anciennes ». A la 
vivacité de la concurrence que le 
PB.U. devrait rencontrer, s'ajoute 
la nécessité pour loi de * gref- 
fer » des militante socialistes et 
communistes sur le « courant 
nouveau » qu’il souhaite Incarner. 
C’est dire que la difficulté de 
l'entreprise évoque irrésistible- 
ment le problème de la quadra- 
ture du cercle ! 

Enfin, la démarche du P .S. U-, 
qui parait plus directement 
devoir concurrencer le PB-, peut 
rapidement apparaître comme 
faisant le Jeu du seul P.C. Les 
retraite préférentiels qui lui ont 
été accordés cuit récemment mon- 
tré que le P-S.U. ne répugnait pas ■ 
à apparaître comme un aillé 
« privilégié » du P.C. 

La LC.fi. : renverser le régime 

A l’inverse du PJ3.U.. la L.CJL 
n’entend faire preuve d’aucune 
souplesse à l'égard des partis de 
gauche. Les trotskistes consi- 
dèrent en effet que l’échec élec- 
toral n’a en rien modifié le 
rapport des forces. L’échec suc- 
cessif de la grève générale de 
mai 1968 et des élections géné- 
rai.» de 1978, l’affirmation lors de 
ce scrutin d'un c courant cri- 
tique » à l’égard de la gauche et 
la timide ouverture pratiquée par 
le P.C. à l’égard des formations 
d’extrême gauche Inclinent les 
dirigeante de la L.CJL à penser 


que la période qui s’ouvre ne peut 
leur être défavorable. Ainsi Us 
affirment : « Rien ne permet œ 
penser que. frustrés d’une victoire 
électorale, les travailleurs assis- 
teront passifs aux coups que le 
gouvernement ne manquera pas 
de leur porter. » 

Dans ces conditions. Il convient 
dans l’immédiat de promouvoir 
un ■ nouveau type d’unité », avec 
les partis de gauebe comme avec 
les organisations syndicales, en 
mettant l’accent sur la c mobili- 
sation unitaire à la base ». Les 
trotskistes ajoutent : c Pour 
remporter, des mouvements épars 
ne suffiront pas. Il faudra étendre 
et centraliser les luttes sur des 
objectifs précis. Tout pas dans ce 
sens posera Inévitablement la 
question du gouvernement et de 
Giscard. » 

C’est que la perspective à terme 
de la LC JL est le développement 
d’un mouvement capable de ren- 
verser Je régime en place. Us 
escomptent que les échecs de 1968 
et de 1978 convaincront les tra- 
vailleurs de oette nécessité s’ils 
veulent faire aboutir leurs reven- 
dications. 

Toutefois, les trotskistes ont 
c ons c ienc e que le P.C. comme le 
P-S. refusent cette voie révolu- 
tionnaire. M. Alain S r 1 v 1 n e 
estime notamment que, si allant 
voir le président de la République 
à l’Elysée, les dirigeants de la 
gauche ont clairement Indiqué 
qu’ils refusaient tout « troisième 
tour » et toute démarche suscep- 
tible de mettre en péril les Insti- 
tutions. 

Faute de présenter eux-même 
une alternative crédible, ils sont 
contraints de s’en remettre une 
nouvelle fols à la perspective d'un 
hypothétique gouvernement P.C.- 
P S. Ce faisant, ils reconnaissent 
Implicitement que. si leur marge 
de manœuvre n’est pas négli- 
geable aujourd'hui. Us risquent 
de se trouver, à terme, flans une 
impasse. Aussi promettent-Us de 
se consacrer à l’édification d’un 
parti ouvrier révolutionnaire. 

J -M. COLOMBANI. 
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L'ATTITUDE DE L'OPPOSITION 


ORLÉANS : P. S. et P» CF. sont concurrents 
lors d'une élection municipale partielle 


De. notre correspondant 


Orléans. — A la suite du décès 
du maire de la ville, M. René 
Thlnat. radical, le 23 mass, les 
Orléanais retourneront aux urnes 
le 16 avril et, éventnellezneDh le 
23. Il s’agira de pourvoir à- l’élec- 
tion de deux conseillers munici- 
paux, un antre membre . du 
conseil étant décédé fl y a quel- 
ques mots. 

A gauche, les négociations 
entre le P.C. et le PA ont jus- 
qu’ici échoué. Les communistes 
proposent de présenter en com- 
mun un candidat socialiste et un 
candidat communiste pour les 
deux sièges à pourvoir. Le parti 
socialiste, après un vote des sec- 
tions socialistes d’Orléans, a 
décidé de présenter ses. propres 
candidats. H s’agit de M. Michel 
de la Fourni ère, membre du 
comité directeur et candidat aux 
élections législatives dans la pre- 
mière circonscription du Loiret, 
et de Mme Andrée Thomas, 
directrice d’école. 

La polémique est donc & nou- 
veau vive entre les deux partis. 


qui avaient déjà eu beaucoup de 
mal à constituer une liste com- 
mune lors dés élections munici- 
pales de mais 1977. « Ne cassez 
pas r uni cm de la gauche, déclare 
le P.C. à l’adresse des socialistes, 
vous déclencheriez un processus 
aux conséquences in ca l cul ables 
■pour les travàiBéurs. Nous 
sommes prêts à reprendre la dis- 
cussion à tout moment—- » . 

Le PA répond que les condi- 
tions, notamment psychologiques, 
ne sont pas réunies pour faire 
une bonne union -à l'occasion de 
*■ cette élection partielle. « Notre 
parti , explique la PA. et avec lui 
' bien des gens séduits par la pers- 
pective de l'union de la gauche, 
a durement ressenti les coups 
portés par le P.C. contre ses par- 
tenaires depuis le mois de sep- 
tembre- Pour que la dynamique 
unitaire fonctionne, il faut que le 
P.C. «oit cohérent, qu'il cesse de 
récta-mer F union 'à cor et à cri 
quand l’enjeu est partiel et qu’ü 
cesse de la saboter quand Fenjeu 
est national et vital pour les tra- 
vailleurs. » 


CORRESPONDANCE 

L’affaire de Partais 


M. Marcel Champion, secré- 
taire de la section socialiste de 
Pertuis, nous a adressé la -lettre 
suivante à la suite de Variicle 
consacré à la seconde circons- 
cription du Vaucluse paru dans 
le Monde daté 26-27 mars: 

Il est vrai que la trame pro- 
fonde de cet article est exacte 
et que les socialistes qui ont 
soutenu le candidat Investi par 
le parti, que François Mitterrand 
lui-même est venu appuyer à 
Carpentras, ont eu plus de diffi- 
cultés à combattre l'hostilité, 
voire la haine, des notables locaux 
du PA que celle de nos adver- 
saires naturels. 

H faut cependant souligner 
que le bilan de Jacques. Richard, 
en tant que premier secrétaire, 
n’est pas, loin s’en faut, négati f . 

la fédération du Vaucluse a. 
quasiment doublé le nombre de 
ses adhérents .durant son ■ action, 
à sa tête ; les. sections -.ont été 
multipliées par 'trois, efc la fédé- 
ration est . la: . dixième par . non 
Importance air-: niveau- national ; 
mais c’est peut-être après tout ce 
qui gêne l'équipe d’Avignon (_). 

Je suis étonné que le sénateur, 
maire d'Avignon, Henri -Duf faut, 
s’aperçoive que les effectue de 
certaines sections ont été gon- 
flés. alors que le processus d'in- 
vestiture était .le mime pour les 
législatives et pour les sénato- 
riales (c’est-à-dire vote an ni- 
veau des sections) ; sur un nom- 
bre identique d'adhérents, aucune 
c o ntestati o n . ne s’est manifestée. 
H est vrai que. sur les -quatorze 
candidats à la candidature. Henri 
Douant a été placé très large- 
ment en tête par la section de 
Pertuis. 

Et venons-en à l’affaire de 
Pertuis, je serais tenté de dire 
raffaire Dreyfus (-)- Je vou- 
drais préciser plusieurs choses : 

1) Des élections partielles ont" 
eu lieu à Pertuis le 4 décembre. 
Truite c'était à la suite de l'inva- 
lidation de trois conseillers mu- 


nicipaux (et non par démission, 
comme vous récrives par erreur) : 
deux conseillers de la liste. Pü 
et un conseiller de la liste P.C. ; 

2) Ces élections n’ont été que le 
prélude de ce qui s’est pas» aux 
législatives, puisque, la candida- 
ture Richard étant déjà connue, 
on cherchait à l’abattre ; trois 
conseillers généraux PA dont 
celui du canton, ont appelé pu- 
bliquement à voter contre la 
liste PA ; 

' 3) Or, à ce moment, que Ton 
- soit bien clair, les trois candi- 
date avaient été .investis par la 
section. D fallait soit que la fédé- 
ration désavoue la section et la 
dissolve, soit qu’elle la suive; 
-aucune contestation n’étant ve- 
nue de Ga part, U est évident que 
les trois candidats adhérents au 
PA portaient ses couleurs. ' - 

La vérité, c’est que Jacques 
. Richard a voulu ^apporter en 
f .Vaucluse plus dè rigueur -que par 
Se passé;- sa lutte contre,' tes 
notables du département a coftté 
rie siège an PA - 
:*. Mais, partis comme noos le 
-, sommes, les militants sont ulcé- 
<;réa par l’attitude de certains, et 
.b’est r à . une véritable hécatombe 
: de 'conseillers généraux et de 
maires socialistes à laquelle en 
risque d’assister lors des pro- 
chains renouvellements d une 
décision nationale n’est paa T>rise 
pour réorganiser la fédération. 

Quant à Pertuis. j'afflmie qae 
'cette affaire a été montée de 
toutes pièces -à partir de quelques 
maladresses qui datent, rappe- 
lons-le, de 1975. Elle à été sortie 
-à la veille des élections parce 
qui Richard était candidat e* 
que Richard était candidat et 
près . le seul maire de grande ville 
à le., soutenir r eBe est en ce 
moment devant la co mmiss ion 
nationale des conflits, qui s’est 
déjà penchée sur le dossier le 
24 février, et qui l’a mis en 
délibéré 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le P. S. hésite à accepter 
la seule présidence de commission offerte 
par la majorité à l'opposition 

Les wésltfôtfs deq gxoupçs ÉLPÀ 
et' UDF 1 ;- de l'Assemblée natio- 
nale, MM- Claude Labbé et Roger 
Chiziaud, -ont rencontré successi- 
vement. narcB 4 avril, 'Al Gaston 
Deffane, président du 
socialiste* e& M Robert Sa 
président’ du groupe ccnn 
afin de s’entretenir avec eux' des 
conditions dans lesquelles l'oppo- 
sition pourrait exercer de: pins 
grandes responsabilités dans , le 
travail parlementaire. MM. Labbé 
et Chinaud wnt indiqué, dans ia 
soirée.- que leurs propositions 
avaient été accueillies «de ma-. 


la majorité. Le groupe 
réunira à - nouveau Jeudi «mMr> 
pour arrêter sa position. 

•' A M. Ballanger. tes présidents 
des groupes RJ»A et UflJ. ont 
■proposé seulement d’appliquer la 
proportionnelle A l’élection des 
bureaux. Dans un communiqué 
publié après la rencontre, 1e 
groupe communiste a indiqué 
qu’il rejetait oetfe propositksL 
^L’application du principe de 
la représentation proportionnelle 
donnerait deux présidences de 
commissions à F opposition, dont 
une au groupe communiste. 


OH A REF Ose les fauteuils. 
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nière assez différente » 

MU. Deff erre et Ballanger. 

. sLe président- du. groupé com- 
muniste souhaite Inapplication 
intégrale de la rep ré s ent ation pro- 
portionnelle pour - Vilection des 
bureaux et des . .présidents -des 
commissions , a décLaré M. Lfcbbè, 
tandis que la paibitioh de M. Def- 
ferre est plus nuancée . » 

. M. Defferré avait rendu compte 
devant le groupe socialiste.. féuni 
dans raprès-midj, dq&. propositions 
de la majorité.' Ceite-d entend sb- 
psrer le problème des- présidences 
de commissions de .-celui de teure 
bureaux,, oà.- serait appliquée la 
représentation proportionnelle. 

Pour tes pr ésidences. M. Chi- 
naud a indiqué que 1TJD J“. est 
disposée à renoncer à l*xme de 
c el tes qui lui reviennent, en fa- 
veur de l’opposition ; M. Labbé 
a ajouté que le &PÂ pour sa 
part, serait prêt à. agir de même 
a la prochaine session dé prin- 
temps, si 1e comportement « plus 
responsable » de ^Opposition le 
Justifiait, g C’est vie condition 
prob a toire », a décâaré M. Geor- 
ges FUIioud, porte-parote du 
groupe socialiste. ‘.Su outre, 
MM Labbé et ChËuiud^ ont de- 
mandé un engaeerôént dé l’oppo- 
sition stipulant quq. les -titulaires 
de ces postes affiran*,,exciuslve- 
ment su titre de léum fonctions, 
« et non, a précisé M PtUtoud, 
en tant que militants ou députés 
de Toppasttiou ; 

La discussion s’est projengie, 
au groupe socialiste, sûjr çes pro- 
positions, que MM Defterre et 
Pierre Mauroy, membre du secrib- 
taxlat national du PÀ jugeaient 
acceptables. M Mauroy- a- cepen- 
dant ajouté que les bureaux des 
-obmmtetions -n’étaient pas sails 
eu cause, la majorité devant aussi 
s’engager à faire piace.à'roppo* 
sttion dans les commise 1 ai 
mixtes paritaires, à hd - confier 
plus de rapports et à- inscrire à 
l’ordre du Jour ses propositions de 
loi et ses demandes ^dé débat. 
Toutefois, un bon TXKobre. de 
députés socialistes ée- sont, mon- 
trés hostiles à oe que leur groupe 
bénéficie. Seul île la volonté a*» ou- 
verture » de la majorité ^ Us -esti- 
ment nécessaire d’exiger. ^ stricte 
application ..dé. la représentation 
proportionnel^ qui q^aaTnèrait 
l’attribution dune pr és idenc e de 
commission au g ro apte commu- 
niste. M Defferre et le bureau du 
groupe socialiste ont été manda- 
tés pour poursuivre la négociation 


roente. Oe KONK.) 
Les groupes de 
ont refusé l’appUca- 
ce principe et ont pro- 
posé au groupe socialiste la pré- 
sidence dime commission. Ils ont 
ex pr imé ainsi, derrière des ma- 
nœuvres de division et la déma- 
gogie .verbale sur l'ouverture et 
le changement, le refus de toute 
véritable démocratie à V Assem- 
blée nationale. Devant une telle 
attitude di scrimin atoire, le groupe 
coà^jtwpigte a refusé les postes 
subalternes qui lui ont été propo- 
sés dans iez commissions. » ■ 

Au sein dé la majorité, la ré- 
partition des présidences de corn- 
Prissions, auxquelles s’ajoute 1e 
poste .de -rapporteur généré! du 
budget, n’est pas encore définiti- 
vement arrêtée. Le BJPA conser- 
verait la présidence de la com- 
mission de*' lois (détenue uar 
M. Jean Foyer dans la précédente 


législature} 1 et de celle des affai- 
rés étrangères (M Maori 
de MorvfUe). M Mabric 
zapportenr général du 
-prendrait la présidence de la 
commission des finances, te rap- 
port général revenant alors à 
rTJDJr. dont plusieurs membres 
(MM. Michel Durafour, Henri 
Torre et Fernand Icart notam- 
ment) se sont mis sur les rangs 
pous obtenir cette fonctio n . St le 
groupe socialiste accepte la pro- 
position qui lui a été . faite, 
rUJDJP. pourrait hri céder la pré- 
sidence de. la commission de la 
production et des échanges. 

F. J: 


Avant la réunion du comité central du R. P. R. 

Dédramatisation du passé, vigilance pour l’avenir 

écrit < la Lettre de la Nation > 


La convocation, lancés mardi ma- 
tin. par M. Jacques Chirac, du comité 
cantal du RFA en session excep- 
tionnelle pour, mercredi eo)r-5 avril 
afin «cfexamfner te situation politi- 
que -actuelle et les mesures qu’elle 

appelle -, a quelque peu mnpris les 

parlementaires du groupe gaulliste 
par son caractère précipité «t solen- 
nel. . 

Le président du R.P.R. n'a pas 
voulu attendre la réunion prévue 
pour dimanche 9 avril du congrès 
extraordinaire du mouvement ins- 
tance nombreuse, pour tirer devant 
les responsables gaullistes las leçons 
de réfection à la présidence de 
r Assemblée nationale. .Les députés 
souhaitaient, en effet, que la que- 
relle qui s'est soldée par l'élection 
de M. Jacques Chaban - Delmas 
contre le voeu de M. Chirac, fut vite 
oubliée et que la division du groupe 
quf s'est révélée à cette occasion, 
fut rapidement effacée. Ils redou- 
taient que les débats d'un comité 
central, siégeant A chaud, ne fussent 
l'occasion d'une relance de la 
polémique, de l'échange de propos 
blessants, et d’une accentuation des 
tensions. M. Yves Guéna, conseiller 
politique du RJ*. R., en déclarant 
mardi à Radio - Monte - Carlo, que 

• F affaire du perchoir ne devrait pas 
Sire sans conséquences » et évo- 
quant «te réelle Indiscipline d'un 
deà membres du groupe ». avait 
Inquiété, fortement les partisans da 
l'apaisement. 

M. Claude Labbé. président du 
groupe, prêchait dans le sens de la 
réooncfliatlon à l’Issue d'un entretien 
arec le nouveau président de r As- 
semblée en disant : «La siège de 
président de r Assemblée reste i un 
membre du RJ* J?, é Tua de nos 
compagnons. Nous voulons Urer un 
trait définitif sur le passé et sur le 
passé le plus récent Un contm de 
personnalités est toujours difficile 
pour un mouvement politique. Mais 
nous sommes maintenant parteffement 
consciente que runttè est refaite et 
qt/li faut nous tourner vers revenir. » 
Ce sentiment était reflété mer- 
credi par Torgane officiel du R.PJL, 
te Lettre de le Nation, qui souhaitait 
qua '• « cerfs affaire n’ait pas ■ de 
suites • et qui estimait « qu'il serait 
taux de déduire d'une détection ch - 
cohatantietie, aux motivations parfai- 
tement hétérogènes, une probabilité 
de désunion ». La même organe, qui, 
lundi, notait que le maire de Bor- 
deaux s'ôtait, par sa candidature, 
placé » hors leu », admettait 1e sur- 
lendemain que. m parti hors Jeum, Il 
svatt « quand même marqué », mais 
qu'il n'y avait pas «é discuter le 
décision de rerbOte ». 

• MM. Chirac et Chaban-Delmas. qui 
sont, demeurés silencieux durent la 
journée de mardi et qui n'ont pas 
participé A la réunion du groupe 
RJ*-B- Où doivent être désignés les 
représentants dans les commissions, 
se «ont gardés d'envenimer les 
choses. La président du R-P.R^ qui 
a été tenu Informé des sentiments 
qu’exprimaient les parlementaires, 
devait s’efforcer, au cours de la 
réunion du .comité central, de repren- 
dre en main une situation quf avait 
er partie semblé lui échapper. Il 


n’était donc pas question pour lui 
de prononcer une quelconque 
condamnation mais plutôt, en pre- 
nant acte de l'élection de M. Cha- 
ban-Delmas à la présidence de 
r Assemblée nationale d'attirer l'atten- 
tion dé sas amis sur tes conditions 
dans lesquelles elle était Intervenue. 
L’accent devait être mis sur le 
rôle joué par CUJ3.F. en cette occa- 
sion et. sur te refus opposé par oe 
groupe d’accepter la solidarité ma- 
joritaire. Il s'agissait, comme récrit 
te Lettre de le Nation, de « confirmer 
la double volonté de dédramatisation 
du passé et de vigilance pour reve- 
nir ». 

' Le maire de Paris devait .s'effor- 
cer de faire davantage prendre 
conscience aux députés R P JL et 
aux cadres -. du mouvement des 
menaces politiques que ru.D.F. et 
ses inspirateurs ne- cesseront, selon 
lui. de faire peser sur le mouvement 
gaulliste et des risques qu'ils feront 
courir é la cohésion- du groupe. 
Cest pour conjurer ce danger qiie 
M.’ Chirac devait s'efforcer d'obtenir 
des responsables du mouvement et 
des élus l'engagement de se mon- 
trer Intransigeants, à revenir, à 
l’égard dés projets du gouvernement 
qui contraindraient les gaullistes à 
renier leurs principes ou les engage- 
ments qu'ils, ont pris devant le corps 
électoral. - - 

Dans là rappel de oeux-cl -figure, 
naturellement le respect des Institu- 
tions de la V* République (avec 
comme accessoire le maintien . du 
scrutin- majoritaire), l’attachement à 
l'indépendance nationale et Je refus 
de toute Intégration européenne, la 
politique de la participation, ’ .la 
recherche du plein emploi, etc. 

M. Jacques.' Chirac; si) '.veut, 
retrouver l'accord du grôupe perle- 
mental re RJ*.R. et conserver le sou- 
tien da son mouvement, doit s'appli- 
quer à Jouer un rôle nouveau qui 
consiste, à la fols, è Incarner une 
certaine autorité et à pratiquer une 
certaine réconciliation. . 

ANDRÉ PA5SERÔNL 


• M. Jean Lecanuet, président 
de 1UJ)J, estime qu'il serait 
normal - d'accorder, - à l'Assemblée 
nationale, «deux présidences de 
commission aux représentants de 
l’opposition », en vertu de- la 
< cohabitation » souhaitée par le 
président de la République. 
M Lecanuet a rappelé mercredi 
6 avril sur R.TX. que «Cerf la 
règle au Sénat, ou des prési- 
dences de commission sont régttr- 
Uèrefnent confiées à des membres 
de Topposttirma: Le président de 
riLDjr. ne verrait, en outre, 
« aucun inconvénient » à ce que 
des responsabilités dans là fonc- 
tion publique on dans des orga- 
nismes publics soient confiées à 
des personnalité» de l'opposition. 


• M. Bertrand Motte, 
dent du. CN2P. a annoncé, mardi 
4 avril, qu’il sera reçu, le 19 avril 
par le président de la Républi- 
que. Le CNQ* ne faisait pas par- 
tie des formations politiques invir : 
tées à l'Elysée au cours des entre- 
tiens que M. Giscard d’Bstaing a 
eaa la semaine dernière, 


Anciens combattants 


' • La vOle de DouUens (Somme) 
célébrera le dimanche 9 avril la 
anniversaire de l'ins- 
titution du commandement uni- 
que su cours de la première 
guerre mondiale. C*est -en -effet 
le 26 mars 1918 que îè maréchal 
Foçh prenait la tète des années 
afltées. à l’issue d'uns réunion 
tenue en l’hôtel de vifle de Doul- 
Iwhi m Alain Poher, président 
du Sénat, présidera les > cérémo- 
nies qui débutèrent à 10 heures 
par un défilé militaire. 


La polémique 
autour d'un annivérsaire 


Au nom du comité de l’Essonne 
de l'Union natiob&le des combat- 
tants en Afrique ’ du Nard. 
M Bernard Allorge nous mani- 
feste son « désappointement à la 
lecture de F article passé dans 
votre fottmal du 16 mars 1978 au 
sujet de Famttoersaire du « cessez- 
le-feu eu Algérie a 

' » SU dans le, Monde daté 5- 
6 mars, les rapatriés de VANFONA 


^ Imp^pÿtéables Jâ xno dé est au confort . 

■poüfc la -viDe».lib^râL 2 -vous suggérera noir. A rûolps gue vous se préfériez un 
. nue conpë jdroke qui vous- séduira autre modèle extraordinairement chaud 
par sa très grande souplesse (1090 f). JEn et léger Ï00 % en spîe naturelle (1660 f), 


.coton et palÿêâter mélangés, pet imper- 
méable existe en i>eijj*ej mousse, ma tS Oa 



gris perie, noisette ou marine. 

Et si vous voyagez, vous, trouverez 
xhez Lanyin2 un împàmëable étrâmant 
. qui sepEe dans une pochette et ne pèse 
que 250 grammes (890 f). 



2. TÙe CamM. Paris l* -TtL 2&0M83 . 


de FEssome, fêtaient indignés 
de la décision prise par la muni- 
cipalité iTEvry de donner le nom 
du 19 mars 1962 à. une voie dé Za 
commune, este est. tout à fait 
compréhensible et nous nous asso- 
cions en tant quVnkm nationale 
des combattants en Afrique du 
Nord à cette démarche. 

» Nous vous rappelons que 
nous représentons l’association 
française la plus importante 
regroupant des anciens combat- 
tants en Afrique, du Nord et que, 
pour nous, Ü vfest pas possible 
tf admettre le 19 mars comme le 
four du souvenir pour tous tes 
camarades disparus, blessés 'ou 
malades à la suite de ce qtFH a 
été convenu d'appeler pendant de 
nombreuses années «te événe- 
ments tT Afrique du Nord ». 

» CeZa ferait fi de tous : te 
sacrifices qui ont Été endurés' par 
nos camarades musulmans après 
cette date et par les métropoli- 
tains appelés morts, da 19 mars 
1962. au four de l'Indépendance. * 

pù» tout état de mue, la polé- 
miqué ouverte an sujet de eétte 
.date anniversaire ne devrait pu 
txeuvtc d'autres prolongements dans 
les' colonnes dû ■ monde ».]' 


> m Le soixantième anniversaire 
de ht bataille de la Lys. au cours 
de Uumefle s’est Illustré le corps 
expéditionnaire portugais en g a g é 
dans la Grande Guerre an côté 
des soldats français et alliés, sera 
célébré *à La Couture (Pas-de- 
Calais) le dimanche : 9 avril!' 
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POLITIQUE 


La formation des groupes 


IES EFFECTIFS 


• GROUPE DU RASSEMBLE- 
MENT POUR LA REPU- 
BLIQUE (143 membres}. 

. Président : M. Claude Labbé. 

MM. Ansquer, Emmanuel 
Aubert, Aorillac, Barnier, Bas, 
Baumel Bechter. de BënouvlUe, 
Berger. Bernard, Bisson, Bain vil - 
11ers. Bolo, Bonhomme, Bord, 
Boulin, Bourges, Bouse h, Boyon. 
Bozsd, Braun, B rial. Caille, Casta- 
gnou, Cavaillé, Chaban-Delmas, 
Charles, Chasseguet, Chauvet, 
Chirac, Colntat, Garnit l Maurice 
Cornet, Corrèze. Comté, Couve de 
Murville, Crenn, Cressard, Das- 
sault, Debré, De haine. De Lalande, 
Delatre, Delong, Devaquet, Dhin- 
nin, Druon, Durr, Falala, Edgar 
Faure, Flosse, Fossé. Foyer, Gal- 
ley, Gascher, de Gastines. Giaco- 
mi. Girard, Gissinger. Goasduff, 
Godfrain, Gorse, Goulet, Grussen- 
meyer, Guéna, Guermeur, Gui- 
chard. Guilliod, Charles Haby, 
Hamelin, Hardy, Mme de Haute- 
cloaque. 

MM. Inchauspé, Jarret, Julla,r 
Kaspereit, Krleg, Labbé, La Com- 
be, Lafleur, Lanclen, La taillade, 
Lauriol, Le Douaree, Legendre, 
Lepercq, Le Tac, Le Theule, 
LImouzy. Uogier. de Ltpkowsld, 
de la Malène, Mancel, Marcus, 
Marette, Marie, Martin, Masson, 
Maasoubre, Mauger, Maxlmin, 
Messmer, Mlossec, Mme Mlssoffe, 
MM. Moustache, Narquin, Neu- 
wirth. Noir, Nungesser, Papon, 
Paequlni, Pasty, Péri car d, Camille 
Petit. Peyrefitte, Pinte, Plot, 
Plantler, Pons. Foujade, de Préau- 
mont, Raynal, Ribes, Lucien Ri- 
chard, Riviérez, de Roéca Serra, 
Rolland. Roux, Rufenacht, Sallé, 
Schvartz, Séguin, Souxdllle, 
Sprauer, Taugourdeau, Tibérl 
TomasLni. Tourrain, Tranchant, 
Valleix, Robert - André Vivien, 
Wagner, Weisenhorn. 

APPARENTES (11 membres!. 

MM. Becam, Bizet, Xavier 
Dénia u, Mlle Dienesch, MM. Pé- 
rou, Forens, Frédéric - Dupont, 
Godefroy, Mourot, Sauvaigo, Voi- 
sin. 

• GROUPE UNION POUR LA 
DEMOCRATIE FRANÇAISE 
(108 membres!. 

Président : M. Roger ChlnaucL 
MM. Jean-Pierre Abelin, About, 
Alduy, Alphandery, Arreckx, Fran- 
çois d'Aubert, Bamana, Barbier, 
Baxiani. Bamerlas, Barrot, Bas- 
sot, Baudouin, Bayard, Bégault, 
Benoit, Beresfc, Bernard-Reymond, 
Beucler, Birraux, Blwer, Blanc, 
Christian Bonnet, Bourson. Bou- 
vard, de Branche. Briane, Bro- 
card. Brochard, Caiilaud. Caro, 
Cattin-Baztn, Chanteiat, Chapel 
Charretier, Cbazalon, Chinaud, 
Clément, Colombier, Pierre Cor- 
net, Couderc, Couepel, Coulais, 
DaUlet, Delaneau, Delmas, Jean- 
François Deniau, Deprez, Desan- 
lis, Dijoud. Dominati. Douf- 
fiagues, Dugoujon, Durafour, Feïfc, 
Fenech, Ferretü, Fèvre, Fonte- 
neau, Fuchs, Gantier. Gaudin, 
Geng, Glnoux, René Haby, Hamel, 
François d’Harcourt, Héraud, 
Icart, Klein, Koehl Lagourgue, 

Le Cabellec, Léotard, Longuet, 
Madelin, de Maigret, Mathieu, 
Maujoüan du Gasset, Mayoud, 
Médecin, Méhaignerie, Mesmln. 

(I) M. Pérou figurait parmi Isa 
députés Inscrits à aucun groupe 
daim la liste publiée par la Journal 
officiel. 

(3) U. Barre ayant opté pour in 
foliotions gouvernementales, son 
siège sera occupé par M. Bazldon. • 


N. BAR1D0N 
REMPLACE M. BARRE 
A L’ASSEMBLÉE NATtOKALE 

M. Raymond Barre, reconduit 
dans ses fonctions de premier 
ministre, sera remplacé à l'As- 
semblée nationale Par son sup- 
pléant, M. Jean Bazldon. H a 
déclaré & ce sujet, mardi 4 avril : 

c Avec raide du docteur Pari- 
don, qui ne m'a jamais ménagé 
son concours et qui représentera 
la quatrième circonscription du 
Rhône à r Assemblée nationale, 
je continuerai de travailler à Ut 
solution des problèmes de notre 
circonscription de Lyon et de la 
région Rhône- Alpes. » 

M Jean Barkkm, qui avait été 
le suppléant de M. Louis Joxe, 
R.FJL. lequel ne s'est pas repré- 
senté aux dernières élections, a 
déjà siégé à l'Assemblée nationale 
en 1967-1968, lorsque le député 
titulaire exerçait les fonctions de 
ministre de la Justloe. 

M_ Raymond Banc a ajouté, 
toutefois, qu'il se rendra dans sa 
circonscription « le plus souvent 
possible ». 

« Je voudrais, conclut-il, que 
les Lyonnaises et les Lyonnais sa- 
chent que la confiance qu’ils 
m’ont témoignée a été pour moi 2a 
plus précieuse récompense des 
efforts que fai faits comme pre- 
mier ministre, A cette confiance 
répondra ma fidélité. » 


H0O@ 

Vous pouvez jouer toute ia 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant « 
le tirage du mercredi. 3 


Ml eaux, Miiinn, Mpn frais, Monta- 
gne, Mme Louise Moreau, 
MM. More U on, d'Ornano, Paecht, 
Ferra t, André Petit, Planta. 
Pierre-Bloch, Prori ol. Revet, Ros- 
si. Rossinot, Schnefter, Seltllnger, 
Servan-Schrelber, Boisson. Stasi, 
Stim, Tlssanüier. de la Verplllière, 
Voilquln. 

APPARENTES (16 membres). 

MM. Barre fl), Bigeazd, Caba- 
nel, Dousset, Ehrzn&nn, Fouchisr, 
Granet, Juventin, Llgot, Muller, 
Pemin, Péronnet, Sablé, Ségard, 
Sudreau, Terre. 

• GROUPE SOCIALISTE 
(102 membres). 

Dana cette liste, le nom des 
députés appartenant au CSRBS 
(minorité du P JS.) figure en 
italique. Le nom des dix dépu- 
tés MJR.G. apparentés au 
groupe socialiste est suivi 
d'un astérisque. 

Président : M. Gaston Defferre. 


MM. Andrieu, Aurnant, Auroux, 
Au tain, Bapt, Bayou, Bâche, 
Beix, Benoist, Besson, BL1 lardon, 
Bllloux, Boucheron, Brugnon, 
Cambolive, Cellard. Chanderna- 
gor, Chénard, Chevènement, Cot, 
Darlnot, Barras, Defferre, Dele- 
hedde, Delells, Denvers, Der osier. 
Henri Des champs, Dubedout, Du- 
pUet, Doroure, Emmanuelle, Evin, 
Fabius, Faugaret, Gilbert Faure, 
FiWoud, Florian, Forgues, Fomi, 
Franceschi, Gaillard, Garrouste, 
Gau, Guidoni. Haesebroeck. Hau- 
tecœur, Hemu, Houteer, Hnguet, 
Huyghues des Etages. 

Mme Jacq, MM. Jagoret, Joxe, 
Labarrère, La borde, Lagorce, Lau- 
rain, André Laurent, Laurisser- 
gues, La védrine, La vielle. Le 
Brian. Lemoine. Le Penses, Ber- 
nard Madrelle, Philippe Madrelle, 
Malvy, Manet, Marchand. Mas- 
quère, Mauroy, Mellick, Mermaz. 
Mexandeau, Claude Michel Henri 
Michel Mitterrand, Notebart. 
Nuocl P es ce, Philibert, Pierret. 


Plgtilon, Plstre, Poperen, Pour- 
chon. Prou vos t. Quilès; Raymond, 
Alain Richard, Rocard, Saint- 
Paul Sainte - Marie, S a n t r o t. 
Savary, Sénés, Taddel Vacant, 
Vidal Alain Vivien, WUquin. 
APPARENTES (11 membres).. 

MM. Abadie* Baylet*. Alain 
Bonnet*. Césaire. Cxépeau, Defon- 
talne*. Durât four*. Fabre*, Mau- 
rice Faure*, Julien*. Massot*. 

• GROUPE COMMUNISTE 
(86 membres). 

Président : M. Robert Ballanger. 

MM. Andrieux, Ansart, Ballan- 
ger. Bal ml gère. Mme Barbera, 
MM. Bardol Barthe, Bocquet, 
Bordu, Bouiay, Bourgols, Brunhes. 
Bus tin, Canacos, Chaminade, 
Mme C ho navel M. Combrisson, 
Mme Constana, MM Cooillet, 
Depietrt. Bernard Deschamps, 
Ducolonë, Duroméa, D u t a r d, 
Fiterman. Mmes Fost. Fraysse- 
Cazalla, MM. Prelaut, Garcin, 


Les quatre cent quatre-vingt-onze dépotés élus ou réélus les 
12 et 19 mars se sont repartis en quatre groupes, quatorze parle- 
mentaires demeurant non-inscrits. _ • 

Par ses effectifs — cent quarante- trois membres et onze 
apparentés, — le Ri* JL demeure le groupe le plus important de 
l'Assemblée nationale, suivi par celui de ITJ.D^ qui compte 
cent huit députés et seize apparentés. 

Le groupe socialiste, qui arrive en troisième position par 
ordre d'importance, s’est constitué en groupe autonome, les dix 
députés radicaux de gauche s'y étant apparentés, ainsi que 
M. Césaire. 

Parmi les quatorze députés qui ne se sont inscrits à aucun 
groupe figure M. Jean-Philippe Lecat,< ancien porte-paroie de 


Gauthier. Glrardot. Mme Goeu- 
riot, MM. Goldberg. Gosnat, 
Gnuhler, Mme Goutmarm. 

mm. Gremets, Hage. Hermier, 
Mme Horvath. wmsi , J ans, 
Jarosz. Jourdan. Jouve. Juquin, 
K&linshy. Lajoinie, Paul Laurent. 
Lazzarino. Mme Leblanc. MM. Lé- 
ger, Legrand, Leïzcrur, Le Meut, 
Leroy, Lucas, Maillet, Maisonnat, 
Marchais, Marin Maton, Millet, 
Montdargent. Mme Gisèle Moreau. 
MM. Nllès, Odru, Paréo. Porelü, 
Mmes Porte. Privât, MM. Ralite, 


Renard, Rieubon, Rlgout, Roger, 
Ruffe. Souiy. Tassy, Tourné, 
Vial-Massat. Villa, Visse; Vlzet, 
Waxghies, Zarfca. 

• DEPUTES N'APPARTE- 
NANT A AUCUN GROUPE 
(14). 

MIL Audlfiot, Beaumont, Bran- 
ger, Delprat, Fontaine, Mme Flo- 
rence d^Earcourt, MM. Hunault. 
Lecat. Malaud, Pidjot, Plantege- 
nest, Royer, Sergheraert, ZeQer. 
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de l'Assemblée nationale 


wedéputés 

Tatre groupes, quatorze* le s 
P vie. 

irante-troïs membres 

^groupe le plus imn Qn : 

celui de ni-Dj., de 

ités. q 1 CQn »Pie 

Eve en troisième position „ 

» en groupe autonome î° Çf 

étant apparentés, ainsi 
ns * 

ai ne se sont inscrits à an 
Lecat.- ancien Porte -parofcjj 


tenartl. Rien boa Ri rout Rr _ 
teffe, Soury. TwV 
/ial-Massat. Villa. v,«» “,£** 
RTargmes, Zarfca. ■ ''«et, 

• DEPUTES N 1 A P p ^ d T _ 

-NANT a aucun- cBg 

MM. Andinot, Beaunnn* P „ 
ger, Deïprat. Ponta'ne. 2°’ 
Su» d’Harcourt, MM ‘ Ô 
>cat, ualaud, PWjo: Æl^ 
lest. Royer. Sergherierr. zêi’? 


... 

h 1 " æi*:*» ‘ 
i» .-***’• • 

kjÉL' v . . 


,n* •. ■- r :• 

î -Sf . - 


SÈtr>: 


:.=• • 
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la présidence de la République. De même, trois membres du JF 

CJNXP. sont non-inscrits (MM.- Michel Deïprat, Philippe Malàud. ... 

et Maurice Sergheraertl . En revanche,' MM. François d’Harcourt ; 

et Henri Gïnoux se sontinscrits au groupe UJXF., MM. Jacques 
Fouchier et Maurice Iigot s’y apparentent MM. Edouard Frédé- # If 0 Ç .IA DMIT |PM| FORCE D'OPPOSITION 

ric-Dupont et Jacques Féron*. également C.N.LP., se sont appa- “ r *r * m rK,m ' ir ■ *7 ” ' _ , _ , 

rentés au groupe RP.R. . « Militants d'un parti dont ram - cTune Europe démocratique et de 

En application des dispositions du règlement de l’Assemblée JÇJ" J* dÏÏÎJl 1 S ifranonrant” ra^r ^ 

*.£?£” d 8 111 OT ^?^ n {° r ? d ^!% dB 15T 0 * , î S ïSlT l'homme, grâce à la transforma- effective de désarmement et 

mentaires, chacun de ceux-ci à remis. lundi 3 avril* 4 la prési- ticm des rapporta de production », d’abord pour stopper la dissémi- 

dence une déclaration politique ainsi que la liste de ses membres les élus «av* c représentants nation 
et apparentés et le nom de son président. . de la principale force cCopposi- Us t 

Ces documents sont publiés au - Journal officiel » dn 4 avril. tUm », affirment savoir a que c’est Asseml 


US DÉCLARATIONS 


et détournée par la campagne un pays libre, indépendant et n a- 
anti-umtaire des dirigeants com- ci figue. » 


munistes. Cette espérance est 

r avenir : U n'y a pas d’autre voie 


Ils ajoutent : « n faut assurer 
un véritable bond en avant de la 


de la principale force tCopposi - lia poursuivent : « Dans cette 
tion », affirment savoir « que c'est Assemblée, où la majorité de 
d’abord sur eux que comptent des droite a été reconduite, nous sa- 


LE R.P.R. : UNE SOCIÉTÉ DE LIBERTÉ, DE RESPONSABILITÉ ET 
DE JUSTICE. 


millions de Français pour faire vons que la tâche des députés 
reculer les injustices sociales, pro- socialistes ne serra pas facile : 


EM/U/U. wiir BWJÆflCT MA UWOCWH- rf. - * .... W MA 

ition des armes nucléaires ». société tout entière par les tro- 
lls poursuivent : « Dans cette veilleurs eux-mêmes, les citoyens 

semblée, où la majorité de *** eux-mémes. c’est-à-dire rauto- 

mts a été reconduite, nous sa- to “ 7I1 ' gestion. ... 

ma nu* ln trinho rioo tlimtl&m POÇnCS ütltlSOCUlLiSteS. » r» UhartAo 


téger et 


[NJOXJt. — 


» Lés libertés individuelles et 
déclaration do collectives doivent être garanties 


les libertés et ta majorité est en place pour dé- groupe socialiste publiée par ic ft. étendues, en particulier les 


ouvrir la vole à un nouveau type fendre les privilèges. Mais ü est a journal officiel s ne correspond libertés d’opinion , d’expression, 
de société oü l’homme et ta na- possible de la faire reculer. » pas exactement & la version votée dinformation, de réunion, d’orga- 

ture ne seront plus sacrifiés d ta Ils évoquent le « combat » 4 par les députés, par suite d'une nisatïon, de manifestation, de 


Les membres du groupe du Ras- 
semblement pour la République 
se déclarent « résolus à défendre 
les valeurs essentielles de la so- 


recherche du profil s. mener dans l’Assemblée même. 

SV t T^SStSFraaT:>. J?. 1 ®? "Sgaï^R- wf-’mTedSUFTl U& 

d «A. , « ■; ■<*! BW/ffLï FSS Î-S£ *?“ 

une « revalorisation tubstaniieOe garantie de « l’exercice réel du 


ciétè de liberté, de responsabilité Constitution, et dans ce but sour rf„ cwTr*td*»^»*t , lmn!mnt contrôle parlementaire » la « re- 

et de justice auxquelles le peuple tenir une politique de l’économie. SiJS^AfiiSoASmS préirntatiM^^rtionnelle des 

français demeure attache ». Xte.se fondée sur la reclierche du plein refrattra etper^ans^es tüU^- suffrages à l’Assemblée nationale. 

donnent les objectifs suivants : emploi. fions m, ' r famlles et ntrr- — dans les assemblées réai/mnies et 

a Maintenir l’indépendance de » Restaurer pleinement la B ^ 

la France sans compromis et sans liberté d’entreprendre Ut. 


Ils évoquent le « combat » 4 par les députée, par suite d'une susution, de manifestation, de 
mener dans l’Assemblée même, erreur matérielle dn parti socialiste, circ ulatio n à Vintérieur ou hors 
dont « l’un des premiers objec- c'est u version non amendée qui a de8 frontières, de religion, d’ac- 
tifs a est d’obtenir un « statut été transmise aux services de cession à la propriété et à sa 
équitable de l’information a, la rassemblée nationale. Le texte, tel transmission par héritage. » 
garantie de « l’exercice réel du qu’U avait été adopté, ne pariait Sur le plan du fonctionnement 


salaires, lune] augmentation des 
retraites et pensions, des alloca- 
tions aux famlles et aux person- 
nes handicapées ». Ils assurent 


« Maintenir l’independance de » Restaurer pletncm snt la » Hs 

ta France sans compromis et sans liberté d’entreprendre ÏSls wmtnonr 

allégeance à Vépard de quiconque, » Contribuer à l’expansion éco- ff 1 {?. 

et. pour cela, dêoelopper et renjor- nomique et cultureüede la France Si 2?*ïl * 

cer en priorité la force nucléaire par un effort particulier en faveur 9 Jl*r 

de dissuasion, poursuivre une poli- de ta recherche scientifique, des 

tique de détente, participer à la industries de haute technologie 

construction d’une Europe des et par orientation de Vacttmté ^ -SJ/fSSe 

réalités, confédérale et butépen- nationale vers les grands domat- SuJtSt 

doute, resserrer nos liens de 7m- nés du futur-: la mer et l’espace. ^ 

terrtité avec tous les pays médi- » Renforcer la solidarité natio- M ^ 

terranéens. apporter - notre aide rude et avant tout promouvoir une ’■ aMm ... 

aux peuples africains par la réa- -politique globale de là famille qui ffJ ^L 4 !ï^ 1 .ffî 

lisatûm d'une alliance pour le dé- permette à la France d’assurer 
veloppement son équilibre social et de garantir âL&Ef 

» Veülrr au fonctionnement ri- sa richesse en hommes, réaliser yESs* ^ "SSSSSL J /2?TÎ5 -I 

gulier des institutions f_j. les l’égalité- des chances t~). accélé- % j™ 


présentation proportionnelle des 
suffrages à l’Assemblée nationale, 
dans les assemblées régionales et 
dans les communes à forte den- 


— -- — •- - — .-r- qu’ils agiront pour qu’au cours siti urbaine », la publicité des giuuiuc nuuiuu. u«m « ocrais « «• w»»/» «*» muge» ua »/- 

• contribuer al expansionéco- de la lérislature « ta semaine de moyen de financement des partis paragraphe, les termes > campagne frage universel et de la repré- 

lîWf/MItf #T flP J/l JrTYHl/'JK D .. .... _ _ Lu -- - - A«éniïen ■taMjteJj TT _ - V» _ <a 


qu’U avait été adopté, ne pariait Sur le plan du fonctionnement 
pins d’an s élargissement notable » des Institutions, ils précisent : 
do secteur public, mais prêchait a II faut assurer la souveraineté 
qn’ll s’agissait de la nationalisation populaire et le fonctionnement 
du crédit et des neor groupes indns- démocratique des institutions. Le 
trids qui figurent dans le pro- peuple doit décider de la politique 
gramme commun. Dans le dernier de la nation au moyen du SÜf- 


polltiques. 


an tl- unitaire des dirigeants commn- sentation proportionnelle, qui doit 


vont eût. 

• LE P.C. : LA RÉFÉRENCE AU PROGRAMME COMMUN. aifffî ’XfXZiLÜ? Sffït 

_ . . duire et déterminer la politique 

Les députés c ommuni stes « com- vont pour la transformation pro- de la nation. Toutes les dispost- 
battent pour le socialisme aux fondé de la société permettant tiens et les pratiques qui ont 


UC/CflUID féVèttlfér/WMfr UV/ltfC tléléiç 

mesure ou pratique contraire à 
l'esprit de ta V*- République vou- 
lue par le général de Gaulle ét de 
nature à favoriser la renaissance 
de l’influence des partis. 


sa richesse en hommes, réaliser , ■ couleurs de là France ». Iis rèaf- (Fournir à notre pays une issue 

Xtoa.lte^chmc&t-.i.açcélé- fflSP 1 *.* i ^ S0 ,Z ?2S*»A 


permis les abus du pouvoir per- 
sonnel du président de la Répu- 


kju© auTDtmi epre supprimées. » 


U+O «//l/l fcO UbbUf/A//AM blé /IWTOI 4 I UBliflillf MIWD/Mf X- aTjT jth n «w ww w.itu K» -W K» 

des plus défavorisés (-), assurer liberté affirnié par leur XXII • ta gauche, l'union du peuple de Pour ce qui est de '£ 'défense 

do7« tous tes domaines répanouis- conprès, Iquil constitue une option fronce, runion pour 2e change- nationale, ils indiquent • s La 

sement de la personne humaine. iTXw n zz2i i Tif'S ' fondamentale et irréversible ». ment démocratique. Ce rassemble- France doit disposer en toutes 

» Assurer l’expansion économi- 116 fumèrent la proposition ment indispensable a commencé circonstances des moyens mSUtai- 

gue et le développement -social ÎSESS£r?SS? Æ. ««cèe.Par leur parti pour ac- à s’opérer _ autour du programme tes garantissant salZurüéetson 


condition dfùne vlanificatùm. dé- ^ cléatre au niveau minimum requis 

«wruSwïS™* «« f Si fftrf aggrave la crise », ils déc la- ». Les députés communistes par cette exigence dans le cadre 

t L’U.D.F. : LES ORIENTATIONS DE « DÉMOCRATIE FRANÇAIS! ». SMajS'ia Jff : ^Î“?T SBOE 

s?iîÆrS. g ssp 1 ïï sr 1 * ^ ^ n&s- sAtrjpK. 

iclarent « fermement dé^és 4 dm des initiatives et soutiendra L’éiaraissenuent des ■ammrOnt j ^ ey . rtee soctate, mettre r économie au nir. Une démocratisation réélit 


pour la démocratie française se » Par ailleurs, le grau, 
déclarent « fermement décidés à dru des initiatives et sc 
mettre en œuvre les orientations tous les efforts visant à 
de Démocratie française qui ont » Favoriser le dialogi 
suscité un élan dans le pays et tous les Français et la c 
ont largement contribué au suc- tion à tous les niveaux (-). 
cès de la majorité ». . . , Développer te ptarata 

Prévoyant, la liberté de vote tous les àmnatnee de 


* Favoriser le dialogue entre sabüité des citoyens, dans les 
tous I es Français et ta concerta- entreprises et- sur le plan local. 


-urj.» , r~ r - — — . -r “ J—" . u. vu. vu eue vouufe ve- 

- , f’itermWBuwi «mmnfrt wbb£ - députes communistes, tice sociale, mettre Teconomie au nir. Une démocratisation réelle de 
da tàSËBS!! 14 !* t tofhi^rrïïS? ‘ ttcc engagements pris lors service du pays, assurer un bond Formée basée sur la conscription 

dB constatation électorale, agi- en avant de la démocratie dans doit être entreprise?» 


Prévoyant la liberté de vote tous l^cSmafne? ^d^Factkvité dans tes entreprises du secteur 
pour chacun de ses. membres, le nationale (enseignement, culture. Public seront la pointe avancée 
groupe k entend participer acti- information, structures économi- A ' m <W gémirai pma ta démo- 
vement à la vie du Parlement ». ques et sociales) ( ) / ' • érotisation de la vie sociale. Dans 


départemental, régional, comme 
les expériences autogestionnaires 
dans les entreprises du secteur 


ventent à la vie du Parlement ». 
Après avoir affirmé que « ta vita- 
lité et l'autonomie du. pouvoir 
législatif sont btcUsperisables à 


érotisation de la vie sociale. ' Dans 
le même temps seront réatisA la 


f** L-jQh—,»— .a irMMiav *%*Mt*yo ocni/»» # tuuçu au 

iJcn/oreW: la vitalité des çowi- e2es titteDes et le 

mmuastès naturelle (—), notais- rmv**t*ntt** irmtj** 


Les députés disposent de plus de 20 000 F par mois 
pour exercer leurs fonctions 


à la défense des libertés », la dé- ^ «venu minimum. ' pa 

. » Dé/fnir. et mettra en oeuvre 


datation précise que «Je prôupe _ . . 

veillera à ce que F Assemblée no- -ute nouvelle croissance^ (-.) qui -prépareront un. e. nouveau mo- qui occqp^^ les emplois les plus ment déduites les cotisations 

i tonale joue pleinement son rNë plus économe en énergie et dite.» de croissance dont la fina- eleyte de l’Etat. Rue ouvre a ses individuelles aux iproupes politl- 

dans F élaboration des Vois et dans éninatières premières, davantage mi sem Fhomme : nous sommes bénéficiaires le droit aux indem- ques, ces derniers en fixant Uhre- 

2e contrôle de Faction gouverne- respectueuse de F environnement, arrivés au moment où le système P™ 1 cha ryes de famille. A ment le montant 

mentale ». .mieux équilibrée au plan geogn- d'économie capitaliste met en * mutar des fonctaonnairœ, les par- Lès parlementaires commu- 

Elle poursuit : « Situant son Phique /_/ et qui privilégie effet en péril les conditions natu- lementaJriœ reçoivent égalemrat nlstes sont aoumis 4 un régime 

action dans le cadré de ta majo- ta» préoccupations qualitatives. , renés les - plus fondamentales de 110 supplément familial imp osable particulier, les statuts du P.C J. 


transfert aux coUecttottés locales 
de ■ pouvoirs et de ressources ap- 
partenant actuellement à l’Etat. 
» Ces réformes de structures 


L' Indemnité parlementaire 
— 12573,46 francs au l w mars 
1978. — est fixée par référence 
au traitement, des fonctionnaires 
qui occupent les emplois les plus 
élevés de l'Etat- Elle ouvre 4 ses 
bén éf i ci aires le droit aux indem- ' 


af féren tes aux remboursements et mlnistration des finances recon- 
ln t érêts de prêts ou aux primes naît Implicitement qu'une partie 
d'assurance-décès contractées par de son montant couvre des dé- 
les parlementaires. Sont égale- penses incompressibles liées 4 
ment déduites les cotisations l'exercice du mandat Les neuf 
individuelles aux groupes polit!- vingtièmes de ce traitement sont 
ques, ces derniers en fixant libre- donc exonérés d’impôts, le reste 
ment le montant étant soumis 4 un régime fiscal 

Les parlementaires ccrmmu- normal, 
nlstes sont soumis 4 un régime Chaque parlementaire reçoit 


rité présidentielle, le groupe U. 


» Affirmer plus vigoureusement la vie humaine. » 


continuera à mener le combat sur la solidarité européenne, car ü- jFy Après avoir assuré que, w pro- 


ies thèmes et sur les objectifs pour ' à ' pas d’indépendance nationale fondément attachés à Findépen - . Outre leur traite men t, les par- parti qui reverse 4 chacun une 

lesquels le pays vient de renouve- d ans le repliement sur soi, car dance nationale, [Ils] œuvreront ‘umenMores perçmyent par ana- somme correspondant an salaire 

1er sa confiance à cette majorité, ~ c’est en coordonnant leurs efforts pour ■ desserrer Fhégémonie des ■ av ®® * e -5P2SL JJ®, d,un °uvrler qualifié de la région 

c'est-à-dire le redressement éco- . que les pays européens pourront superpuissances, condition à la J*™ J, e s . Ufl® parisienne. Cette somme, révisée 

nomique et la justice sociale, ta surmonter les difficultés nies de fois au développement des pays r?rf??5r® a périodiquement en fonction de la 

rfiffïnrfmi litro nHwinwwiWHfi^ s>+ ’lm ‘ in firigw fafmiflWftnftte t J * ■ /fax Hm-tn/miï/*. An Vttnbrt*7nmf. HiOIl lATl u S Clcvfi aCiuCU Riii c n u «• hnKRR nriir q'JUvp nMiioJln- 


somme correspondant an salaire 


grap nique », qui s'élève 4 5 300 F 
par mois. Il doit en Justifier l’uti- 
lisation, mais peut ri*»mnn^>»r 
qu’elle soit versée directement 4 


»W «u w«é/»u.|»vv •• MVIW «fM»/i#f»»w| w W» ni» wwi h v// w I J _ _ f r f f r , rtr . n îrnn i« nA “ n ^ i i taw an SbfiiVU I 1 * ttvig rwuwv UJiO/UCUJUUi mm 

c’est-à-dire le redressement éco- . que les pays européens pourront superpuissances, condition à la ,“, e ® . I ^2jSErrf“fL,* “î® parisienne. Cette somme, révisée son groupe. Depuis le 1" avril 

nomique et la justice sociale, la surmonter les difficultés nées de fois du développement des pays | «-SILM^iSSSJSÏÏSï* a Périodiquement en fonction de la 1976, Il peut conclure un contrat 

hausse des prix, s’élève actuelle- avec un collaborateur (ou deux 


diffusion des responsabilités et le la crise internationale (—)■ » 


du tiers-monde, de Vavènement 


1194,48 francs. 


ment 4. 3880 F. S’y ajoutent, le 


Vous maîtriserez plus vite 
votre informatique 
si elle est tout en français. 


Maintenant qu’il y a le B G/7 de Speriy Univac, la mini-informa- 
tique de gesKon 1 est enfin faite pour les petites et moyennes entre- 
prises. Plus besoin de devenir infor- 
maticien. Si vous parlez français et si' ’ 

vous écrivez. le français/ vous en . Mi l . 

savez assez. Votre personnel aussi. II . . 

faudra quelques jours de stage' chez. . 
voiis, sur notre langage, autodidacte ■ . U . 
que ’.'Escort". Nous avons dit "quel- . . V\®. 
ques jours". Pas "quelque mois". Et 
vous maîtriserez vous-même votre ' - 

informatique, pardon, votre gestion; . . X 

c’est maintenant la même chose: ' ! I X. 


Itel et les prestations familial ce 
'«£££&&*£ L'élu communiste, qui nTpa£ 
indœudté de fonction égale au bien entendu, tme les imuôts 


quart . du montant - de la précé- 
dente, soit à 3 441,98 francs. 


bien entendu, que les impôts cor- 
re^KHidant 4 ce qu’U a touché, 


*ï5l“„V ^ m «««ft que 50 % de la retraite 

niiT'^SS 1 * d i7^Q9 6I £^? qui lui est alouée par le Parler 
^L. ment - 08,13 r ««rcice de son man- 

dat a bénéficie de toute l’infra- 
structure matérielle de son parti 

é b Qui l’assiste financièrement, 
automatiquement déduits. _ 


rTn o H Le traitement des parlemen- séances de commission ou de par- 

tairas, revalorisé dans les condi- ticipaüon 4 moins des deux tiers 
Sgeant pendant un temps 8^sez taona.en viguexcr -dans la' fonction des scrutins publics intervenus 

publique, n’est pas Imposable en pendant une session. 


court pu me se prévaloir d’un pubUque. n’est pas lmpcsable en 

quante- cinq ans, des droits à - — — 

la retraite; la retenue pour la 
caisse de pensions est doublée 
pendant les dix premières années 
du mandat. Actuellement, elle 
s'élève 4 3 052 F par mois pen- 
dant les dix pr emi ères années 
(X 026 F au-delà) auxquels s'ajou- 
tent 268,76 francs pour la Sécurité 
sociale. 

D’autres prélèvements ne sont 
que facilita tifs, telles les retenues 


personnes à temps partiel) chargé 
de l'assister, et ce pour un mon- 
tant total de 4 280 F par mois, 
ce coût étant supporté par r As- 
semblée nationale. 

Il faut noter enfin que le règle- 
ment de l'Assemblée prévoit 
qu’une retenue égale au tiers de 
l’ind emn ité de fonction du par- 
lementaire peut être opérée pen- 
dant une session en cas d’absence 
non excusée 4 plus du tiers des 
séances de commission ou de par- 
ticipation 4 moins des deux tiers 


PATRICK FRANGES. 


HOMMES 




3a pal habille en long comme en large 
Magasin principal : 74 bd de Sébastopol 
• Paris 3. 27225.09. 

. Capel Sélection : centre commercial 
alne-Montparriasse Parte 15. 538.73.51. 
Madeleine : 26 bd Malesherbes 
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MAL AUX CAUSES MULTIPLES 


La fatigue appelle une prise en charge physiologique, psychologique et sociale 


Considérer la fatigue 
comme l'une des retombées 
majeures des civüisations 
industrielles n’est pas une 
appréciation passéiste. L a 
fatigue, en effet, est 
aujourd’hui l'une des plaintes 
les plus fréquentes auxquelles 
le médecin doit, quotidienne- 
ment répondre. Q y ai cette 
inflation un faisceau de 
causes que les spécialistes, 
réunis récemment & Morgins 
(Suisse) sur l'initiative du 
docteur Bogard (Il et sous 
la présidence du professeur 
André Soulairac, ont tenté 
d'analyser. 

La notion de fatigue est diffi- 
cile à cerner, tant elle est multi- 
forme dans ses origines et djuwt 
ses manifestations. Comme l'écrit 
le professeur Henri Péqulgnot (3), 
elle est, «pour le médecin et le 
■ monde, un renvoi rassurant A 
un concept socio-culturel qui a le 
double avantage de dater du néo- 
lithique et d’être plus gratifiant 
que jamais à la fin du vingtième 
siècle — Et cela d’autant plus que 
depuis des millénaires l'humanité 
préfère mettre [sa] maladie sur 
le compte de l’hostilité du monde 
à son égard ». 

Pourtant. Il est bien souvent 
justifie d'incriminer, en l'occur- 
rence, le milieu, ou plus précisé- 
ment un certain nombre d’erreurs 
évitables. 

La sensation de fatigue .relève 
certes de causes elles-mêmes fort 
variables, mais 11 est passible de 
les distinguer schématiquement 

• La première,- la dus simple, 
est purement . musculaire : à la 
suite d’un effort « l'installation 
de Ta fatigue est liée A Cutüisa- 
tioti des réserves d’énergie du 
muscle, dont f élément essentiel, 
le glucose, disparaît. (...) Quand 
les possibilités d’adaptation locale 
ou générale ( circulatoires ou res- 
piratoires ) sont dépassées, l'acti- 
vité décroît, puis cesse lorsque 
l’épuisement est atteint (3) Or. 
les capacités de travail des mus- 
cles sont elles-mêmes très varia- 
bles : elles varient notamment 
suivant le degré d'entrainement 
l'Age, le sexe, les conditions psy- 
chologiques. etc. 

• La seconde sorte de fatigue 
est sensorielle :« Qu’eue soit vi- 
suelle ou auditive, c'est un phéno- 
mène complexe qui fait intervenir 
non seulement un trouble de l'or- 
gane récepteur l ut-même, mais 
aussi des muscles qui modulent 
son activité et enfin des circuits 
et structures centrales ffiü condui- 
sent et intègrent les messages 
sensoriels. » Bien évidemment, un 
certain nombre de «nuisances» 
ne peuvent qu'aggraver cette fa- 


tigue sensorielle, telles que le 
bruit la privation de sommeil, des 
défauts d'éclairage, des cadences 
de travail, etc. 

• A ces deux formes premières 
de fatigue s’ajoutent celles qu'in- 
duisent un grand nombre 4e 
maladies, en particulier les mala- 
dies infectieuses, et celles qu’en- 
traînent certains traitements 
eux-mêmes. Mais ces trois for- 
mes de fatigue ne sont pas celles 
sur lesquelles butent le plus les 
médecins, pour -une raison simple: 
elles cèdent le plus souvent au 
repos et, éventuellement, & une 
modification concrète dans le 
mode de vie. 

Psychologie 
ei pharmacologie 

H n'en va pas de même pour 
le quatrième type de fatigue — 
qui n'est d'ailleurs pas exclusif 
des autres, il s’en faut, — la 
fatigue psychologique. 

C’est sur cette dernière que 
les congressistes de Morgins ont 
fait porter le plus d'efforts, en 
raison non seulement (te sa com- 
plexité. mais aussi des difficultés 
que rencontre Ici l'approche 
pharmacologique. 

L'expérience clinique, ont noté 
les docteurs B. Waysfeld et B. 
Poisson. « montre que de nom- 
breux états de fatigue ne sont 
que l’expression d’un conflit in- 
conscient entre pulsions et inter- 
dits socio-culturels, conflit qui 
s’oppose à l'action « assoupis- 
sante » sur l’environnement n 
La fatigue est assurément, dans 
bon nombre de cas. le signe pre- 
mier de conflits Intra-psy chiques 
Irrésolus. Mais une Interprétation 
strictement psychanalytique ris- 
que de s’avérer, sur un tel sujet, 
réductrice. 

Les congressistes réunis & Mor- 
gins ont dté deux exemples de 
fatigue induite par des causes 
a sociales » auxquelles 11 ne de- 
vrait pas être Impossible de porter 
remède. Le premier a trait aux 
rythmes biologiques, de plus en 
plus négligés par les conditions 
de vie et de travail, au risque 
d’infliger A des populations en- 
tières une fatigue dont elles ne 
connaissent ni ne maîtrisent la 
cause. 

Le docteur Al Ain Relnberg a 
rappelé sur ce point que 1» êtres 
humains sont soumis non seule- 
ment A un rythme quotidien, 
« circadien », de vingt-quatre heu- 
res pratiquement constant, quel- 
les que soient les conditions de 
leur environnement; mais aussi 
à un rythme « ctrcannuel » de 
trois cent soixante-cinq jours, 
également peu modifiable (1). 
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Le «Dossier» du Dr Bugard 


s Chaque jour en France, plus 
de cinq cent mille personnes 
consultent un médecin parce, 
quelles se sentent fatiguées. » 
Tèlle est l'estimation sur laquelle 
s’ouvre le Dossier fatigue, un 
livre que vient de publier le doc- 
teur Pierre Bugard et dans lequel 
il analyse l’ensemble des aspects 
organiques psychiques, sociaux 
— de ce qu’il dénomme le « mal 
de notre siècle ». 

Le Dr Bugard définit d’abord 
les origines de la fatigue (conflits 
avec le corps, evec 1e monde, avec 
soi-même) avant d’envisager m 
certain nombre de remèdes. L'un 
des problèmes de fond réside 
peut-être, avant tout, dans la 
souS -estimation de ce mal, sur 
lequel rien n'est dit au cours des 
études médicales, et que' les étu- 
diants n'affrontent guère & l’hûpl- 
taL « A travers la fatigue, nous 
sommes confrontés au problème 
majeur de la formation. psycholo- 
gique des médecins, et delà prise, 
en charge (Tune population de 
malades littéralement abandonnée 
à eUe-môme. Dans ce domaine, 
deux écueils redoutables guettent 
le médecin de bonne volonté : 
ftüre de la psychiatrie sauvage ou 


bien passer A côté des malades en 
se rassurant par des examens suc- 
cessifs et la prescription de mul- 
tiples médicaments. » 

L'auteur a fait, avec le docteur 
Fetxescou, une enquête auprès de 
mille généralistes de la région 
parisienne, d’où il ressort notam- 
ment que les. sept premières thé- 
rapeutiques anti -fatigue prescri- 
tes sont : arrêts de travail, vita- 
mines, psychothérapie, tranquil- 
lisants, psychostimulants, acides 
aminés, antidépresseurs. Les 
généralistes (dont un patient sur 
deux, estime le Dr Bugard, se 
plaint de fatigue) sont désorien- 
tés par oe problème, tout autant 
que leurs malades, qui s'imposent 
parfois eux-mêmes des thérapeu- 
tiques aussi empiriques que 
néfastes. Le livre s’achève sur un 
« cahier pratique de la fatigue » 
comportant des conseils A l’usage 
de tous et un « cahier médical » 
destiné aux praticiens. 

Ecrit pour un large public, ce 
livre offrira aux fatigués un bilan 
qui pourrait aussi être le point 
de départ d’une nouvelle appro- 
che de leur mal. 

* Dossier fatigue. Stock, 347 p- 
45 P. 


L'existence de ce rythme dr- 
cannuel est l’une des données 
récentes de ce que L'an appelle 
la a chronobiologie », dont les 
découvertes sont pleines d’en- 
Tdgnements A l’égard, notamment 
de la pathologie. 

On constate, en effet, que les 
courbes de mortalité et de 
morbidité atteignent globale- 
ment, dans l’hatnisphère nord, 
un maximum pendant les 
mois d* hiver (l’équivalent 
s'observe au cours de l’hiver aus- 
tral). Or Js fait n'est pas seule- 
ment constaté pour les affections 
imputables au froid, loin de IA. 
Selon tes études citées par te 
docteur Etednberg. les décès par 
lésions vasculaires cérébrales sont 
les plus nombreux, chaque année 


7 % DE li DÉPENSE 
PHARMACEUTIQUE 

Combien coûte la fatigue T 
L’évaluation chiffrée appa- 
raît ici tout aussi difficile 
que la thérapeutique. Le doc- 
teur Thérèse Lecomte, du 
CREDQC, a fourni sur es 
point les données issues de la 
dernière grande enquête de 
morbidité, entreprise par c et 
organisme en 1970 sur vingt- 
trois maie Français. Tl en res- 
sort notamment que seule- 
ment 250 % des consultations 
ont pour seul motif la fatigue. 
Ce qui laisse évidemment dans 
l 'ombre l'ensemble des consul- 
tations au cours desquelles 
elle est évoquée et traitée 
comme un symptôme parmi 
les autres. 

Les médicaments dits « anti- 
fatigue » représentent 7 % 
de la dépense pharmaceuti- 
que. ce qui, en 1970. plaçait la 
France entre les Etats-Unis 
(16% des dépenses pharma- 
ceutiques) et la Suide (3 JS %). 

Le docteur Thérèse Lecom- 
tee not enfin que la consom- 
mation d’anU-asthéniants est 
plus marquée chez les fem- 
mes : dans la classe d&ge 
vingt-trente-neuf ans en effet 
— qui correspond aux mater- 
nités, — elle atteint le double 
de la consommation mascu- 
line. 


(l’expérience a porté sur la pé- 
riode 1972-1976) entre le 20 fé- 
vrier et le 2 mars. Il ne s’agit 
là que d'un exemple.: l'existence 
d’un rythme ctrcannuel a été aus- 
si déinoutrée pour l’appllcatlo 
ei démontrée pour l’apparition 
des premières règles chez les 
jeunes filles (qui surviennent, 
avec une fréquence statistique 
notable, en novembre); pour les 
naissances, etc. 

En bref, un certain nombre de 
phénomènes biologiques survien- 
nent l’hiver, et parmi ces phéno- 
mènes figure un relatif affai- 
blissement de l’organisme, donc 
une plus grande fatigabilité. 
Aussi, conclut le docteur Relnberg, 
« sommes-nous dans une situation 
paradoxale, d'un point de vue 
biologique et medical : nous 
prenons, en Francs, nos vacances 
en été, au moment précis de 
Cannée où notre organisme en a 
le moins besoin ». Il faudrait, 
dans toute la mesure du possible, 
estime-t-il, que davantage de tra- 
vailleurs puissent prendre une 
partie de leur conge annuel au 
cours des mois d'hiver, ne se- 
rait-ce qu’une semaine; Morta- 
lité et morbidité s'en ressenti- 
raient. 

Travail posté 
et horaires scolaires 

Un autre enseignement de la 
chronobiologie a trait au « tra- 
vail posté ». c’est-à-dire A la 
formule du travail organisée 
quotidiennement sur les «8x8». 
Généralement, les travafUeuzs sou- 
mis A ces horaires sont astreints 
A une rotation hebdomadaire : 
toutes les trois semaines. Us sont 
de service la nuit, et le reste du 
temps très tôt te matin, ou tard 
le soir. U n’est pas question, es- 


time 1e Dr Relnberg, de deman- 
der la suppression du travail en 


DEFENSE 


0 La firme aéronautique Bri- 
tish Aerospaee a annoncé, mardi 
4 avril à Londres, la signature 
d’un contrat de vente de huit 
appareils d’en traînera eut Hawk A 
l’Indonésie. Biplace d’écqle et 
d'appui tactique, le Hawk mono- 
réacteur a déjà été adqpté par la 
Royal Air Force (cent soixante- 
seize exemplaires) et l'armée de 
l’air finlandaise (cinquante exem- 
plaires). Il est propulsé par un' 
réacteur franco - anglais. — 
(AJJ?.) 


LE MONDE 

mol chaque Jour ù la cflsposfflon 
«te se» Vecteua des rubricgies 
cf Annonces irnnrobffJères. 

Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON ; . 

que vous recherchez: 


Les prélèvements d’organes 

Une circulaire précise 
comment pourront s'exprimer les refus 


continu, indispensable dans un 
certain nombre de secteurs (raf- 
finerie, hauts fourneaux, hôpi- 
taux; trains, etc.). Encore fau- 
drait-il te limiter au Twa.yimnTTi 
et surtout l’adapter. 

H serait de loin préférable 
d'utiliser des rotations beaucoup 
plus courtes : deux, trois ou qua- 
tre jours au lieu de sept : « La 
perturbation qui résulte de trois 
ou quatre ntm s de travail — et 
de sommeil diurne « désorganisé » 
— peut être récupérée facilement 
et rapidement ». En tout état de 
cause. « les heures de repos et 
d'activité ne peuvent être « mani- 
pulées » sans risque pour la santé 
du sujet : la fatigue et les trou- 
bles du sommeil sont les indices 
les plus précoces de perturba- 
tion ». 

Un autre exempte a été fourni 
A Morgins de la fatigue Imputa- 
ble A des causes purement «socia- 
les»: tes défauts d'organisation 
du travail scolaire. La Dr Claude 
Leroy a stigmatisé l’excessive 
durée de la Journée scolaire, 
l'Insuffisance des pauses, et c la 
trop grande longueur du temps 
des vacances ». « Demander à des 
enfants, mais aussi à des ensei- 
gnants, de soutenir leur attention 
pendant d'aussi longues journées 
est absurde ». Un certain nombre 
de travaux ont établi une corré- 
lation nette entre les retards 
scolaires et le manque de som- 
meil : Jusqu'à quatorze ans. ce 
temps ne devrait pas être infé- 
rieur A douze heures. Et le 
Dr Leroy s’est demandé si un 
système éducatif conçu comme le 
nôtre — y compris au niveau 
-universitaire — ne pratique pas 
une sélection des s meilleurs» en 
fonction de leur résistance A la 
fatigue plus que de leurs qualités 
intellectuelles. 

Quant A l’action purement 
médicamenteuse sur la fatigue, 
aucun des congressistes réunis .A 
Morgins n'a Cherché A la nier. 
L'action des anasthénlants, for- 
tifiants et autres reconstituants 
n'en est pas moins considérée par 
la majorité des médecins comme 
un adjuvant. Il en va de même 
pour les divers traitements cor- 
porels et pour la psychothérapie. 
C’est dire qu’à une souffrance 
aussi indifférenciée que la fsti- 
guq — qui reste avant tout un 
signe et un appel — ne peut 
répondre qu’crié prise en charge 
A la fols physiologique, psycholo- 
gique et sociale. 

CLAIRE BRISSET. 


(1) Président du groupe d’étude 
do la fatigue. 2 , square du Crolslc, 
Parta- 16 *. 

<2) Gazette médicale de France 
du 21 septembre 1973. 

(3) Quelauex aspects de la fatigue. 
par M. PotUer. j. verrons* et 
F. Leygonle. hûpltaj Henri -Mondor, 
Gazette médicale de France du 
21 septembre 1973. 

(4) Le a Bp Vîmes biologique», par 
A. Helnberg et Jaau Gfcafcs. P. HJ?., 
« Que sais-je ï ». nouvelle édition 
do mars 1978. 


Le Journal officiel de ce mer- 
credi 5 avril publie une circulaire, 
signée de Mme Simone VeiL mi- 
nistre de la santé et de la Sécu- 
rité sociale, précisant les dispo- 
sitions du décret du 31 mars para 
le 4 avril au Journal officiel 
(le Monde daté 5 avril). 

Adressée aux . autorités sani- 
taires des réglons et des départe- 
ments. cette circulaire fixe les 
conditions dans lesquelles devra 
s’exprimer le refus, par une per- 
sonne majeure, du prélèvement 
sur sa personne d’un organe A 
greffer, ainsi que les dispositions . 
particulières concernant tes mi- 
neurs et les incapables. Rappelons 
qu'aux termes de la loi. les pré- 
lèvements d’organes seront désor- 
mais autorisés sur tout adulte qrd 
n'anraït pas, de sou vivant, noti- 
fié expressément son refus. Pour 
faciliter la connaissance des refus. 
Indique la circulaire, tes textes 
instituent « dans tout établisse- 
ment hospitalier autorisé A effec- 
tuer des prélèvements un registre 
sur lequel seront consignés les 
refus ». Avant de procéder A tout 
prélèvement, le médecin du ser- 
vice hospitalier devra consulter 
obligatoirement ce registre afin 
de s’assurer qu’aucun refus n’y 
est mentionné. 

La circulaire Indique les moda- 
lités d’accès au registre, sa forma, 
son contenu. Elle précise aussi tes 
conditions dans lesquelles doit 
être assurée l’Information des 
malades hospitalisés et celle des 
familles. Elle Indique également 
le détail des modalités du prélè- 
vement d’organes sur 1e cadavre 
d’un mineur on d’un incapable 
majeur (dans cette hypothèse, la 
loi exige l'autorisation du repré- 
sentant légal).. 

La circulaire rappelle, d'astre 
part, les conditions dans lesquel- 
les un- médecin doit s’abstenir ou 


dans lesquelles U doit limiter tes 
prélèvements (par exempte lorsque 
1e cadavre devra être soumis A 
un examen médico-légal, notam- 
ment si 1e décès semble être Im- 
putable A un crime ou A un sui- 
cide). 

Enfin, la circulaire apporte 
d’importantes précisions sur les 
modalités et la procédure de 
constatation de la mort (qui 
devra être constatée par deux mé- 
decins de rétablissement, dont 
un chef de service). 


SCIENCES 

If CONSEIL DE L'fNFORMAÏÏON 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
S'EST RÉUNI 

POUR LA PRB>«& FOIS 

Le conseil de l'information sur 
r énergie électro-nucléaire, dont 
la composition a été fixée le 
17 février, s’est réuni pour la pre- 
mière fois, mardi 4 avril, sous 
la présidence de Mme Simone 
Vell, ministre de la santé et de 
la sécurité sociale. Les membres 
du conseil ont entendu des expo- 
sés de MM. Paul Mentré, délégué 
général A l'énergie, et Jean Ser- 
vant, secrétaire général du co- 
mité Interministériel de la sûreté 
nucléaire, sur le programme 
nucléaire français et l'organisa- 
tion de la sûreté. 

Le conseil devrait, en principe, 
se réunir une fois per mois et 
dresser une liste de sujets où 
semblent exister des « lacunes » 
d'information A combler- 
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vous montre 
comment apprendre, chez vous. 

à parler anglais en 3 mois 


Linguaphoae: une nouvelle méthode aàdhMrîsuBlIe active, basés sur le.aalogue. 


Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais vont .venir chez vous, pour 
vous apprendre leur langue en vous 
parlant et en vous faisant parier. 

Ces dialogues, très faciles au débutvous 
familiariseront progressivement avec Iss 
structures, le vocabulaire et PaccehL 
En participant, vous-même, en direct, 
A ces conversations,' vous vous habi- 
tuerez A penser en fcnglals. 


Et dans quelques mois, •vous com- 
mencerez, déjà, A parler couramment 


Sur le même principe 
28 langues à votre disposition 
allemand 

anglais e anglais/américain 
'espagnol 

Italien e Japonais e russe.. 


BON GRATUIT sans aucun 

bénéficier d'ans Information parer 


à recevoir une céasatta (ou un disque) de détnonstrettpn (Je 
croix B la caaa da mon choix). 


«gemant de ma part, te demande A 
Re sur le méthode Unguaphone et 
) de démonstration (Je coche d’une 
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Prénom- ! — Ago 

Profession — Téi 

■ Ma 


Gode Portail I I — I — 1 uocaiwe- — ; — 

Quelle langue- voulez-vous étudier? ; «-1 

iiymim &Sirp?£° ,D 

(pour la BeJatgoe, me du MWi, 54-1000 Brunîtes) 

MUflMMKÿmr la StisûjcJ. 216 ftf HaMtiqm. 17-1211 Genève 



La sélection du Beu d’implantation de votre 
projet d'investissement comporte 2 aspects: 
raspeccéconomkwe-flnaideretraspect ' 
travail humain, lies hwestlsseursf rançals 


qu'en personneL 

Info r mations détaillées sortes possfoilités 
cnmpiantation industrielle dans roberbergischer 
Krete seront mises à votre disposition par 


ÿand.Inaves Monsieur McneL Earîvez-iul ou mieuxencoretélé- 
et (Europe du Nord-esttrouveront dans lOber- pfwnetiul 

berglscften Klrefsdes conditions Idéales tout 
auæi bien pour leurs investissements en argent 


• Apartirdeio.-DMiem 3 y-comprtsiesfrais d'infrastructure pour 

terrains industriels, 

• Subventions et avantages par tes pouvoirs [publics, 

• monnaiei situation fiscateaman^ôdutravanistasles. 

• I3ottetsdlmplantationfridustrfellewêtsàlaaxistnit 

• excellente Infrastructure, én ergie, moyens de ^transport, 

• paysage agréable, centre culturel et de repos, iniveau de vie élevé, 

• Informations détaillées, bonnes possibilités de jcontaccs. 
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s'exprimer io - , Jérôme Gallion : une révélation, sauf pour les Toufonnais 
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-:-:-ment si' le décès si 
potable à an cr.rr * 

' ride). - Jd 4 

Enfin, la eireu-..- 
^'^'importantes 
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• '.'..constatation de .. ’^ c 
t. devra être constat:. - 
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k as chef de servi . • 
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En France, on n'a pas le' Tour- ' 
noi mais cm a le meüjeux. Le 
public des galas ne le savait pas. 
Ceux qui ne vont pas user leur 
culotte sur les gradins des poules 
obscures ont vu surgir au Parc, 
ou sur le petit écran, cette sorte 
de Mlcfcey Rooney culotté qui. du 
bras gauche, repousse cent vingt 
kilos de pilier et, sous le bras . 
droit, emporte la balle pour la 
remettre a sa place, derrière la 
ligne des autres. 

Conquis par sa découverte, te 
Parc cria & la divine surprise, 
è rhomme providentiel, à la gé- 
nération spontanée^ Et ce n'étalt 
qu'un début. A vingt-trois ans, 
petit gabarit (70 kilos pour 
1,72 m.) même pas grande gueule, 
le petit « nouveau » allait se per- 
mettre, pour son coup d'essai, 
d'aller planter un essai, deux 
essais, trois essais — comme des 
enfants du Plrëe — sous le nez des 
vieux lions britanniques avant de 
battre d'un point M. Edwards 
soi-même. Jérôme Graillon . a été 
élu meilleur joueur du Tournoi 
par un jury composé de jour- ; 
nallstes des cinq pays parti- > 
cipants. 

Révélation, vraiment ? A Tou- 
lon, on dément : « Ici, on sa- 
vait. » Dans le grand port où le 
soleil multiplie par trois le lyrisme ■ 
ordinaire du rugby voÜ& « long- 
temps » qu’une sorte de chœur 
antique monte de « Mayol » — ce ' 
stade où la Méditerranée est de • 
l'autre côbë de la rue — s Jérôme, 
c ‘est le. meilleur, le plus gentü, le 
plus intelligent, le plus beau, b 
E t les minettes maritimes s*ln- 
ventent des rages de dents, pour 
mieux se confier au dentiste de 
charme. 

— - C’est vrai qWÜ or éclaté, dit 
le président du Racing-Club tou — 
tonnais (RC. T.), mais s'il est ca- 
pitaine des * rouge et noir », ce 3 
n’est tout de même pas par ha- 
sard. 

Capitaine «rouge et noir» 

Non, malgré ses dons très, excepr - 
tionnels. Jérôme Gallion n’est pas 
né au Parc, ni de l’écume de la 
mer malgré son nom - de beau 
bateau. Il est né au port, & Tou- 
lon méme^ dans cette vieille cita- 
delle du rugby, 'où le pavillon 
rouge et noir flotte^, loin du Sud- 
Ouest, depuis le début" du siècle. 

H a poussé sur ce bon terrain, en 
passant par tous les stades de la 
croissance : il a débuté il y a dix 
ans. à douze ans. 

Bien sûr, il est allé plus vite et 
plus loin que d’antrçs. Numéro 
un du Tournoi àr sa première: . 
apparition internationale (s^Torfr- v 
ignore la tournée «mutine et In, - 
sélection contre les Ali; Blacks),'. ï 
ce n’est pas A la portée de . tout 
le monde. Mais ■ capitaine des 
a ronge et noir », ce n'est pas rien 
non plus. Ici. on fut champion de 
France dès 1931 et finaliste qua- 
tre fois. Encore pour là dernière, . 
fallut-ll à Béziers soi-même jouer 
les prolongations pour venir à 
bout d'un R.C.T. déjà privé de sea 
meilleurs éléments par une tem- 
pête Intérieure. On empocha deux 
fols le Du Manoir, mais aussi — 
surtout peut-être — deux fols le ; . 
challenge du Club complet. . 

Cette année, on compte dans 
l'équipe fanion huit Internatio- 
naux (France A, France A' et' 
police). Mais des seniors (plus de 
cent) aux minim es, dix- équipes 
du club sons engagées en compé- 
tition : cinquante juniors (trois 
internationaux) ; soixante-six . 

cadets r sans oublier le principal, 
l'éoole, avec ses benjamins et ses 

D'un sport 

à l'autre... 

FOOTBALL. — Deux matches de 
la trente-troisième journée du 
cTusmpionnat de France de pre- 
mière division avaient été avan- 
cés au mardi 4 auriL Stras- 
bourg a battu Nantes par 1 à 0 
et Nice a fait match nul à 
Nancy 1 à l. 

SKL — Fabienne Serrât a enlevé 
mardi 4 avrü à. Àvoriaz le titre 
du slalom géant des soixante- 
cinquièmes championnats de . 
France de ski alpin. La skieuse 
française avait déjà remporté 
le titre de la descente, à 
T ignés, et celui du slalom spé- 
cial. 


Télex 


' a poussins b, une fameuse- couvée 
de trois cent$ petits bonshommes. 
Autant d’avenir que d'humus. 

Jérôme — dont la téter ri’a pas 
enflé — sa déclare un produit de 
l’école et du collectif, a Exploit' 
individuel ». e rugby champa- 
gne » opposé. aux «bâtâmes 
d'avants ». 11 n’aime nas œ. voca- 
bulaire et ces querelles de pro- 
fane. n y a d abord le travail 
de tout une. équipe lace h une 
autre équipe, jamais la même, sur 
des terrains différents, qui posent 
chaque fois on problème nouveau. 
Il n’y a qu'un seul .*• bon » rugby : - 
celui d’une équipe complète: 

Sur un bon terrain 

-Secoué par la -tempête (en 
1971), dont les vagues emportè- 
rent jusqu'à Nice le capitaine 
« corsaire » Herrero et son équi- 
page. le R.C.T. aurait pu sombrer. 
Il toucha le fond. Le voilà reparti. 
Sa jeune équipe fanion a vingt- 
trois ans de moyenne d’ftge. Le 
terrain était riche, la tradition 
ancrée, les bases larges. Le public 
de toujours flotta quelque temps 
mais, pour les grands-messes, on 
« fait » quinze mille. Et des fidè- 
les* mordus » — car «-supporter » 
ce- n'est Jamais que de l'anglais — 
dont un Journaliste tomannals 
a pu écrire qu’ils avalent fait de 
« Mayol » (le stade) leur rési- 
dence secondaire— Pour l’équipe 
des dirigeants on a rassemblé, 
sans peine, soixante personnes et 
le président . — ancien .piller, 
ancien arbitre International — 
s'appelle Ange Slcardi, comme 
s’appelait Ange Slcardi son vice- 
président de père. Ici te rugby 
- est. une tradition. Même Jean 
Le Poulain & la veille d’entrer k 
la Comédiè-Fr&nçaise. après l’au- 
tre Toulonnala Rahnu,- a - tenu & 
rappeler qu'il avait fait ses 
débuts— au RjC.T. Et' puis 11 y a 


ceux dont oh ne parle guère, qu'on j 
ne voit pas sur le petit -écran : ! 

les dix « éducateurs », l’entrâî- 

. né ur Christian wa gwin- L 
et obstiné comme -la chèvre du 
mê m e nom. A qui 1e chœur Anti- 
que, Jérôme ep. tête, rend un 
hommage majeur. 

Encore .ne s'agit-il là que du 
club fanion. Mais autour de lui 
1* € enclave méditerranéenne» a 
fait tftché d’huile: Sans parier-, de 
la «colonlfrfc. niçoise désormais 
«exportée*,- -eue S'étend -dèCLa 
dotât à Saint-Tropez en ^remon- 
tant Jusqu’à Draguignan et^Rri- 

S oles. . But la, seule « aire tou.- 
malse > de Bandol & Bÿèxe£ oto 
compte vingt dois pourvus "d'une 
centaine t’équipes engagée^ $e 
chaznpfonnAt régional en cham- 
pionnat -de France. De petites 
co mm unes ramiTrw» Carqueiranne 
ou Le Pradet 'ont- leur écoles la 
Seyne. chaibplon d'honneur puis 
de trolsièn» division, aqihe-a la 
première.' Si Ton ajoute encore 
une cinquantaine d’équipes de la 
marine et - tes scolaires, voilà 
cinq mlDe grands et petits bon- 
hommes qui font circuler la Mlle 
ovale sur l’aire... 

Alors, quand de tout, cela Jaillit 
un Gaillon Jérôme — entre un 
Gallion Bertrand et un GallKm 
Christophe, trois frères au R.C.T. 
— peut-on parier de génération 
spontanée ou de surprise ? . - 

Toutefois». 'Sans faire l’apolo- 
gie du vedettariat, il se trouve 
que déptdp -la consécration- de 
Jérome ‘ les «mbios» des quar- 
tiers. les «railles» n’attendent 
même phls. d'aller à . l’éoole- pour 
vchul jëtfcr leur -ballon danef les 
Jambes et -former au hasard des 
places et des rues des mêlées 
-(très)- ouvertes^ « Parole ! On .se 
croirait dans le Sud-Ouest / » 

JEAN RAMBÀUDl 


Suicide d’un conaerçani 
de Cfeaamttnt. 
après ihi redressement 
fiscal. 

Un commerçant d& Chaumont 
(Haute-Mame), M. Gilles Fétiaux, 
Agé de quarante-deux ans, qui 
tenait avec son épouse une bou- 
tique do chemiserie-bonneterie, 
rue Georges r Clemenceau, s’est 
donné, la mort mardi 4 avril après 
avoir reçu, la veille, une lettre 
de r administration l’ informant 
qu’il allait être soumis à un 
redressement fiscal. M. Fenaux 
avait fait l'objet d’une vérification 
de comptabilité au mois de décem- 
bre dernier. Le redressement; (Fun 
montant d’environ -75 000 francs, 
lui a été notifié une première fois 
fin- janvier. U b été confirmé Je 
3 avril. A la direction des services 
fiscaux on indique qu’aucune 
mise en. recouvrement n'avatt été 
engagée et que M. Fenaux avait 
toujours la possibilité d’intenter 
un recours, contentieux ou de 
demandez un étalement du paie- 
ment: U . a : laissé une lettre à sa 
femme- laquelle 11 affirme 
ne plus pouvoir supporter la pres- 
sion fiscale qui lui -est imposée. 
L'Union des iwmm grça w fea chailr 
montols a décidé de les 

rideaux des boutiques lors des 
obsèques de M. Fenaux, Jeudi 
après-midi 6 avril. 


• Le Syndicat général de la 
police (S.G.PJ « s’élève avec' 
vigueur, dans un communiqué 
publié mardi 4 avril, contre la 
campagne ■ de -presse qui laisse 
supposer ‘que V équipage du Car de 
police-secours du dix-neuvième 
arrondissement , qui est intervenu 
sur réquisition pour porter se- 
cours a une jeune Allemande, 
aurait été routeur ou le témoin 


PoHrsuites disciplinaires Un clochard 


contre des avocats. 

La Fédération nationale des 
unions de jeunes avocats (FNUJA) 
a annonce, mardi 4 avril, que des 
poursuites disciplinaires venaient 
d'être engagées contre des avo- 
cats des' barreaux de Strasbourg 
et ChAteauroux. 

A Strasbourg, le bâtonnier de 
l’ordre des avocats, M* Louis 
Oster, avait, depuis le mois de 
Juin 1977, ouvert une enquête sur 
les activités des avocats apparte- 
nant au Groupe d’information 
Juridique d’Alsace (GUA) qui a 
mis en place des bureaux d’infor- 
mation juridiques fie Monde du 
29 mars). 

Le conseil de l’ordre estime 
que sla loi et le règlement inté- 
rieur de Tordre interdisent aux 
avocats de consulter en dehors 
de leur cabinet b. Les Intéressés 
rappellent que les consul- 
tations étant données gratuite- 
ment et de façon anonyme, elles 
ne sauraient en rien constituer 
une < publiais personnelle ». 

A CMte&urcux, les deux avo- 
cats poursuivis font eux-mêmes 
partie du conseil de l’ordre. Us 
ont participé & L’ouverture, le 
2 mais à Déols (Indre), dans la 
banlieue de ChAteauroux. d'un 
bureau d'information qui a cessé 
-ses activités dès le 4 mars sur 
Interdiction de l’ordre. 


des graves brûlures découvertes 
■ultérieurement sur le corps de 
cette jeune femme ». 

Selon le S.GF» l’hospitalisation 
de la jeune Allemande, le Si mars 
dernier lie Monde daté 2-3 
avril), c avait été retardée fau- 
tant que le principal témoin pré- 
sent dans r appartement s'y op- 
posait catégoriquement ». 


lapidé par des : enfants 
à Auxerre. 

Un clochard âgé. de clnqnànte- 

trofe ans, M. Victor Baumur, a 
été trouvé mort le crâne défoncé, 
au lieu dit « Les Fours k Chauds» 
-A la sortie d'Auxerre, le 27 mars 
dernier. Après avoir songé k une 
rixe entre clochards, les policiers 
auxerroLs devaient découvrir que 
sept enfants — quatre garçons et 
trois filles, âgés de neuf & treize 
ans — étalent à l'origine dm 
décès, n semble que les enfants, 
tous habitants d'une même cité 
KLM» aient jeté du haut d’un 
mur voisin des pierres sur le 
clochard. 


Un P.-D.G. 
condamné à verser 
des dommages et intérêts 
à la O.G.T. : 

Le tribunal correctionnel de 
Bellay (Ain) a condamné mardi 
4 avril, M. Pierre Roset, président- 
directeur général de la Société 
Roset, . entreprise de fabrication 
de meubles À Montagnieu (Ain), 
à verser 1 000 francs de dommages 
et Intérêts au syndicat C.G.T. 
pour avoir embauché plusieurs 
personnes par l'entremise d’une 
agence de travail temporaire, alors 
que le personnel de l'usine venait 
de se mettre- en grève, M. Roset 
avait également fait transférer 
une partie de son matériel de 
fabrication dans une autre de ses 
usines, afin, a-t-il affirmé, d’évi- 
ter une chute brutale de la pro- 
duction. 




Une valeur sûre dans le quartier te plus “intelligent” de Patris 

' C’est, dans un rayon, 
de 1.000 mètres : ' 
le Panthéon, 
laSortwime, 
le Luxembourg. 

• ~ _ Tout proches 
- • également: 
le jardin des Plantes, 



le marché Moufle tard- 

Àuseànde 
ce péHsaètré cFélîté 
et dans Un tel si te. 
Lé Longueville 

• Saint Jacques 

: représente un 
investissement 
hors pair. 


Les appartanpUs ouvrant côté jardmsJpoRt profiter d'un décor du XVJf SQde'.Ià, l’immense ferrasse mumpHepardeux la surface de réception. 

pour voir et recevoir 

• — - v ' : ï ~ . En regardant Mansart.. 

eur sûre dans le quartier lé plus tt mtemgent w ^e Pdris Cotisant devant le Val-de-Grâce, Le Longueville Saint- 

Jacques s'inscrit tout- naturellement dans le paysage archi- 
tectural qui lui fait face. Les trois quarts des appartements 
vont bénéficier d’une vue imprenable sur le parc et les.faça- 
des Louis XIV et jouir d’une atmosphère calme et paisible. 

L’alliance réussie de deux arcMtectnres 
La résidence- offre, sur la rue Saint Jacques, uueélégante 
façade habillée de pierre sous un vrai toit d’ardoises. Elle 
met en valeur, tout en le fiant aux constructions nouvelles, 
le très bel hôtel de Longueville. Entièrement restauré, il 
demeure, dans le cadie du programme, comme le dernier 
témoignage d’un passé somptueux. 

.* Dés plans originaux, .. 

presque tous différents les uns des autres. 

Du studio aux 6 pilas d duplex, les appartements sont luxueuse- 
ment traités et la plupart som prolongés par des balcons. Les plus 
grands offrent imc large surface de réception, aumt agrandit, dans 
certains au, fardftmmenks temsœ. Dibutdes iàmùons : ili78. 


. UiRnzBignéments et vente 
Sur plats : 233 me Saint-Jacques 
75005 Paris - TéL 033.49.91 
Au dige .vCOGEDIM, 21 rue cfAstoig 
75008 Paris m266Jfî^6 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A L'HOPITAL 


VU 



Voilà bien les * Dossiers de 
F écran »/ Ils s'ourralent mardi 
soir sur un - docu-drama » amé- 
ricain d’une rare violence, un 
réquisitoire tout récent — Il dete 
d’il y a- A peine deux ans — 
contra la grande misère de cer- 
tains hôpitaux, mal entretenus, 
mal gérés par les municipalités. 
Négligence, Incurie, Incompé- 
tence, manque de crédits, un 
vrai scandale Débordés, Indi- 

gnée, les Internes responsables 
du sarvics des urgences orga- 
nisent un comité d'action, aler- 
tent la presse et se dresse :l 
contre l'administration, repré- 
sentée par des mandarins léni- 
fiants. 

On veut bien croire que, en 
France, la situation n'alt pas le 
plus peut rapport avec celle 
dont souffrant encore les Etats- 
Unis et que tout aille pour le 
mieux dans le meilleur des 
milieux hospitaliers. On aurait 
quand même aimé s'en as surir 
auprès de ceux qui pourraient 
en parler en connaissance de 
cause, on venait de les voir à 
répreuve, les Internes précisé- 
ment. Croyez-moi si vota voulez, 
il n'y en avait pas un sur le 
plateau, et comme quelqu'un 
a* on étonnait: « On na peut 
pas Inviter tout le monde », 
a'eat exclamé, hautain, Alain 


Jérôme fl} . Il avait prélSrS s’en- 
tourer de grands patrons, chefs 
de clinique, chefs de service, 
directeur 'de la santé au minis- 
tère, etc, dont les propos opti- 
mistes et rassurants faisaient 
étrangement écho t ceux que 
tenaient leurs homologues dans 
le film en question. 

A la rigueur, ce qui manquait, 
peut-être, en effet, admettaient- 
ils, c'était un accueil plus per- 
sonnalisé. plus cha/eureux, plus 
iiumain. Mais pour le reste, la 
rapidité, la qualité des soins, 
rien à redire, c’était parfait. 
Enfin, suggérait timidement te 
responsable d’un service de 
réanimation, la docteur Bertrand 
Dantzenberg, avouons-ie. Il y a 
des fours. Il y a des endroits. 
Il y a des cas de désorgani- 
sation, de précipitation, das 
goulets d 'étranglement dus eu 
manque d’appareils et de per- 
sonne/— Les autres te ra- 
brouaient, allons, allons, simples 
bavures, inutile (Téplloguer. 

Ou oôté des usagers — les 
appels à S.VJ 3 . avalent beau 
être ouvertement filtrés et cen- 
surés, Interdit de citer des 
noms, — on insistait, su contraire, 
on dénonçait avec tristesse, avec 
colère, les Interminables attentes, 
les. erreurs de diagnostic, les 
tracasseries administratives, et 
fsn passe, aioutait Guy Darbols, 


qui en a profité pour dresser A 
son usage personnel la. liste des 
établissements où fl vaut mieux 
éviter de se taire hospitaliser. 

Un bon point à notre ectil — 
on en parlait aussi sur feutre 
chaîne en lin d’après-midi (- A la 
bonne heure -), — iss services 
d’assistance médicale d’urgence, 
les SAMU, ambulances,, héli- 
coptères transformés en unités 
de soins. Ils sont excellente, 
c’est vrai. Un seul regret : Il 
rfy en a que quarante-quatre 
pour quatre-vingt-quinze départe - 
menla. 

CLAUDE &ARRAUTE. 


(Il La Syndicat das Internas 
des hdpltaux de Parla a publié 
un communiqua dans laquai U 
protesta «contra ta refus déli- 
béré de a organisateur* de rémis- 
sion de faire participer au débat 
Uu vrais représentants du per- 
sonnel médical et paramédical ». 
XI ajouta : « La vérité a pu 
ainsi être masquée aux usagers 
de l’hôpital, ce qui était peut- 
être un des bats de l'émission. 
On a voulu faire araire que c'est 
dans {'amélioration des rapports 
humains et dans Vef fort indivi- 
duel que réside la solution au 
manque de personnel, de maté- 
riel. de locaux, et aux mauvai- 
ses conditions de travail. De tels 
propos ne peuvent que provo- 
quer la colère et l'indignation 
des personnels qui vivent quoti- 
diennement le désarroi des 


usagers.* 

ÉDUCATION 


MERCREDI 5 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits : Un, rue Sésame ; 
18 h. 55. Feuilleton - Le renard à l’anneau d or 
(redlff.l : 19 h. 15. Une minute pour les 
Femmes r celles- gui veulent passer le permis de 
conduire < 19 h. 43. Eh bien, raconte 1 i 20 h» 
Journal. 

20 h. 30, Jeu policier : L'Inspecteur mène 
l'enquête (La chasse aux Tuileries). 

Quelle chasse et quel mystère dons le 
quotidien de cas Jardine f One datante 
inventée par Patricia Hvghmith. d laquelle 
dtara répondre Jr. Alain Semai- 


L. Schwartzenberg et 
P. Viansson-Ponté 
ont eu le courage d'écrire 
un livre bouleversant : 
CHANGER LA MORT 
Tout le monde doit avoir 
le courage de le lire. 
Car il faut ; 

CHANGER LA MORT 

Albin Michel 


22 h„ Médicale. d'I. Barôre et E Latou s 
Mo ni K a. Christophe et d'autres. 

23 h_ Journal 

CHAINE 11 : A 2 

10 h. 25, Dessin animé ; 18 h. 40, Cest la vie ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : Les six jours d* Antenne 2 : 20 h, 
Journal. - 

20 h. 30. Magazine d'actualité- Question de 
temps i Vingt-quatre heures à perpétuité. 

One fournée dans le centra pénitentiaire 
de Serines. Une fémur femme (vingt -huit 


ans) condamnée A perpétuité, pour le meur- 
tre de ton mari, parle de la prison, de ta 
vie. des surveillante*, du andat, de sa 
« faute *— 

21 h. 40. Alain Decaux raconta— La bataille 
de l'eau lourde. 

22 h. 25, Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales (FR 3 Paris- Normandie : La mémoire 
de Paris ï le rat et la poudre) i 19 h. 40. Tribune 
Übne : S.OÜ. Amitiés i 20 h_ Les leux. 

20 h 20. FILM (un Hlm. un auteur) : LA 
MARCHE SUR ROME, de D. Risi (1962). avec 
V. Gassman. U. Tognazzl. R. Hanïn. M. Brega, 
A. Cannas. N di Napoli (N- redtff.l. 

S r 1320, deux Italiens, anciens combattants, 
s’inscrivent ou parti fasciste de ùTusaoltm 
pour échopper au chômage- Ils vont être 
entraînés dans une activité aberrante et 
dans la « marche sur Rome ». 

Grande comédie satirique et politique de 
Dtno Rai, qui ridiculise le fascisme à son 
avènement, tout en faisant comprendra com- 
ment il a pu s’installer. 

21 h. 50, Journal. 

22 h. 5, Magazine *. Ciné-regards (L'humour 
& Ch am rousse et portrait de Jacques Tati). 

FRANCE-CULTURE . 

Xfl b. 3Q, Feuilleton : « La Seine du Sabbat ». 
de G. Leroux ; 19 b. 26. La eclanoe en marche : . 1 a 
saga dee humains : 

20 II, La musique et les homme» : Narval et la 
musique: 22 h. 30. Nuit» magnétiques; A 32 h. 33. 
Entretien» avec U. PleyneL. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Mtulque magazine ; 19 II, Jasx' tlme; 
19 h. 45, Deux ou trois grftoeo— Autour d'A. Huxley 
et T. Mann (Beethoven) ; 

20 h 30. Echanges internationaux de Radio-France : 
Pro Idiulca Antique 1927: chœur Bach de Stockholm 
M eoncertu» muai cire de vienne, dlr N Ramnocmirt : 
« Alesaudartat Oder Die Mâche der Tonkunat» (Hat ri- 
dai). avec P. Palmer, A. Boite Johnson, s. Roberts; 

22 h. 30. Praucc-Moalque U nuit Les cours et leurs 

musiciens (Wagner) ; 28 lu La dernière image :0 b. S, 
Shakespeare and C* : « la Tempête » (Slballua. Berlioz. 
Massenet. Tebatkonkl) : 1 11. A nombre des clochera : 
MILhaud. Masses K. Danlsi-XiMur. 


JEUDI 6 AVRIL 


Les protestations contre la réforme de l'enseignement 

L’odmiustnitioii menace de ne pas rouvrir 
l’école d’archilectare de Nantes 
après les congés de printemps 


Le dernier trimestre de 
l’année scolaire sera-t-U aussi 
perturbé que l'a été le second 
dans les unités pédagogiques 
d’architecture ? A la veille 
des congés de printemps, plu- 
sieurs U.P. ont été touchées 
par des grèves contre la 
réforme de l’enseignement de 
l'architecture, qui instaure 
des mesures sélectives. 

C’est & l'école de Nantes que le 
mouvement a été le plus dur, puis- 
que les cours officiels ont été rem- 
placés par des « contre - cours' » 
depuis le II janvier. L'adminis- 
tration a annoncé que cette unité 
pédagogique ne serait pas rou- 
verte le 17 avril si les enseigne- 
ments normaux ne devaient pas 
reprendre, assortis d'un pro- 
gramme de « rattrapage a. Dans 
l'ensemble, le ministère de la cul- 
ture et de de l'environnement 
estime que la situation évoluera 
après les congés. L'administration 
veut procéder, & la rentrée — à 
l'exemple de ce qui s'est fait & 
Lille — A une consultation des 
élèves sur la reprise des cours. 

L'optimisme de l’administration 
se fonde sur le fait que la reprise 
des cours est la dernière chance 
des étudiants pour compléter le 
nombre des unités de valeur 
requises au cours d'une année sco- 
laire (1). Les étudiants, toutefois, 
ont prévu d'organiser une grève 
nationale dam les unités pédago- 
giques le 27 avril Des en se i g n a n ts, 
de leur côté, ont décidé de la n cer 
des « Journées d'action » tournan- 
tes dans les établissements. La 
« coordination nationale » dès 
enseignants, réunie le 30 mare A 
Paris, et celle des étudiants, réu- 
nie le lendemain à Lyon, se sont 
mises d'accord pour organiser 
dans la capitale, au milieu du 
mois de mai. des «assises natio- 
nales de l'enseignement de l'ar- 
chitecture p et pour y Inviter tou- 
tes les parties intéressées. 

A la veille des congés, les 
grèves ont été sporadiques et 
n’avalent pas de caractère uni- 
forme, y compris & r Intérieur 
d’un même établissement. Ici des 
élèves ont décidé de ne pas re- 
mettre leurs travaux du trimestre, 
ailleurs ce sont ceux du premier 
cycle — tes plus concernés par les 
mesures sélectives de la réforme 
— qui ont cessé les cours. 

. A Paris, seule l’unité pédago- 
gique n° 1 (1600 inscrits), l'une 
des trois UP. Installées dans les 
bfttlments de l'Ecole des beaux- 
arts, quai M&Iaquals, était en 
grève générale, l'établissement 
ayant complètement cessé ses 
activités pédagogiques. 

Toutefois, des perturbations 
avaient été notées & U.P. 5 (Nan- 
terre). A U J*. 3 (Versailles) et A 
U P. 8 (rue du Chevaleret, à Pa- 
ris 03*). Cependant que d’autres 
établissements (UP. 2. 4. 7 et 9) 
connaissaient une situation assez 
calme. 

En province, des mouvements de 
grève qui avalent éclaté dans cer- 
taines DJ?, ont cessé : à Rouen. 
Strasbourg Lille (où. à la suite 
d'une consultation à bulletin 
secrets, 130 étudiants se sont 
prononcés pour la reprise et 40 
contre, sur les 350 Inscrits). En 


revanche, à Marseille, où la situa- 
tion était calme récemment, des 
les départs en vacances. Et à 
Montpellier, les étudiants ont 
occupé te jeudi 30 mars les lo- 
caux de l’ordre des architectes. 

SI ù l’école de Bordeaux on 
semble Ignorer tes grèves, U en va 
tout autrement à Clermont-Fer- 
rand et surtout à Nantes, où 
l’écote (460 Inscrits) a été fermée 
par le ministère de la culture et 
de l'environnement, après des 
manifestations d’étudiante qui 
avaient brisé du matériel et occupé 
les locaux de l’ordre des archi- 
tectes. Depuis la ml-Janvier, élèves 
et professeurs se rendaient & 
l'école, mais c'était pour des 
acontre-courea, des débats sur la 
réforme et l'avenir de la profes- 
sion. Pour l'administration 11 n'est 
pas question de « brader les unités 
valeur», et l'organisation du rat- 
trapage du temps perdu devra lui 
être proposée. 

Les enseignants de Nantes 
s'étonnent de la combativité de 
leurs élèves. Ceux-ci ne veulent 
pas reculer. Us ont te sentiment 

a re te cas de l’école de Nantes, 
ï la contestation et la critique 
sont traditionnels, depuis 1968. est 
symbolique. SI l'école n'ouvrait 
pas, après tes vacances, c'est toute 
l’année scolaire qui serait compro- 
mise. 


(I) Iioa étude» sont réparties eo 
trois cycles de deux ans. Chaque 
cycle est sanctionné par vingt-quatre 
unités de valeur. 


Mai. 68. Mai 78 

UNE ENQUÊTE 
DU «MONDE 
DE l'ëmicahon» 

.ET D'ANTENNE 2 

Qu’est-ce qui a changé dam 
^éducation depuis t9o8f Le 
Monde de r éducation et te 
magazine d' Antenne 2 « C’est 
la vie » réalisent une enquête 
commune sur ce sulet : chan- 
gements & rt ntèrieur des 
institutions scolaires flO % 
■pédagogiques, foyers socio- 
éducatifs, délégués de classe-J 
ou en dehors (écoles « paral- 
lèles » ou « sauvages », commu- 
nautés éducataes-J, mais 
aussi dans les comportements 
individuels (nouveaux rap- 
ports entre les maîtres et les 
élèves, les parents et Uu en- 
fanta, les individus et la for- 
mation-.). 

Une première émission de 
e C’est la vie », ce mercredi, 
à 18 h. 40. est consacrée à un 
reportage sur les 10 % au col- 
lege de Sassenage, pris de 
Grenoble. Les autres émis- 
sions auront lieu du 15 au 19 
mai. Le Monde de l’éducation 
consacrera à ce sulet son 
numéro de juin. 

Cette enquête, reposant sur 
des témoignages et des exem- 
ples concrets, le Monde de 
l’éducation et « Cçst la vie » 
demandent à tous ceux qui 
ont des expériences à présen- 
ter de leur écrire. 


★ Le Monde de l'éducation, 
5, rue des Italiens. 75437 Paris. 
Cedex 09. 


Après les incidents devant le rectorat d'Aix-èn-Provencè 


Le SNI des Bouches-du-Rhône 
dépose un. préavis de grève pour la rentrée 


L'attitude des forces de' l'ordre 
lors de la manifestation organisée, 
le 30 mais devant le rectorat 
d'Alx -en -Provence par les syndi- 
cats de la Fédération de l’édu- 
cation nationale pour protester 
contre les suppressions de postes 
(te Monde du I" 1 avril) a suscité 
de vives réactions, tant de la paît 
des syndicats enseignants que des 
partis politiques de gauche. La 
section des Bouches-du-Rhône du 
Syndicat national des Instituteurs 
(SNT-PJE.G.C.) a déposé un 
préavis de grève pour la rentrée 
des vacances de printemps, afin 
d'obtenir a que soient rapidement 
reconsidérées les cent cinquante 
fermetures de postes, que soient 
satisfaites les revendications du 
SN1-PÆ.G.C. concernant les éco- 
les normales et que soient sus- 
pendues toutes les poursuites 
fudeiatres contre les participants 
à la manifestation du 30 mars ». 

Poux part, le secrétaire géné- 
ral de la section départementale 
de la FEN des Bouches-dn-Rhâne, 
M. Jean Reynaud. noos a adressé 
une lettre dans laquelle U donne 
sa version des faits ayant entraîné 
l'affrontement avec les rorces de 
l'ordre. En voici des extraits : 

«Dès le début du rassemble- 
ment, la police, qui. Chose inhabi- 
tuelle, était présente devant les 
grüles fermées du rectorat, pré- 
tendait verbaliser pour « usage de 
mégaphone sur la voie publique n. 
J’avais, en effet, pendant peut- 


être une minute, utilisé un porte- 
voix à pues pour informer les 
' délégations que nous allions, à 
nouveau, demander à être reçus 
par le recteur. Nous avons d'ail- 
leurs parlementé, longtemps mais 
en. vain, par rtntemédiatre du 
'a vigile» du rectorat, pour que le. 
recteur, dont la sühouette se pro- 
filait derrière les fenêtres du cin- 
quième étage, nous reçoive. 

» Au bout d'une heure, f an- 
nonçais que , « te démonstration 
> étant faite, si besoin était, que 
» le rectorat se moquait de nous 
» et refusait de nous recevoir, les 
» organisateurs demandaient aux 
» manifestants de se disperser.» 

» C’est alors que, sous prétexte 
de se saisir du mégaphone, la 
police chargeait, matraque levée, 
puis enlevait littéralement un 
jeune normalien ( qui avait ou- 
tragé a verbalement» un agent), 
l’entraînant daman car de police. 
Trois autres normaliens qui ten- 
taient de s'opposer à cet enlève- 
ment et au départ du car de 
police étaient blessés et trans- 
portés à r hôpital par les. pom- 
piers. ( -J 

» Le droit de manifestation est 
remis en cause si Von ne peut 
plus . uÈüiser un porte-voix, ne 
serait-ce que pour encadrer la 
manifestation, et si la police 
intervient, brutalement à l’inté- 
rieur d’une manifestation totale- 
ment contrôlée ■ par ses organisa- 
teurs . » 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 

première : 13 11, Journal; 13 h. 35, Emissions 
régionales; 13 h. 50. Objectif. santés. 16 h. 15, 
pour les leunes t Spécial vacances de min- 
temps ? 18 il. A la bonne heure i 18 h. 25, Pour 
les petits : Un, -rue Sésame; 18 h. 55, Feuil- 
leton : Le renard & l'anneau d'or (rediffJ ; 
19 h. 15, Une minute pour les femmes 1 19 h. 40, 
Eh bien raconte 1 : 20 11, JouxnaL 

20 h. 30. Série : Jean Christophe, d'après 
R. Rolland, réel. F. Vrillera. (Les amies. I 

21 h. 25. Magazine : L'événement Iles ailes 

22 11 25. FILM s DUPONT LAJOIE, d% Bois- 
set ( 19741, avec J. Cann t 
M. Peyreion, G. 

Pexczofjf . 

la Côte fAW, ■» cafetier parisien commet 
. un meurtre dont U eherahe 4 'relater fat 
responsabilité sur de* truoaüleitn uordi- 
africains 

Une étude cinglante du comportement dm 
s Français moyen» et de la bêtise qui peut 
aller jusqu'à provoquer une manifestation 
• collective de racisme. Pamphlet social. 

0 h. 5. Journal. 

CHAINE M : A 2 

13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50, Feuil- 
leton : L'éloignement ; 14 h. 3, Aujourd'hui, 
madame : la formation permanente. 

15 h. FILM • ROCAMBOLE CONTRE SER- 
VICES SECRETS, de B Borderie 11062). avec 
C PoMock, H. Vassal. A. Lüpo. N. Grav fi Bat- 
taglia. G Delorme (Rediffusion.) 

en 1803. -un oentleman-cambriolaur tute 
les services anglais, et la Fronça f ruiner les 
plans d'un diplomate et d'un industriel 
allemand* qv* préparant la marre 

Référence abwrtt» au héros Second Empire 
de POnson Au TerrotL Cette comédie Belle 
Epoque te rapprocherait plutôt d es aventures 
d’Arsène Lupin mais elle est platement réali- 
sée et interprétée. ■ - 

16 h. 40. Aujourd'hui magazine i 17 h. 55. 
Fenêtre sur_ le peintre et graveur Albrecht 
Dflrer i 18 h. 25. Dessin animé : 18 h 40. Cest 
la vie i 18 h 55. Jeu ■ Des chiffres et des lettres « 
19 h. 45, Jeu : Les six jours d'Antenne 2 s 20 11, . 
Journal. 

20 h 35. Dramatique : Johanne et ses vieux, 
de G Dufresne, avec R Rivard. H.-M Mercure. 
C. Michau* réê) J -P Fueére 

Un après-midi comme tes antres dans la 
banlieue de Montréal... Récit presque natu- 
raliste Au drame de- la vieillesse. 

22 b.. Légendaires i Les petits secrets (l'Avey* 
ronl. par P DumaveL P Pesnot et P AlfonsL 
rêal. P. D estons . 

Du « don » de tuer te feu aux mérites des 
rebouteux, comment sa transmettant les 
recettes, ou les. pouvoirs des guérisseurs des 
. . campagnes . .. 

22 h 40 Spécial bot - 

22 h. 50. Journal. 


CHAINE III : FR 3 
18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Force ou- 
vrière i 20 lu Les leux. 

20 h. 30. FILM . L'ORDINATEUR DES POM- 
PES FUNEBRES, de G. Pirès (1975). avec 
J.-L. Trintignant. M Darc B Lafont. L Mas- 
sari. B Pressera. 

Un cadre moyen supprima son épousa en 
programmant tra ertme partait sur ordina- 
teur, L'usage répété de la machine rentraHne 
dan* un monde de cauchemar 
Un étonnant roman noir américain trans- 
formé en comédie Ipttfoqua à la française. 
Drôle sans tirer A conséquence. A voir pour 
les acteurs. 

FRANCE-ÇULTURI _ . 3 

7 n. 2. Poésies Anus ado priba 14 II. 19 b- SS 

et 23 h. BQ) ; 7 h. fl. Mmtlnslaa: S h_ Lu chemina 
de la eonnauaance_ L’appreoittgiag* de capUaliama; 
A S h 32. L'Imaginaire dam la cité ; à 8 h. 30, la 
race cachée du ciel : B b. 7 Matinée de la littérature ; 
10 a 43. Question! en sJgxag : n h . 3. Semaines 
muai fraies dans La région Rhône» Aï pea : la conser- 
vatoires : 17 b 3. Parti priai avec Cavanna: 12 h. 43. 
Panorama : 

13 h. 30. Bcnalma n ce des orguea de France : Ore- 
nade-aur-Qaronna ; 14 b. S, DO lier*, du vol* : ■ le 
O rend Exterminateur ». de V. Gheorghiu : 14 h 45. La 
epréa-midl de Frmncc-Culcura— Le vif du sujet : 
Cinéma américain et société ; à 10 h- 28, En direct 
avec A. Marcel tTAna : 17 h il Semaines m mues les 
dans la région &b One- Alpes : L'éleetro-acouatlqo* ; 
lfl b. 30. Feuilleton : « la Reine dn Sabbat *. de 
O. Leroux ; lfl h. 25. Biologie et médecine : Lu 
épUepala : 

» h. Nouveau répertoire dramatique, par 
L. Alloua : s On moreau de le vraie croix pour la 
petit-fils d'une cattn et d'un roi fon ». de S. Canal. 
réaL J -P Colas (rediffusion), avec R. Uu billard, 
A Coor, S. Pelayo : 22 h. 3a Nulle magnétiques ; A 
22 h . 35. Entretiens avec M. pleynet. - 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 b. 3. QuotiCDèn musique; 9 il 2 te matin. du 
musiciens— L'art vocal du du-eapllèmo siècle et du 
début du dlx-hultième siècle : Musique de oowv 
musique populaire; A 10 h. 30. Musique an vie; U h-. 
Chansons: 12 h. 40. Jasa classique: 

13 b. 15. Stéréo service; 14 h„ Divsrtimen» : 
B. von DohuanyL A. Catbulka. H -O Lumbye. B. Waid- 
teufel : 14 h. 30. Triptyque- Prélude. : R -w H en sa, 
Verdi. Hugo Wolf; 15 b. 32, Musique française d’au- 
jourd'hui : A Honegger. Daniel -Laur. Roland -Manuel. 
G. Tallleferre, P. Poulenc. H Sauguet, O. Aurlc. L Got- 
kowsky. J. Bruxdowlca, R CaUnel. P ZsraSI-Msyer ; 
17 b.. Postlude : B. Adriaensaen. T. . Robinson. 
B.-L. Barnier, S, Dovtend. Roussel : 18 b. X Musiques 
magasins : lfl il; Jaxe tlme; lfl b. 45. Deux- ou trois 
grlca~. Autour de A Huxley et T. Mann (Wagner, 
Bach. Debussy) ; 

20 h. 30. En direct do grand auditorium, cinquan- 
tenaire de l'Onde Martenot, octuor d'ondes. Loriot, 
avec J Oui lion et R Pulg-Roget : « la Pète des belles 
eaux • (Messiaen). • Gemme d'étolln » (M. Poison) ; 
22 h. 30. France-Musique la nuit— La coan et leurs 
muelcJeùa (Haydn) ; 0. b. 5, Shakespeare and C* s 
.« Macbeth ». '(Smetana. MasMOet. R Strauss) ; I 11, 
A l'ombre dn clochers (intacte. Albenlz. Oranadoe). 


•VUQ |TT I 


:s 


.MERCREDI 5 AVRIL- 

— AT. Henri Caillavet, sénateur 
du Lot -et- Ganame (gauche, 
démocrate) et le professeur Henri 
Creysa, responsable de France- . 
Transplan, répondent -aux quçs- f 
lions des auditeurs sur les tra.n&-~ 
plantations d’organes, au cours 
du magazine « Le Télép&bae 
sonne > sur France- In ter. à 
19 h. 16. * * ' 


JEUDI 6 AVRIL 

— Deux jeunes députés élus 
pour la première fols. MM. Fran- 
çois Léotard (P JL) et Laurent 
Fdbias ■ CPR.) font un commen- 
taire sur le nouveau gouverne- 
ment SUT R.-M.-C. i 13 h. 3a 

— j- Le wflgft«iwB Tribuns libre 
reçoit Force ouvrière sur FR 8 
à 19 h. 40 


V • ■ T 

£cCkat*mik*e«ia*i* g 


Un été d’amusement ef de Jeux*r| 
pour des enfants de toutes na- 
tionalités et longues de 6 à 
12 ans. Leçons de langues en 
■français ou anglais. Sport, 
théâtre, pris et travaux ma- 
nuels, excursions et camping. 
Surveillance sérieuse par un 
■ personnel qualifié. Deux ses- 
sions de quatre semaines cha- 
cune en juillet et en août. 


Cours Intensifs d'anglais pour 
des élèves qui ne parlent pas 
l'anglais de 12 à . .18 ans. 
Sport, théâtre, arts *ef excursions 
agrémentent et offrent une occa- 
sion supplémentaire d'exercer 
l'anglais. Les élèves peuvent 
s'inscrire en Suisse ou en An- 
gleterre pour un ou deux mois 
durant juillet et août. 


Ecrire oa téléphoner ; Th* AmericaB Scfaeal la Switzerioad 
. . Ext 33 - CH 5926 Montagnola-Lagaao, Tessln, Suine 
Tü «Wll 54-64-71 


CONNAISSANCE DES 

LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique et américain, 

aHamand. arabe, breton, espagnol. 

Italien, japonais, occhan : 
languedocien ar gascon, russe— 

Court avec explicitions en tonpftr 
Documenathn gmui» : 
EDITIONS DISQUES O MNiyOX M 
.6, rue de Béni - 75008 W» 



13 ANNÉES DTXPÉUENCE 


Révisions accélérées 
et mtemiïes 
organisées le soir 

de ï 8 h 30 à 2t h 30 
pondant 6 semaines 
' :du A' mal au 16 juin 

nuptlng^ebdamadain de travail 

V| « 

INSTITUT BONAPARTE 

‘•-Ecole privée laïque 
96. andà te JtfpBWîqne, Paris-ll* 
XtOÔ-99-75 . 805-29-57 
. n .'£pls$xo’. Satot-Mour 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


s- «LA CHAMBRE VERTE», DE TRÜFFAUT ^ Une H. L.M. par Ciriani et Sabatier 


Sauver la mort 


L 'J D E E - MAITRESSE du 
fiim do François Truf- 
fa ut < la Chambre 
vere » est que seul l'oubli 
scelle la mort, la rend défini- ' 
tive. De nos rapports avec 
ceux qui nous ont quittés dé- 
pend leur survie. Survie non 
pas métaphysique (dès la pre- 
mière scène de son film, Truf- 
faut balaye toute croyance 
religieuse en un a autre 
monde »5, mais conceptuelle, 
affective, liée à notre propre 
existence. « Il n'y a de survie 
que celle dons la mémoire des 
hommes », écrivait Gide dons . 
son journal. Et Alain : « Les 
morts ne sont pas morts, c'est 
assez clair, puisque nous vi- 
vrons ». Autrement dit, . tant 
que nous portons en nous nos 
morts, tant que nous les nour- 
rissons de notre fidélité et de 
notre amour, ris continuent de 
vivre. 

De cette conviction (que 
François Truffa ut, -sans doute, 
partage dans une large me- 
sure, ce qui communique à 
son film une. vibration très par- 
ticulière), Julien. Davenne, le 
héros de c la Chambre verte », 
a fait sa raison d'ètre.. Sans 
elle i( n 'aurait pu accepter 
le massacre de ses compagnons 
d'armes, tombés au c champ 
d'honneur » (lui-même est un ' 
rescapé. de ta Grahde Guerre). 
San* «lie. surtout 11 ne pourrait 
supporter l'absence de Julie, sa 
femme, morte . à . vingt-deux . 
ans, quelques mois après leur 
mariage. Mais pour Julien il 
n'y a pas <f absence. Julie 
demeure présente à ses côtés. 
Présente . dans la chambré - 
verte qu'il a fait aménager . 
au premier étage de sa maison, 
véritable sanctuaire ' consacré 
à la disparue — à ses photos, 
à ses objets, lieu das où il 
passe des nuits entières, 
plongé dans ses souvenirs. . 
Julie -sauvée /de '['anéantisse- ■ 
ment par la force "de l'amour.' 
de Julien, par son refus de la - 
laisser le quitter. 

Bâtir unjfilm sur urr tel - 


sujet — même en s'inspirant 
de thèmes empruntés à Henry 
James — était une gageure. 
Gageure d'autant plus difficile 
à tenir que Truffaut s'est In- 
terdît tours complaisance ciné- 
matographique ou romanes- 
que. Aucun « flash-back » 
n'é/oque le passé du couple,, 
aucun procédé de ' mise en 
scène ne laisse filtrer le sur- 
naturel. Julien lui-même (in- 
terprété par Truffaut, qui signe 
ainsi doublement son film) 
n'apparaît jamais comme un 
personnage hors du commun. 
Journaliste dons un journal de 
province au. bord de la fail- 
lite, élevant chez lui avec ten- 
dresse un enfant sourd-muet, 
c'est un homme timide, effacé, 
dont l'unique « folié » est de 
pousser à ses extrêmes consé- 
quences, avec une .énergie et 
une logique inaltérables, la cer- 
titude qui - l'aide ô surmonter 
sa douleur.- ■. 

Comme « Adèle H. » (re- 
cherche du bonheur), cia 
Chambre verte »- {victoire sur 
la mort) est l'histoire d'une 
Idée fixe. Rien ne peut dis- 
traire Julien de son culte pour 
Ju'ie. Le seul événement du 
film est sa rencontre avec une ' 
jeune femme, Câcilia (Natha- 
lie Baye), qui, elle aussi, vit 
.dans l'ombre d'un mort- En- 
. semblé iis transforment les 
ruines d'un presbytère en une 
chapelle . ardente, éclairée de 
mille cierges et vouée à tous 
ceux qu'ils ont chéris ou admi- 
rés (pieux . anachronismes : 
parmi les images' des disparus ' 
• Truffaut glisse subrepticement 
celle de' Cocteau et épingle une 
photographie de Maurice J au- 
be rt — mort en 1940 - — dont, 
l'admirable musique accompa- 
gne les meilleures, séquences 
du film). II est clair que Julien 
et; Ceci lia pourraient . s'aimer,- 
c refaire leur vie » aux côtés 
fun .de l'autre. En fait, Céci- 
lia aime Julien et le lui «Ut. 
Mais comment Julien admet- 
trait-il une pareille trahison ? . 
K n'est d'ajllèurs' déjà plus de 


ce monde. Pour lui, le terme 
est arrivé: Consumé par. sb 
passion, il s'écroule dans le 
temple aux mille cierges. Cé- 
cilia allume le seul -qui était-: 
éteint. Désormais Julien, ne la 
quittera plus, -c La figura est 
achevée », écrivait Henry 
James. 

Curieux film que ce film; 
ambitieux et modeste, atta- 
chant -et déconcertant, et. qui 
se situe trop à l'écart de la 
production courante pour qu'on 
puisse le juger selon nos cri- 
tères habituels. On le voit un 
peu comme on écouterait, le 
soir, au coin du feu, les confi- 
dences d'un ami désireux de 
livrer un secret. Cet ami est 
Truffaut, si présent dans son 
récit (si physiquement, présent) 
qu'il apparaît comme un (four- 
bie de Julien; Sa voix blanche, 
saccadée, monotone — voix 
a bresssnienne », quasi de 
somnambule — ajoute encore 
à l'étrangeté de ce qu'il dit et 
de ce qu'il suggère. Il y. a une 
sourde fièvre dans cette voix. 
Une fièvre qui nous envoûta* 
et nous .conduit -aux frontières 
sinon dé l'irréel, du moins de 
l'ineffable: 

On n'oublie pas ce film. Sa 
gravité, son rythme de chant 
funèbre, sa musique Inté- 
rieure, b beauté, la 'sérénité 
de -ses imagés (Nestor Atten- 
dras). On ri'àublie pas l'achar- 
nement de Julien à . refuser, 
l'inéluctable, son combat tran- 
quille contre b scandale de 
l'oubli. La fragilité, la simpli- 
cité linéaire de l'Intrigue (qui 
seront peut-être reprochées à 
Truffaut) montrent bien dans 
quelles limites l'auteur . a 
voulu inscrire son ouvrage. 

« - La Chambre verte » n'est 
pas une réflexion sur la mort 
C'est un film- concret, presque 
prosaïque. Le récit d'uhe (sin- 
gulière) expérience vécue. 
C'est, en somme' — et avant 
tout ■— l'histoire d'un amour 
fou. 


Un air d’éternité 


JEAN DE BARONCELLL 


LE NEW-YORK «NOIR» DE WEEGEE 


■ 

J 


L ORSQU'ON arrive à la Noi- 
se raie, nom commercial qui 
affecte ce bâtiment, on reçoit 
un choc brutal : c’est une barra 
immense, écrasante, majestueuse. 
A bien compter, elle n’est pourtant 
pas haute avec see six étages ; sa 
largeur présente n’a rien qui puisse 
heurter un habitant des villes, et 
elle n’est pas non plus uhb de ces 
fantaisies formelles ou de oes. pi- 
rouettes colorées qui font parfois 
office d'habitation. Il faut se rendre 
è l'évidence : Il se passe Ici, & 
Nolsy- le -Grand, dans Marne -la - 
Vallée, quelque chose d'InhabltueL 
Un événement, peut-être, dans la 
léthargie de l'architecture fran- 
çaise ? 

Non, ce n'Bst pas une préfecture, 
ni un hôpital, ni un immeuble de 
standing. C’est bêtement une H.LM„ 
dKa - en accession & la propriété a. 
Cela signifie qu'à défaut da moyens 
financiers, l'architecte Henri Ciriani 
et son collaborateur Vincent Sabatier 
ont dû investir sans compter leur 
temps, leur métier et leur Imaginer 
tton. A ce prix seulement, une cons- 
truction sociale est devenue un loge- 
ment digne de ce nom. 

Sans doute l’aspect monumental 
de le façade (lui reprochera-t-on 7) 
bénéficie de la disposition -du ter- 
rain, incliné Vers une large plaine. 
U est lié encore à l'Inachèvement 
de la « barré - dont la largeur aéra 
plus que doublée : les proportions 
en seront alors adoucies, sa majesté 
ne esta plue tyrannique. Male n- 
faut d'abord chercher la source de 
cette Impression dans l’ordonnance 
classique dés éléments verticaux, 
limités par deux bandes horizontales 
dans lesquelles on pourrait lire une 
simple .■escarpe» et' un bon vieil 
■ entablement • : Ciriani ne cache 
pas sa passion pour les colonnades 
de Penault et, les citant; il en re- 
trouve Pesprff : 

Venant do la proche station du 
R£.FL, on franchira par un large 
portique ce premier, corps de bâti- 
ment. Derrière celui-ci, deux autres 
immeubles en ' voie d’achèvement 
descendront en gradin vers une rue 
Intérieure réservée aux plétona. 
Vallée tranquille, rassurante comme 
on creux bolSê de montagne, oû îj 
faudra .venir. Car les entrées sont 


reportées à l’extérieur des diffé- 
rants blocs, et elle ne sera pas un 
couloir de passage. D’une manière 
générale, ta circulation entre les 
différentes parties semble parfaite- 
ment efficace. Que l’on soit éjecté 
du garage souterrain, ou projeté 
depuis la passerelle du RER^ on 
trouve un véritable cheminement 
dont chaque étape a sa signification 
propre. Ainsi. les espaces, les vo- 
lumes et les formes sont autant 
de repères qui définiront des par- 
coure individuels riches. Déjà, on 
peut accorder b Ciriani cette - évi- 
dence. architecturale . qu’il a cher- 
ché à produire. . . 

U y a des pôles évidents : l’allée 
centrale, bien eflr, et une place 
carrée, _non centrée, vers oû conver- 
gent leè pas da l’habitant; la tou- 
relle d'un escalier extérieur, seul 
élément rond dans ce complexe de 
lignes droites/, et qui devrait, agir 
è la manière d'un beffroi. Celte 
masse abrupte mais équilibrés, sau- 
vage mais amicale, admirablement 
dessinée, est un point fort dans 
l'ensemble, et un plaisir par cha- 
cun de ses détails. D’autres pôles 
sont encore l'amplitude du portique,, 
la dissymétrie calculée des bâti- 
ments, les reliefs et retraita régu- 
lière des façades. 

- il y à ensuite dee signaux : les 
entrées de formes -différentes — 
elles ont donné roccasion de nou- 
velles ■ citations • à Kahn, Le Cor- 
busler, Scarpa. etc. — ou les ouver- 
tures des terrasses supérieures, 
fenêtres dressées dans l'espace qui 
laissent apercevoir les cieux libres 
d’un Magritte. 

Enfin, le soin apporté au traite-' 
ment de chaque élément, jusque 
dans les détails les plus. Infimes, 
donne - à cette HJLM. un air d'éter- 
nité. On est loin, de l’aspect transi- 
toire habituai è ce type de .cons- 
truction. Le chef de chantier, Joseph 
Savarino, a joué sur ce plan un 
rôle, primordial, en eûnretjlant, et 
souvent en reprenant, les voiles de 
béton, aveo une passion de' créa- 
teur. 

Les logements ont été l'objet d'un 
travail aussi rigoureux Pour Isa 
cuit quatre-vingt-huit cellules de la 
première tranche de travaux 01 y 


en aura trois coïts au total), l'archi- 
tecte a conçu one soixantaine de 
modèles différents. En utilisant trois 
types de fanètrs standard, U e 
établi une «progression» da fa 
lumière dans chaque appartement, 
et 1) est parvenu à créer des zones 
qui ne soient pas Interchangeables. 
Un refus, celui du «vertige», et 
une exigence, celle de . I'« épais- 
seur», l’ont en outre conduit à 
■ sécuriser» le passage de l'inté- 
rieur A l'extérieur, à limiter la trans- 
parence de la façade, A augmenter 
la densité dee cloisons : plus (ou 
moins) de fuites . sonores, et moins 
de joutes «caloriques» entre voi- 
sins dérobBure de chaleur I Tout a 
donc été fait pour individualiser 
chaque cellule et permettre une 
réelle appropriation de l’espace. 

On trouve dans l'agencement des 
appartements l'explication des re- 
liefs verticaux qui définissent les 
façades Lès décrochements des 
murs, les boîtes-fenêtres en saillie, 
les loggias extérieures (et parfois In- 
térieures) devraient en effet, per- 
mettre l'orientation en diagonale des 
espaça de vie. et d'accroître ainsi 
la surface ressentie. C’est lé une 
amélioration sans prix (et pourtant 
peu coûteuse!) que pourraient 
envier bien des Immeubles «de 
luxé». 

Ce remarquable ensemble, auquel 
le prochain numéro de-frircè/fscfi/re 
d’aujourd'hui consacre plusieurs 
pages, devrait avoir d Importantes 
répercussions sur l'architecture so- 
ciale en France. Çlrteni a prouvé IA 
qu'avec un budget tris rigide, on 
pouvait atteindre une certaine per- 
. faction. 

Peut-on parier Ici d'une «cité 
heureuse » ? A, replacer. la Noiseraie 
dans le décor dé Mame-Ia-Vallôe. on 
peut douter qu'elle offre toutes les 
facilités de l'existance. Elle resta 
en marge, «t donc an deçà, de ce 
qu'offrent les villas- ; commerces 
proches, animation des rues, etc. 
Aussi l'« évidence, architecturale » 
n'est peut-être pas une réponse 
complète à la solitude de cee villes 
des champs que l'on qualifie de 
nouvelles. Mais c'est, au moins un 
espoir de. « mieux-vivre». 

FRÉDÉRIC -EDELMANNl 


A leurs corps 



N EW-YORK, 1S35- Un dénommé 
Arthur FeUlg, qui se ferai appeler 
Weegee, monte dans sa- Chevro- 
let. U est minuit, un éclair de chaleur 
zèbre le cdeL Les braves gens dorment. 
Celui qu'on pourrait prendre pour un 
«privés porte un costume rayé et un 
chapeau mou, U mftche un cigare. Le 
poste de radio, branché à plein volume, 
ne crépite pas une musique mais ûn 
silence, traversé de grésillements, d'on- 
des sonores : trafiqué, U est branché 
sur la radio de la police:- .Weegee 
patrouille la ville Jusqu’à ce que la radio 
lance un appel. La police a un code 
chiffré : 32, par exemple» est le chiffre . 
qpi annonce un crime. .Les sirènes 
donnent l'alarme. Alors Weegee fonce, 
il devance, et enfin les 1 roues de sa 
Chevrolet s’arrêtent sur une flaque de 
sang; ou s’enlisent dans le macadam 
qui fond A proximité dtra incendie. 
Alors, Weegee braque son appareil, et 
avec son flash .ü aveugle ceux qui 
hurlent, ceux qui se retrouvent nus et 
dépossédés comme au milieu d’un cau- 
chemar, la femme qui s’arrache les 
cheveux parce qu'on vient de tuer son 
mari, celle qui n’ose plus prier, les yeux 
fixés à la fenêtre enflammée où brû- 
lent ses enfants. 

Photographe de la nuit 

Comme Munch ou “Bacon ont peint 
le cri, Weegee «peint» le hurlement. 
Instantanés d'horreur vécue, sans mise 
en scène Weegee prend les hommes 
lorsqu’ils ne sont plus que des tas de 
morves et de larmes. Le choc émotif 
démasque, efface tout maintien soclaL 
L'homme redevient un animal, le visage 
n’est plus que l’expression dn système 
nerveux, à bout, d’un hérissement, de 
tripes. Xa photo «tue» ta» seconde fols. 
Weegee disait : < Une photo, (lest 
comme vas crêpe, ü faut la manger . 
quand éUe est chaude .» 

La biographie de Weegee pourrait se' 
raconter comme un feuilleton policier, 
weegee ne . s couvre» pas seulement 
les catastrophes et les assassinats, il 
tend Hans la ville un réseau plus Insi- 
dieux, un œü permanent qui' va par- 
tout et traque, sur pellicule à Infra- 
rouge, le sommeil des pauvres dans les 
agiles de soit, le plalsür des amoureux 


qui s'enlacent sur le sable de Coney 
ZSland et celui des voyeurs qui montent 
sur les miradors des maîtres nageurs 
pour se suspendre' A leurs gémisse- 
ments: La nuit cache, enveloppe le 
désir et l'épuisement Weegee les éclaire 
brutalement rapte l’abandon. Photo- 
graphe de la nuit, comme Bill Brandt 
mais' de la nuit trop chaude d’été où 
les appartements, transformés en four- 
naises, sont évacués par leurs locataires, 
qui s'entassent à -moitié nus sur les 
escaliers de secoure pour dormir; ou 
de la nuit cinglée par la neigé, arpen- 
tée par les vagabonds qui traînent lettre 
planches de carton, sur. les abouches, de. 
chaleur. La ville de Weegee semble 
pins hostile qu'une Jungle Infestée où 
les hommes deviennent des loups entre 
eux. a Weegee descend dans la fosse 
du Metropolitan Opéra pour photogra- 
phier les chanteurs,' U en fait des 
«vhiPTwi _ affamé qu’on aurait ba ttus et 
jetés dans une fosse, et qui grondent 
et qui aboient Deux vieilles bour- 
geoises fardées qui . arrivent ft l’Opéra 
en capeline d’hermine, leurs billets à 
la main, se font Insulter par une clo- 
charde qui ressemble étrangement à 
l’uoe d’elles. 

Après le crime, Weegee a des théâtres 
" préférentiels qtü vont de fopéxa an zoo,' 
et aux bouges dn Bowery, où les Oa- 
ques d’alcool vomi, en noir et blanc, 
ont la même consistance que le sang. 
Weegee fraye aussi bien avec les pon- 
dère qu’avec les truanda. Sans doute 
un peu indlc, toutes tes portes lnl sont 
ouvertes, celles des paniers à salade et 
des sous-sols des corrunlftsanats, où l'on 
fiche, encre les digitales et toise son» 
le flash. H photographie des travestis 
et des. natte, . des entraîneuses obèses 
aux bas craquelés par les' varices, et les 
billets de banque. Weegeo a précédé. 
Diane Arbus. Pourtant* quand on re- 
garde les. photos d’Arbus après cdles de 
Weegeo, elles paraissent dfan respect et 
dfonie humanité débordante. D’abord le'- 
süjet est consentant, fl pose et ll sourit 
Weegee, lnl, le prend son corps 
défendant ». il l'accule dans sa fatalité, 
dans sa déHguratLon. ■ Son image lui 
échappe, lui est volée. ~ 

Seul espace d’innocence - s menta- 
mable » ; l’enfance. Weegee photogra- 
phie des enfant» riana les salles de 
cinéma, captivés par le défilé damages 


et s’oubliant, les doigts dans le nez, 
la . bouche ouverte: Une petite fille, A 
la peau très blanche; frôle avec son 
doigt les lèvres de sa petite amie. 
Weegee-le-vice devient tendre. Une 
bande d’enfants s’asperge Joyeusement 
avec un tuyau d'arrosage dans Ja séche- 
resse estivale. Mais les photos suivantes 
seront eeiiex d’un «riniwwni: de «ei»» 
ans qui a étranglé une petite mie de 
quatre .ans, puis de Jeunes groupées un 
peu d i nde s qui attendent Stnatra à. la 
sortie des artistes, leurs carnets d’auto- 
graphes à là main. 


Un effet de méchanceté 


Weegee constitua sa légende. H appo- 
sait' an ' dos de ses photographies ce 
tampon : « Weegee the ramons » Ue 
célébré Weegee), comme un sceau cri- 
minpi journaliste free-lance da.m les 
années ’Rp -40, il avait aa machine A 
écrire et . son laboratoire portatif flans 
le coffre de sa voiture. D avait com- 
mencé par travailler dans la chambre 
noire d’une agence de -presse. H ne 
quitta Jamais cette nuit photographique^ 
Sa fascination du sordide n’était pas 
un exotisme. Ms d’un Australien émi- 
gré, il avait aussi été entassé, enfant, 

' dans des rêdults mlséraMes, où quatre 
familles devaient se partager un lavabo. 
B avait., dû coucher dehors, sans argent 
ni perspective de travail, dans des paires, 
dans des refuges. Lorsque son livre, 
Ncüced Ctty. le Tendit célèbre, en 1946, 
après avoir, été refnsé par lee éditeurs 
pendant deux ans, Weegee devint la 
coqùehxdw du New-York mondain. Les 
bourgeoise^ - en mal- de sensations le 
suppliaient de les entraîner dans ses 
lugubres rondes de nuit. Cette célébrité 
sonna te glas de son talent i ; toutes 
èés « grandes » photos ont été prises 
entre 1335 et' 1845. n fut appelé par 
Hollywood, où on lui fit. rejouer sa 
silhouetta 'de photographe samMoi ni 
loi dans /des films noire. Naked City 
Inspira un film. H devint conaeHlèr 
technique pour les scènes de violence. 
Ses photas étalent tm . matériel idéal 
pour les metteurs en scène, il écrivit . 
sa biographie, Weegee by Weegee, et 
un Nàked Eoüywod, qui voulait repren- 
dre le flksi dn ffajtol City, mais ne fat 


Arrêté» 

pour corruption de Joueurs 
- - - de taskefr-tnil, 

1942. 


qu'une satire ira peu crapuleuse. Il 
passa son temps- À mettre au point 
des procédés de trucages, qui rendirent 
difformes les visages de de Gaulle, 
de Erouehichev et de Maadlyn et étirèrent 
indéfiniment les gratte -ciel. Continua- 
tion d’une sorte d’ef f et de méchanceté : 

Marljÿn devint un bouledogue grimaçant, 

A défaut de saisir les grimaces de 
l’horreur, fl rendait horrible la réalité, 
bq. la 'faisant passer pax des mirnfaâ 

tiftft- 

La galerie Zabzlskte expose actuelle- 
ment trente-cinq tirages (vendus- entre 
3000 et 6000 F) quiflatent de la grande 
époque de Weegee. On raconte que. & 
la:$&n de sa vie (fl mourut en 1988; h 



l'Age de soixante-neuf ans), 
était devenu taciturne. D vivait avec 
un wiftnwwpiîri de vitrine, qu'H appelait 
Monique. Il l'habillait, déjeunait, . se 
promenait et se photographiait . fré- 
quemment avec elle.: Puis, fl mit en 
scène son meurtre, ou son suicide : 
il la noya après l’avoir enfermée dans 
un cercueil de bois, et photographia les 
différentes phases <te. l'Immersion. Cette 
folle serait gardée secrète par les actuels 
héritiers de Weegee. qui empêcheraient 
la diffusion de oes photos. 

HERVÉ GUIBERT. 

* CHûwte ga Wteltte . 2B, ro* Autay-Ie- 
BOQObte, 75003 Fuis. Jusqu’au 23 avro. 
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Sur la côte ouest , 


■-t niera 


L’esprit de San -Francisco 


L IEU de naissance de la contre-culture américaine, 
et mondiale. Berkeley a depuis longtemps 
retrouvé un calme presque olympien. Des pro- 
fesseurs en costume croisé, des étudiants ni plus 
ni moins en {sans qu'ailleurs. donnent et reçoivent 
un enseignement sans histoire, ne troublent jamais 
la paix du campus. Entendre un soir An gela Davis, 
applaudie comme une vieille amie, sur l'estrade du 
Wheeler Auditorium, en train de traduire les propos 
du cinéaste sénégalais Sembène Ousmane dont on 
vient de projeter Ceddo, n'évoque aucune nostalgie. 
Une jeune femme qui nou9 conduit de l'aéroport de 
San-Francisco à Berkeley avoue avoir participé acti- 
vement au «mouvement* dans les années 60, puis 
vécu en vHle dans une commune ; mais les communes 
disparaissent, l'action sera poursuivie par d'autres 
moyens. 

Jane Fonda, redevenue une grande vedette d'Holly- 
wood, et son mari Tom Hayden se rendent à l'occasion 
à Berkeley pour présenter un film ; Ils n'ont en rien 
renié le passé, mais agissent eux aussi par d'autres 
moyens, à ['intérieur du ■ système ». Jean-Pierre Gorirr. 
l'ancien partenaire de Jean-Luc Godard, mêmj s'il 
reste affectivement un citoyen de Berkeley, enseigne 
à l'université de San-Dlego. On voit passer à Berkeley 
des personnalités aussi différantes que Chris Marker, 
Paula Delsol, les actrices Bernadette Lafant et Del- 


phine Seyrtg. Yvette Biro. la collaboratrice du réali- 
sateur hongrois MIklos Jancso. une des critiques les 
plus Unes du cinéma mondial, enseigne depuis cette 
année aux universités de Berkeley et de Stanlord. 

Oui. on parle beaucoup de cinéma à Berkeley, on 
vient de partout voir par soi-méme, parce que tous 
et toutes veulent visiter ou revis! fer un flsu assez 
extraordinaire, la Pacific Film Archive, dépendance de 
IVnlversity Art Muséum, dont le conservateur. Tom 
Luddy. a lait en quelques années un des hauts lieux 
de la culture cinématographique. 


La solitude de Robert Kramer 

Dans notre souvenir, il faut remonter au lendemain 
de la guerre, é la Cinémathèque française de l'avenue 
de Messine, pour retrouver l'équivalent de ce qu'on 
ressent aujourd'hui chez Tom Luddy. Le cinéma n'est 
plus seulement un business, nf même une plante de 
serre pour amateurs éclairés, il déborde sur toute 
notre culture, sur (es autres arts, sur la vie. Ce n'est 
pas une surprise qu'Henrl Langlois ait très sérieuse- 
ment songé, peu avant sa .mort, à inviter l’actuel 
conservateur de la Pacific Film Archive à se joindre 
à l'équipe qui devait animer la succursale de le Ciné- 
mathèque française A New-York. 


^ John Travolta et le premier film disco 

Les recettes du samedi soir 


L A dernière révolution commanditée par Holly- 
wood devrait gagner la France sous peu. 
On a à peine le temps da se remettre des 
Rencontres du troisième type que, dès ce mer- 
credi, il va latloir s'adapter à une consommation 
d’un autre goût. Voilà la Fièvre du samedi soir. 
le premier « film disco-. En français : film disco, 
sf — Ici, une marge de silence, — le disco test. 
On e des excuses de ne pas savoir, le mot est 
encore ma/ Implanté, tout le monde ne s’habille 
pas disco. (En bref, ça vient de discothèque, 
de ta rage du disque, enfin.) 

La Fièvre du samedi soir (Saturday nlght lever) 
serait un super-film s'il n'y était pas atlirmé que 
« super » ne se dit plus. Par la densité des recettes 
qu'on y a mises, il peut être d'un rendement fabu- 
leux, el représente bien plus qu'un simple lllm 
musical comme West aide story; il est rouvre 
d'un producteur universel. Robert S/lgwood a pro- 
duit entre autres las spectacles de Hair, Jésus- 
Chrtat superstar. Oh f Calcutta, et signé de nom- 
breuses fortunes dans le domaine de la musique 
pop. Les frères Gibb, /es Bee Gees. ont commencé 
à enregistrer leurs disques chez lui en 1967. 
Ils ont composé la bande sonore de Saturday nïght 
fevar, ont déjà gagné des millions de dollars avec 
le double album qui en e été tiré. Ils récidiveront 
cet été avec Robert Stlgwood, dans le rôle des 
Beatles, ata cotés de Peler Frempton, pour Sergent 
Pep péris lonely hearts club band. 

Robert Stlgwood a aussi trouvé quelqu'un qui 
sache danser et marcher, er qui pourra Interpréter 
las années 50 dans une autre de ses productions 
(Grease), car II est parfait en nouvelle vedette 
des années 70 : souple, léger, un peu chat, un 
peu femme. U s'appelle John Travolra, Il a vingt- 
quatre ans, et en principe c’est un nom é retenir. 
Il rria pas une personnalité suffisante pour qu’on 
Je rapproche da James Dean, mais II était Jeune 
rebelle, chef de bande, dans le leuilleton télévisé 
qu) lui vaut la pasalon des teen-agers depuis 
deux ans. 

Ensuite, on songe à se préoccuper du réali- 
sateur et du scénariste. Ce ne sont pourtant pas 
les éléments les moln3 intéressants de r équins. 
Du matfeur en scène, John Badham, on a vu 
fan dernier Bingo, et Norman Wexler a écrit pour 
Sydney Lumet le scénerio de Serpluo (1974). L'un 
et rautre ont un même souci de réalisme : les 
héros s ont Issus d’un milieu sociologique soigneu- 
sement Indiqué, avec des personnages secondaires 
solides . Une Invraisemblable histoire vient se 
greffer sur une toile de fond quasi documentaire. 


On retrouve alors les vieux pondis romanesques 
et ellicaces. où des notations de plus an plus 
justes dans les dialogues finissent pourtant par 
aboutir à une irréalité complète. Du coup la sempi- 
ternelle morale des tllms américains y trouve son 
compte, malgré les audaces que le cinéma oeuf 
se permettre, au fur ef à mesure qu'il se rapproche 
de la vie. 

Rocky habitai! un quartier pauvre de Phila- 
delphie. Tony Manon, dans Saturday night lever, 
vit à New-York chez ses parents. C'est le prolé- 
tariat Italien, avec le père chômeur, la frère prêtre 
et la màra envahissante. Tony i dlx-neut ans et 
vend de la peinture chez un patron plutôt brave, 
mais ce n'est pas exaltant. Le samedi aoir, .avec 
ses copains (il est un chef plein d'autorité nafu- 
re/le ), ils s'embarquent dans une grosse voiture et 
vont draguer et danser eu 2001. Le danse pour 
Tony est comme la boxe pour Rocky. Elle le rend 
heureux bien mieux que n’importe quelle drogue, 
et c'est elle qui lui permettra de s'en sortir, en 
comptant sur ses seules forces. Tony n’est pas 
cultivé, mais U est Intelligent; if comprend mieux 
la vie que sa bande de minables; la violence ne 
F intéresse que pour le règlement de Justes 
comptes. Ce n’est pas lut qui violera une fille, 
c’est un bon fils, un bon ami. 

Rien de bien nouveau par conséquent dans 
Saturday nlght lever. Mais outre révocation (assez 
drôle) de la famille ef des virées bizarres des 
faunes gêna, U y a Je violence des dialogues, 
dont ta grossièreté est mal rendue par les sous- 
titres français. Comme dans son film précédent, 
John Badham touche A plusieurs registres, cède 
partols à la vulgarité racoleuse. Au début du 
film, on hèslle : John Travolta marche dans la 
rue et /as contre-plongées les p/us accentuées lont 
de lui un vrai héros traditionnel. (De môme, 
lorsque la bande entre au dancing, on sa croirait 
dans un western.) On commence A s'interroger 
quand r image devient complaisante pour le corps 
de Travolta, el traîne sur les déhanchements. 
Ma la dans le langage et la danse la sexualité est 
omniprésente sans jamais être représentée. Et 
finalement, c’est la grande récupération : celle que 
Tony aime el respecte, n'est pas uns lllle comme 
les autres, qui ont peur de r amour mais ne pensent 
qu'é ça. On a dans Saturday nlght lever le nouveau 
couple. Dans le prochain film américain, on se 
mariera en blanc. 

En attendant John Travolta danse fluide, mer- 
veilleusement. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


■THEATRE DORSAYj 


LCkRENAUD BARRAULT 


à partir du Tl avril 

SPECTACLE 

SAMUEL BECKE 

PAS MOI 

Madeleine Renaud 

PAS 

Delphine Seyrig - Madetome Renaud 

HISTOIRES 

chorégraphie 
Jean-Pierre Soussigné 


en alternance avec 

HAROLD 
ET MAUDE 

RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 

RHHWLH 37 

ESTHER 

de Jean Racine 
mise en scène 
Jacques Bâillon 

fausatüm 548.36.53 et agences 


Conciergerie 
; %du Palais 
'K 9, 15J16, 
22, 23, 29 
et 30 avril 
: à 17 h 45 


JiLANDIXl • 
VERLET.. 

(d&TJiÆ P : 1 1 ' i C :: ) ■ ' ■ ‘ ^ 

■'S récitals - Bach - Couperïn 

PHILIPS 



ey 




[EJIiHSIlEj 


"r: 


Né à New-York, âgé : I.'; . 

de trente-quatre ans. fi 

Tom Luddy a su en . iri r " ’ 

six ans faire de . S _ 

sa cinémathèque le ' ■. ■.('!(. 

pèle d'attraction de ■ ~~~ 

la côte ouest, mul- ’ — : 

tlplier avec encore » • . • • • • - \ . 

plus de brio que le ■*? 

Musée d'art moderne * ■ '■ "Vf • é 

d e New - York la . " 
curiosité pour fout . 
ce qui touche su cl- - . ■ •_ S\ /• 

néma, mélanger avec , r . 

habileté art et poli- ■ * " , ' : 

tique. Joignant à W ' 

c e 1 1 e perpétuelle . \ _ : r • 

disponibilité te sens 
d e l'organisation. 

Pourtant, ia situa- 
tion matérielle de 
fa Pacific Film Ar- 
chive pose des problèmes souvent angoissants. 

L’ Université de Californie, propriétaire du musée 
qui abrite la cinémathèque, distrait une somme insigni- 
fiante pour fe cinéma, 2)000 dollars, sur un budget 
annuel de 800 000 dollars pour le Musée. Le reste 
de l'argent nécessaire au fonctionnement de la ciné- 
mathèque, 350 000 dollars, doit être réuni par d'autres 
moyens : Interviennent le gouvernement fédérai, par 
lé biais du National Endowment for tha Arts, la Fon- 
dation Louis B. Mayer, des locations occasionnelles 
de la salle de projection, surtout les recettes. Il a 
manqué néanmoins l’année dernière 80000 dollars pour 
boucler le budget Mais George Lucas, Martin Scoraeee. 
ont montré leurs films la Guerre des étoiles, New-York, 
New-York, en séance de gala au profit de la cinéma- 
thèque ; Scorsese, qui. lors du tournage de New-York, 
New-York, venait chaque soir A minuit, avec Uza Min- 
neiii, voir des comédies musicales et des classiques, 
a fait un don en nature. 

Lieu de rendez-vous artistique, et politique en un 
sens — - si l'on peut dire que Berkeley n'oublie pas 
le passé. — la Pacific Film Archive accueille tous 
ceux qui veulent voir ou ravoir un film pour une bonne 
raison. A peine débarqué, le visiteur, quel qu’il Boit, 
e3t plongé dans (a petite salle de projection où on 
lui montre aussitôt des œuvres choisies par tui-méme 
ou par Tom Luddy. Chris Marker, dit fièrement Tom 
Luddy. a revu pour la vingt-troisième fois, hélas., car 
une mauvaise copie, ajoute-t-il, le Vertige d'Alfred 
Hitchcock. Un peu plus tard, le cinéaste de la Jetée 
ira relever avec son appareil photo les traces du 
film à travers San-Francisco et ses environs. 

Tout le monde aujourd'hui vient s'installer à San- 
Francisco. et pas nécessairement à Berkeley. Robert 
Kramer, fauteur de The Edge, de lice, de MUastones, 
a définitivement quitté New-York, « cette ville qui 
tombe en ruine -, nous dit-il. avec sa femme ef son 
enfant La vie est moins chère à San-Francisco : 

- Mes l/lms ne me rapportent pas grand-chose. J’ai 
louché en tout et pour tout de /'Europe, pour r en- 
semble de mes films, 5 000 dollars I * farinée dernière, 
il a subsisté en conduisant un camion. Aujourd'hui, sur 
J'Inltiative de Tom Luddy, la cinémathèque montre l'en- 
semble de son œuvre. Nous revoyons The Edge (1967] . 
dont le temps a fait un chef-d'œuvre, une œuvre d’une 
perfection glacée dans la plus pure tradition de Bresson 
et Ozu, -anti-américaine», ou plutôt européenne par 
son rejet des clichés du cinéma hollywoodien. N'est-il 
pas dérisoire qu'un artiste de la classe de Robert 
Kramer vive ainsi dans le marginalité ? - SI vous 
iouez te jeu d’Hollywood, réplique-t-il, vous êtes 
progressivement dévoré, vous capitulez sans vous en 
rendre compte. » Le soir, après la p r o j e c t i o n, 
dans un restaurant mexicain qui est aussi (e 
lieu de rencontre de ceux qui s’intéressant A 
l'Amérique latine — cm y projette môme des films 
de Cuba, — Robert Kramer discute en ami avec des 
militants, de farouches Individualistes. L'admirable est 
que Robert Kramer sache ainsi transposer eon expé- 
rience politique en un» écriture qui survivra aux 
modes. 

Un autre Jour, en ville. A San-Francisco, dans une 
taverne écossaise enfumée, Tom Luddy rejoint Phil 
Kaufman, qui tourne le remake de Invasion ot tha 
Body Snatchers de Don Siegel (1956) : il joua un 
peux rôle dans le film aux côtés de Donald Suther- 
land et de Lella Goldoni. De Phil Kaufman, on se 
rappefle surtout la comédfe Goldstein, tournée A Chi- 
cago, sa ville natale, et montrée A la Semaine de la 
critique. Demain Tom Luddy (et Phil Kaufman, s'il 
ne travaille pasj. sans avoir le sentiment de déranger 
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personne, fera un saut chez Francis Coppofa. dans 
sa maison sur les hauteurs, où il -visionne» dos 
chutes (éléments non retenus pour te montage final! 
de son film sur le Vietnam, Apocalypse Atow, pour 
vérifier si le monteur n'a rien oublié d'important 
Nous voyons ainsi pendant une heure, dans une pro- 
jection parfaite, une scène de théâtre aux armées avec 
soldats en transe et cover g/ris de Playboy, qu'accom- 
pagnent sur cassette, tour à tour, une musique spa- 
tiale et un extrait du Sacre du printemps de Stra- 
vinski. Frar.cis Coppola travaille toute ia journée sans 
interruption, se nourrit de sandwlches. a perdu 30 kilos 
dans J'aventure. Le film sera montré fin 1978. 

Francis Coppola risque aujourd'hui sa fortune sur 
une œuvre d'une extraordinaire beauté, à en juger 
'par ce simple extrait. Pendant quelques jours George 
Lucas nous accueille avec la même simplicité dans 
sa grande maison rustique de San-Anseimo. au nord 
de San-Francisco. Le succè3 fabuleux de ia Guerre des 
étoiles n'a pas tourné ia tète du cinéaste. 

La part qui lui reviendra un jour sur son pour- 
centage de la recette producteur atteindra dans les 
80 millions de dollars. Georges Lucas s'estime déjà 
en congé du cinéma traditionnel. Certes II prépare 
onze films qui vont faire suite au premier, mais 
il ne les dirigera pas lui-même. Il a déjà embauché 
l'excellente scénariste Leïgh B racket pour le numéro 2. 
Son temps sera réparti entre - les affaires » et 
ia recherche. » Je compte réserver 30 Va de mon 
temps eux affaires, les 70 Vo restants, /s les consa- 
crerai exclusivement à /‘expérimentation », nous dJî-IL 
il ne veut plus «raconter des histoires » au sens 
classique : le spectateur doit percevoir un film en 
termes de purs réflexes auditifs et visuels. Le son 
aujourd’hui est une dimension capitale du cinéma. 

Le vidéo-disque est là 

George Lucas, comme son am, 1 Francis Coppola, 
a parfaitement conscience d'avoir obtenu une véritable 
indépendance des studios qui lui permettra désormais 
de rejeter toute Interférence. Il se considère d'abord 
comme un technicien, presque un sa-jant, préoccupé en 
priorité des données techniques du 'septième art. On 
devine chez lui l'assimilation très poussée des acquis 
de l'avant-garde, le refus du cinéma comme simple 
• reproduction de la réalité ». sans pour autant se com- 
plaire dans son ego artistique. Il relève l'importance 
du vidéo-disque — vous achèterez un vidéo-disque que 
vous brancherez sur voire poste de télévision comme 
un disque sur votre tourne-disque : « Ça toncrionne 
parfaitement, précise-t-il, dès la rentrée prochaine le 
vidéo-disque sera partout en vente dans fe commerce. 
Ça va moduler de fond en comble l’exploitation cinéma - 
tographlque. On pourra se payer un tilm pour 13 dol- 
lars. » Pour lui, aucun doute, le cinéma en tirera une 
liberté accrue pour expérimenter dans toutes les direc- 
tions. Richard Leacock confirme, de son poste privi- 
légié d'observation au M.LT. (Massachusetts InslUute of 
Technology) de Cambridge, que le vidéo-disque est 
là pour de bon : * If Works - (ça marche !). 

Nullement affecte par sa réussite, n'ayant en rien 
changé sa façon de vivre depuis sa réussite. George 
Lucas vient d'acheter un nouveau terrain près de San- 
Anselmo où il va construire les installai Ions ultra- 
modernes qui lui permettront de travailler en toute 
liberté, donc d'expérimenter à sa guise. Parallèlement, 
la petite production, style Robert Kramer, aura-t-eilB 
enfin droit à l'existence? L'enjeu est multiple. 

LOUIS MARCOR ELLES. 
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MARCIA NASATIR OU L 'EXPÉRIENCE DES LIVRES 


Deux 

femmes 

d’Hollywood 


Il est rare de trouver, dans l'his- 
toire d’Hollywood, depuis sa créa- 
tion, de* famines aux postes de 
co ir mande, plus rare encore, 
mémo aujourd’hui, a r époque des 
mouvements féministes, de rencon- 
trer des femmes cinéastes travail- 
lant pour un grand studio. SI les 
«majors compactes» font volon- 
tiers appel è des femmes écrivains 
pour travailler sur l’adaptation de 
romans ou de sujets originaux, on 
compterait sur fes doigts d’une 
seule mata les femmes metteurs en 
seine dont on Ut la signature au. 
générique d’un film des années 70. 
La « libération », que seule pour- 
rait stimuler une réussite au « box- 
office» comparable i celle d’une 
Rranels Coppola, d’un George 
Lucas, d’un Steve Spielberg, n’a 
pas encore eu Heu. 

Male, dans nombre des studios, 
des femmes e x ercent parfois des 
fonctions économiques et iforge- 
nbatlon d’une grande Importance, 
ce qui ouvrira' peut-être un Jour la 
voie eux femmes cinéastes. Marcla 
Nasatir fat l’aaooclée des quatre 
anciens respons ab les de la pro- 
duction de United Artiste, qu’elle a 
suivis peu après leur départ de ce 
studio (voir «le Monde» du 
2 mars). Venus de r édition new- 
yorkaise, elle fut nommée, en 
mal 1974, h l’Age de quarante- 
sept ans, vice-présidente de United 
Artiste. Pour fai première fols 
le poste était confié è uu femme. 
Son travail consistait, avec lu 
groupe des quatre, A lire les 
scripts qui leur étalent soumis, à 
les discuter en. commun, i décider 
quel autel devait être oiiM ou aban- 
donné- Ensuite, Marcla Nasatir in- 
tatvenalt en solo, travaillait i 
« r amélioration » du script, en Bal- 
son avec l*écrtvain ou, plus rare- . 
melnt, la mette»' an ecèneu Eli® * 
été Atroftement associée, avec ses 
partenaires, A quatre Importante 
succès de United Artiste cee trois 
dernières années : « Vol au-dessus 
d’un nid de coucous », de Mllos 
Fonnaii, - Network », de SIdney 
Lu met, « Rocky », de Syhrester 
Station», et * Carde », de Brien 
de Raima. 

Julla Philips, trentomois ans, est 
la productrice la plus célèbre cfHol- 
iyrôod. Son premier film, « PAi» 
naque », de George Roy mil,, fut 
un coup da maître. Coproduit 
arec son mari Michael PhlMps, il 
remporte l'Oscar du melllear film, 
en 1974, et triompha dora te monde 
entfei. ■ Taxi Driver ». en 1978, " 
révéla Martin Scoraese ou grand 
public américain et obtint la Palme 
d’or du Festival de Carmes. Elle a 
produit le Hlm de Steve ySptelbarg. 

■ Rencontres du troisième type » 

(a dose Encounlera ol the TMnf 
Klnd»), en tâte du ■ box-office » 
américain pour la saison 1977-1978. 
Elle va aborder prochainement la 
mise en scène. 

Use Bloch-H orange les a ren- 
contrées, è Hollywood, au début 
da r année. — L. M. 


a Que recherchez-vous dans votre 
profession : la célérité, le pouvoir , 
l'argent ou autre chose encore ? 

— C’est une question difficile- Avant 
tout, Avoir une Trie productive, utiliser ma 
compétence et- être appréciée pour oeia. 
L'argent est important seulement dans la 
mesure où il permet de signifier aux 
autres que Ton a accompli quelque chose. 

» Vous L savez, il m’a fallu longtemps 
pour réaliser que Je voulais faire une 
carrière. Lorsque j’étais jeune fille, je ne 
pensais pas que mon intérêt majeur, dans 
l’existence, aérait ma vie. professionnelle.. 
J’étais perâuadée que mon métier serait 
une manière de meubler le temps jus- 
qu'au Jour où je rencontrerai b cet homme 
merveilleux qui ferait mOn bonheur». 

» En fait, ce n’est pas ce qui m'est 
arrivé, ma vie est tout à fait celle d’un 
homme. 

— Pourquoi êtes-vous venue à Hol- 
lywood? 

— Bien qu’adorant travailler dans l'édi- 
tion h New-York, Je suis venue en Cali- 
fornie pour mettre fin & une liaison sen- 
timentale sans issue. C’était un homme 
marié. Louise Fletcher, qui est devenue 
célèbre en Jouant l'infirmière castratrloe 
de Vol au-dessus d'un nid de coucou et 
avec laquelle Je suis très liée, rri'a dit à 
ce propos : « 7Z n'existe pas un seul homme 
qui quitterait «a situation pour une femme 
et pas une femme qui ne le ferait » 

— Queues ont été vos premières 
impressions sur Hollywood? 


\ — Extérieurement, tout avait l'air ma- 
gnifique. Exactement comme maintenant. . 
Vous savez bien : tout le monde sourit, 
tout le monda a l’air heureux. Or c’était 
l’année où Sharon Tate, la femme de 
Roman PQlaxaM, a été assassinée. Je me 
suis ainsi rendu compte que, derrière 
l’apparente allégresse, il y a beaucoup 
de colère et de malheur. J’en al fait moi- 
même l'expérience de la manière la plus 
directe : le lendemain de la mort de 
l’actrice, alors que Je me trouvais à un 
« brunch» fl), j’ai été contactée par un 
écrivain qui me proposait d'écrire un 
livre sur l'événement, C'était un ami très 
proche de 6. Tate. J’étais horrifiée. J’ai eu 
le sentiment que tout pouvait se monnayer 
A Hollywood. 

x A. New-York, on peut survivre sans 
une brillante réussite. Id la concurrence 
est plus aiguë. les enjeux sont plus gros. 
Aujourd'hui, tel homme on telle femme 
sont des stars, le lendemain fis n'existent 
plus. L'insécurité est si considérable, le 
milieu si étroit, que cela rend la vie très 
difficile. Surtout pour une femme seule™ 
Et puis Je dois dire que Je n'ai pas été 
habituée A vivre parmi des gens qui 
n’ont aucun souci des valeurs intellec- 
tuelles- 

— Pourquoi êtes-vous restée à Holly- 
wood, dam cas conditions ? - 

— Parce que Je gagne plus d'argent 
ief et que je n'ai rien qui me rappelle 

<l> « Brunch » : us « breakfau » qui est en 
même temps tm c lunch », c'est-à-dire un 
vrai repu, qu'au prend te dimanche matin. 


à New-York. Je m’adapte, vous savez, et 
puis J’apprends. Lorsqu’on m'a proposé 
d’entrer à United Artiste, j’étais agent 
littéraire depuis cinq ans & Hollywood et 
je me sentais prête à changer de vie. 

— Lorsque vous avez été engagée 
comme vice-présidente à la t£te 
dUnited Artiste ü y a p lus de trots 
ans, vous étiez la première femme & 
accéder à ce niveau de responsabilité 
au sein d’un grand studio hollywoodien. 
Comment expliquez-vous ce précé- 
dent ? 

— Far mon expérience de l'édition, qui 
est précieuse pour l’« industrie», étant 
donné que la plupart des films améri- 
cains reposent sur des « histoires », des 
récits à trame romanesque. Ayant beau- 
coup lu. Je sais apprécier la valeur dra- 
matique d’un scénario, vous savez, pour 
moi, depuis l’Age de trois ans, lire est une 
aventure fascinante-. Je pense que Je 
suis très brame mon Jôb. 

— Quels sont vos auteurs favoris ? 

— Je ne sais pas, je n’y ai jamais pensé. 

— Pouvez - vous . dire ce que vous 
aimez le p ha et ce que vous aimez le 
moins dans votre métier ? 

— Etant donnée ma formation, ce qui 
me passionne le plus c’est travailler sur 
les scripts en liaison avec les écrivains 
et parvenir A b&fcir une histoire qui 
«marche» & l’écran. 

» Ce 'que j’aime le moins, ce n'est pas 
d'avoir à dire « non » è un écrivain qui 
nous soumet un scénario, cela ne me gêne 


.pas vraiment, mafg ce qui est pénible, 
c’est l’hostilité qu'engendre le « non ». H 
m'est très difficile de faire comprendre & 
un artiste que l'aider à améliorer son 
script ne constitue pas une cnwriamnaHrm 
de sa personne ou de son talent, mais 
simpl em e n t une remise en question de son 
travail. 

» L’un de mes amis, anthropologue, 
affirme que la raison pour laquelle tout 
le monde s’exprime toujours en termes 
superlatifs à Hollywood — tout est tou- 
jours merveilleux, fabuleux, fantastique 
( wonderful , fabulons, gréai) — est que, 
chacun vivant dans un' univers de phan- 
tasmes, si on dit « non » & quelqu’un, c’est 
tout son univers qui s’effondre. 

— Considérez - vous que ce soit un 
avantage {Titre une femme dans votre 
■métier ? 

— Je vous répondrai par une anecdote : 
la semaine dernière, nous avions un gros 
problème, nous étions tous & cran, et j’ai 
éclaté en sanglots au beau milieu d’une 
réunion. Eh bien I je trouve que c’est 
merveilleux, pour les femmes, d’être 
capables de s'exprimer de cette façon. 
Les hommes n'osent pas le faire. 

. » Les femmes ont. A mon avis, une 
capacité de survie supérieure à celle des 
h o mme s ; cette passivité est en- réalité 
une force, et, de plus, eDe en fait des 
êtres loyaux. C'est pour cette raison, par 
exemple, que les femmes conservent leurs 
amies lorsqu'elles deviennent adultes. 
Contrairement aux hommes, elles ont le 
sens.de la loyauté.» 


LES AMBITIONS DE JULIA PHILIPS 


« Etes-vous une femme ambitieuse ? 
— Je crois que oui. 

-r Qu’est-ce qui vous a rendu ambi- 
tieuse ? . 

— j’ai iIm parents remarquables 
ils m'ont inculqué le sens du mol et dè 
ma propre personnalité, ce qui est rare 
pour une fille; dans ce pays comme ail- 
leurs, sans doute. < Mes parents étalent 
des Intellectuels, le contraire de ces gens 
qui firent fortune, dans les années 50, 
en bâtissant des maisons à 10000 dol- 
lars. Ils m’ont fait prendre côns- 
dence de -nés possibilités et - de mes - 
dons. .Quant au dynamisme et â l’ambi- 
tion, ils viennent; je pense, de ce qu’ôn 
essaye de combler des trous laissés par 
nos parents. L’ambition acharnée — les 
. « démons ». comme je les appelle — vient 
toujours d’un sentiment de manque au 
iond- de soi-même, que l'on essaye de 
neutraliser. 

» En général, quand le mot ambition 
s'applique aux femmes, c'est presque tou- 
jours dans un sens péjoratif. Ambitieuse— 
J’aime â. penser que Je suis au premier 
rang parmi les geais -capables de faire 
du mot ambitieuse autre chose qu’une 
critique. Si JY parviens, alors J’aurai lé 
sentiment d’avoir servi à quelque chose. 

- — Mais ne vivons-nous pas dans un 

monde oü a est permis â une femme . 
de .se/ montrer ambitieuse? 

— ' On volt que vous n'êtes pas â HbUy- 
wood depuis très longtemps I— 

Votre ambition, vos exigences, sé 
■sont-elles modifiées avec le temps ? 

— J’ai trente-trois ans maintenant. . 
Quand j'ai commencé â travailler da ns le 
cinéma, j’en avals vingt-quatre. J’allais 
toujours' là où j’étais le mieux payée, où 
je trouvais le pliis de responsabilité et de 
.notoriété. Je né pense pas avoir vraiment 
compris 'combien faire des films était 
Important pour mol avant d’être embar- 
quée dans des projets aussi dingues que 
Taxi Driver et Close Sncounters. 

■ » Jusque-là, j’étais animée par J’ambi- 
tjpn pure' et simple. Je ne savais pas 
vraiment ce qui m'intéressait. Je savais 
seulement que gagner un Oscar, gagner 


beaucoup d’argent, faire un film oui mar- 
che, avoir sa photo dans les (journaux, 
ce n'était pas ça qui me donnerait le 
sentiment d’être « comblée ». > 

» Maintenant, j'ai des buts beaucoup 
plus - précis. C’est ce qu’on appelle là 
maturité. Je supposé.. 

— Avez-vous des motivations diffé- 
rentes de celles des hommes avec- les- 
quels vous travaillez ? 

— Nos motivations sont similaires : ce 
qui compte, pour nous, c’est produire des 
films. Et non gagner de l'argent et avoir 
du pouvoir, comme tant d'autres. 

» Quant à ce qu’on appelle le compor- 
tement féminin. Dieu seul sait ce que 
- ça veut dire 1 J’ai une petite fille de trois 
ans- et. demi, vous savez bien comment 
sont les petites filles. 51 elle peut obtenir 
quelque chose plus facilement en faisant 
du charme; ce qui est effectivement la 
façon la plus simple et la plus agréable 
pour tout le monde, pourquoi pas ? Tout 
le inonde en profite. . Cela dit. ayant 
vieilli et étant devenue Jolia Philips au 
lieu de «Julla qui?»; j’ai franchi une 
étape, et ça influe tout naturellement sur 
mon comportement et sur celui de mon 
entourage. Et puis, vous savez, Hollywood 
n'est pas un milieu très tendre» 

— Comme la plupart des gens qut 
réussissent à Hollywood, vous aussi 

. vous venez d’ailleurs ; de New-York. 
Que pensez-vous de Hollywood? 

— Hollywood a été créé par des gens 
venus d’alUeuzÀ Etant donné que New- 
York est la ville la plus duré du monde, 
si vous arrivez à y survivre, vous pouvez 
ensuite vous adapter n'importe où, même 
& ce milieu étroit et clos de Hollywood. 

- » Je vis ici depuis six ans et j’ai été 
si absorbée par mes films que Je n'al pas 
eu le temps d’en mesurer les effets sur 
ma propre personne. H y a différente, 
cliques & Hollywood, Je n’en al jamais 
fait partie. Us sont tous les mêmes s'ils 
réussissent, fis deviennent odieux. Bien 
peu savent rester humains. 

» De toute façon, je n’alme vraiment ni . 


Hollywood ni New - York. Je me sens 
aliénée et sans foyer. 

— En vous écoutant, on n’a pas 
l’impression que vous vous aimiez 
beaucoup. 

. — Oh ! Je m’aime bien dans mon métier ! 
Ce sont les gens que je me suis mise à 
détester.. Et puis, s'aimer ou non, n’a 
rien & voir avec le fait d’être producteur 
de cinéma. Actuellement, je n’al pas le 
temps d'aller voir un psychiatre. Quand 
le film sera terminé, je retournerai chez 
mon psychiatre et j’essaierai de m'aimer 
un peu plus. . 

— Comment expliquez-vous votre 
. . réussite? 

— Il y a toujours une part de chance. 
Une part dè dynamisme, -d’endurance et 
de goût, aussi, j’espère. H faut également" 
avoir les bons appuis au bon moment. 
Dans mon cas; Je n'en serais pas là où Je 
suis si Je n'avais pas été épaulée par mes 
deux partenaires associés, mon ex-mari 
Michael, et Tony. Nous avons eu une 
chance énorme avec V Arnaque. Etant 
donné son succès, malgré tout l’argent 
que le studio nous' a volé, nous ne 
pouvions que devenir million nôtres. 

. *Ce n’est d’aDlems pas pour ça que 
je considère avoir réussi ma vie. Peut-être 
est-ce pour cela que vous avez l'impres- 
sion que je ne m’aime pas» 

— Qu’ est-ce qui vous mangue ? 

— En fait, je pense que Je ne suis pas 
de mon temps. An fond, le cinéma est 
pour mol un Bit secondaire, par rapport 
à la littérature. Ce que J’aime, c'est écrire. 
Paire quelque .chose qui ne dépende que 
de moL U y a trop de gens Impliqués dans 
la réalisation d’un film américain, il est 
possible qu’on puisse parler' de cinéma ' 
d'auteur en Europe, mais , à Hollywood 
c’est impossible. Cela dit; si Je reste dans 
le c inéma , je ferai de la mise en scène. 
Farce que c’est ainsi qu’on a le plus de 
participation créatrice. 

' . — Pensez-vous être prête à passer 
de la production & la mise en scène ? 

— Quelle meilleure école pourrait-il y • 
avoir que de travailler avec Steven Spiel- 
berg ? Vraiment, je pense que ce film 




donne une nouvelle définition au mot 
« cinéma ». 

— Vous avez divorcé ü y a deux 
ans, mais vous continuez à travailler 
en équipe avec votre mari. Pensez-vous 
que votre réussite ait accéléré votre 
divorce ? 

— Michael et moi avons vécu m-wmhie 
dix ans et avons été mariés pendant huit 
ans. Selon les standards contemporains, 
ce n’est pas mal. Je pense que le succès 
a accéléré notre divorce dans ja mesure 
où 11 nous a rendus financièrement indé- 
pendants. 

» Quant à avoir des relations étroites 
avec quelqu'un, dans ce métier, c'est très 
difficile. H est pratiquement impossible, 
pour les hommes que Je connais Ici & 
Hollywood, d'avoir des relations étroites 
avec mol. Me remarier, je n’al pas le 
temps d'y penser. A propos. Je pense que 
les mouvements féminins, constituent 
l'événement le plus capital du vingtième 
siècle, en terme de répercussion sur notre 
mode de vie. 

» Cela dit, c’est bien d'avoir, un 
homme à la maison- Je pense que l’amour 
existe, 'et' le'- respect. Si J'étais persuadée 
que, . d'une façon quelconque, ma vie 
était tout entière dans mon boulot, 
J’arrêtais tout Immédiatement. 

— Vous avez acquis les droits de 
Fear of Flylng, le livre d’Erica Jong. 
Vous avez dit que personne ne pourrait 
le diriger mieux que vous. Qu’est-ce 
qui vous fait penser ça 7 

— j'aime faire .des fihna du vingtième 
siècle. Je trouve que le personnage prin- 
cipal est très représentati f de ce que 
souffre la bourgeoisie de notre époque, 
cette classe universelle Erlca Jong m’a 
fait un procès parce qu’elle voulait un 
metteur en scène expérimenté pour tour- 
ner le film. Et, en plus, des tas d’amis 
réalisateurs m’ont dit que ce n’était pas 
un bon choix; pour un premier film. Je 
sais que c'est très difficile d’oaclller 
constamment entre la rire et les larmes. 

» Quoi qull en soit, pour moi, c'est un 
challenge. Et J'ai besoin de challenge, 
sinon je m’enferme dans la routine.» 

Propos recueillis 
par LISE BLOCH-MORANGE. 
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cinéma 

LA CHAMBRE VERTE 
de François Truffant 

(Lire notre article page 1SJ 

LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR 
de John Badbcm 

(Lire notre article page 16J 

NOS HÉROS RÉUSSIRONT-ILS A 
RETROUVER LEUR AMI MYSTÉ- 
RIEUSEMENT DISPARU EN 
AFRIQUE ? 
d'Ettore Scola 

Un (jeune) füm d’Ettore Scola, 
vieux de dix ans. Une comédie 
picaresque dans une Afrique de 
fantaisie proche encore de la 
colonisation. En grand bour- 
i geois romain grisé par le vent 
de l’aaenture, mi-matamore , mi- 
Tintin, Alberto Sordi fait beau - 
coup rire. A ses côtés, Bernard 
BUer joue les comptables apeu- 
rés et Nina Man fr edi est an 
personnage longtemps mythique 
que l’on retrouve transformé en 

sorcier. 


VIOLANT A 
de Daniel Schmid 
Violante, la femme -juge qui 
règne sur la montagne, convo- 
que aux noces de sa f Ole les 
fantômes de son passé détruit 
et le fils qu’elle a eu, jadis, 
avec son amant Ainsi, les morts 
tuent les vivants, ainsi le frire 
et la sœur s'aiment, ainsi se 
poursuit la ronde des amours 
impossibles, dans le plus beau 
paysage du inonde (l’Engadtne), 
dans l'éblouissement du regard 
ébloui de Daniel Schmid. 

TRAS OS MONTES 
d' Antonio Rete 

et Margarida Martin Canlelro 

Dans la province du Nord-Est 
portugais, rené cwüisatùm 
stagne et meurt lentement. 
L'émigration a dépeuplé les 
campagnes. Documentaire poé- 
tique qui fait admirablement la 
synthèse de phénomènes socio- 
logiques et de mythes culturels. 
Langage non narratif, plongée 
dans un espace géographique 
envoûtant, beauté confondante 
des images et cri de révolte. 

ET AUSSI : A la recherche de 
M. Goodbar, de Richard Brooks 
(portrait contrasté de la grande 
ville américaine et de ses bas- 
fonds en perdition, A l'heure 
de la liberté sexuelle. °our 
l'Interprétation de Diane Kea- 
ton) ; la Terre de nos ancêtres, 
de Réuni Mollberg (un monde 
Inconnu — celui des séden- 
taires et des n om ades de Lapo- 
nie, — qu'on dirait peint par 
quelque Breughel nordique) ; 
la Terre de la grande promesse. 


des ouvriers des chantiers 
navals de Copenhague s'oppo- 
sent à la construction de sous- 
marins nucléaires ; lutta idéo- 
logique et vision prophétique). 



«Tous ballerine» 
de Jean Dobofret. 


théâtre 

US FEMMES SAYANTES 
à la Comédie-Française 
Femmes enfermées dans les 
amères responsabilités — sans 
pouvoir — du mariage. Conflits 
entre ceües qui s’évadent vers 
une illusion de liberté et celles 
qui ont peur. La force de Jean- 
Paul Roussülon s’ exp r i me dans 
la vérité des comédiens et des 
personnages. Le rire de Molière 
grince. 

JEAN-JACQUES ROUSSEAU 
an Petit Odéon 

Un acteur de génie, Gérard 
Desarthe, rencontre un génie. 
Les illuminations de Jean-Jac- 
ques Rousseau, citoyen de Ge- 
nève, sur un petit plateau, pen- 
dant une heure seulement. Mais 
ü y a là une pensée qui boule- 
verse le monde. 

LOUISE MICHEL 

OU LES ŒILLETS ROUGES 

aa La Bruyère 

Le retour (Tune dame vrai- 
ment bien, une institutrice qui 
rfarr&tatl pas t rapprendre et 
d’instruire, et qui, après la Com- 
mune, est aüée de meeting en 
meeting pour p réve ni r que c le 
pouvoir est maudits. Puis de 
prisons en condamnations, elle 
a pris le temps de laisser uns 
œuvre. Le spectacle, créé par 
Dominique Boudait Van dernier, 
agite marionnettes et acteurs en 
une séduisante biographie ani- 
mée. 


d’André Wadja (nouvelle sortie 

— nécessaire - d’une fresque 
romantique, d'un style fou- 
gueux et déchaîné, sur les 
méfaits du capitalisme naissant, 
& Lodz, & la fin du XIX* siècle) ; 
Ver a. Romeyke n’est pas dans 
les normes, de Max Wlllutzki 
(l'intérêt — politique et social 

— du sujet : les Interdictions 
professionnelles qu'encourent, en 
Allemagne fédérale, les fonc- 
tionnaires considérés comme 
politiquement subversifs) ; Qui 
a tué le chat? et ^Incompris, 
de Luigi Comendnl (deux 
aspects complémentaire^ de 
l’univers d’un grand cinéaste 
italien: Son dernier film, comé- 
die policière et fable noire sur 
la méchanceté humaine ; son 
oeuvre fondamentale dans sa 
thématique de l' enfan ce, la 
rigueur d’une tragédie) : Force 
de frappe, de Peter Watkins 


LES CONTES 

DE LA DAME BLANCHE 

à la Gafté-Moiifp amasse 

Les pôles figures des morts 
aspirent la mémoire d’un passé 
de maléfices, la musique enve- 
loppe les tombes de douceur, et 
les magies cCOrient ruissellent 
en perles enchantées. Dans la 
clarté lunaire des projecteurs 
bleus, les Mirabelles se traves- 
tissent en images gothiques, 
exotiques. 

LES PEINES DE CŒUR 
D'UNE CHATTE ANGLAISE 
Théâtre des ambiguïtés et du 
travestissement dans le monde 
enchanté des masques animaux. 
Un conte en forme de chef- 
(Taeuvre. 

ET AUSSI : Par-delà le bien 
et le mal, & Gémler (la comédie 
de r Apocalypse) ; les Derniers, 

! 


au Théâtre de la Ville (vampires 
araingn»^ {Tnnw mu Russie OÙ 

la terre tremble) : les Rustres, & 
la ïQchodün des w»mMi»rw en 
folle et les fous rires du public) ; 
David Copperfield, & la Cartou- 
cherie du Soleil (voyage aux 
greniers de la mémoire) ; 
Parade, de Jean Bots, à l’Aire 
libre (fracassante' beauté des 
oubliés de la nuit) ; France Lea 
à la Cour des miracles (un 
clown " parie, une femme) 
Goteha, au Marie-Stuart (gran- 
diose violence du quotidien) ; 
Gros Câlin, également au 
Marie-Stuart (Pierre Leohsard 
joue Emile AJar). 


nrasiqne 

FORTE DENSTTÉ LYRIQUE 

Beaucoup d’opéras en France 
concentrés sur cette fin de 
semaine. A Paris, c’est Serge 
Baudo qui r e p ren d Pelléas et 
Méllsande, dont ü est un des 
plus grands interprètes, dans la 
mise en scène de Lavent (Opéra, 
les 8, H et 13), et r&pace 
Cardin présente une des œuvres 
modernes les plus attachantes 
de ces dernières années, le 
Nietzsche, d'Adrlenne Clostre, 
avec rex tr aordinatre U do Rei- 
nemann, sous la direction très 
intense de Charles Brvck (les 
S et 7 avrü). Festivals de belles 
voix avec Montserrat CabaUe et 
José Carreras dans Adrlenne 
Lecouvreur, de Cüea. (Nice, les 
7 et 9). et avec Giacomo Arragal 
et Bva Marion dans la Tosca 
( Marseille , les 7, 9. 12. 15). 
Raymond Leppaxd va sans doute 
dégager llphlgénle en Taoride, 
de Gluck, de Vempesage des 
siècles (Genève, les 7. 8, 10, 13. 
14). Et fon n’oubliera pas la 
Damnation de Faust, dirigée par 
P. Dentaux, mise en scène de 
René Terrasson (N ante s. les 7, 
9, 11. 13. 15), ni Werther (Rouen, 
les 7 et 9). 

CORDES A PARIS 
Deux grands virtuoses rivalise- 
ront le mime soir à Paris : 
l'altiste israélien Daniel Benya- 
mint dans le Concerto pour alto, 
de Bartok, avec VOrchestre de 
Paris, dirigé par Barenbolm, 
qui interprétera aussi la 9* Sym- 
phonie, de Schubert ( Champs- 
Elysées. les 12 et 13), et le 
violoniste soviétique Gidon Rie- 
mer. élève d’OSstrakh, que Kara- 
jan considérerait comme le plus 
grand violoniste du monde _ On 
en jugera dans le Concerto de 
Brahms qu’il interprétera avec 
((Orchestre national sous la di- 
rection d’un des meilleurs chefs 
soviétiques. Evguény Svetlanoo ; 
au même programme, une ou- 
verture rarement jouée de 


Rèmaky-Rorsakoo, celle de la 
Psfeovitalne, et Tune des oeuvres 
les plus intérieures de Dimitri 
Chostakoottch , la 5* Symphonie 
èn ré mineur (Prestige de la 
musique, salle Pleyel, le 12 avril, 
21 heures). . . 


BT AUSSI 


Mewrieen Im - 
5 avril) 


provise (Trinité, le . 

Haydn, Bartok, Stravlnsky, par 
l’Orchestre national dir. Si 
Varvlso, avec A. DQcfiv (Champs- 
Elysées. le 5) Orchestre de 
Paris, direct. D. Barenbolm : 
Symphonies n* 4 de Schumann 
et n”6 de Tchalkovsky (Congrès, 
lesSetS.a2ah.30); Sonates 
de Beethoven par V. a»hfc»na^y 
et L Péri mao (Champs-Elysées, 
les 6 et 11) ; cinquantenaire de 
l’Onde Martenot. œuvres de 
M e ssla e n et Foison- (ftaddo- 
Franoe, le 6) ; Mimique a dé- 
couvrir: soirée tchèque, avec 
les Madrigalistes de Prague et 
D. N’Kaoua (Radio- France, le 
7) ; Bach et Couperin, par B. 
Verlet, clavecin (Conciergerie, 
les 8 et 9. a 17 h. 45) ; Sonates 
et Parti tas de Ranh . par L 
Ferlman (Champs-Elysées, le 
9) ; soirée d’inauguxatton du 
Centre Cyrano-de-Bergerac : 
le Barbier de Séville, par des 
artistes de l’Opéra, dlr. J. 
L&torge (Sannois, le 9); Schœn- 
berg. Mur ail Ton, DonatonL 
par l’Ensemble 2e2m (Radio- 
France, le 10) ; Ze Voyage 
d’Moer, par M_ Egel (Gu veau, 
le 10) ; Couperln et Scarlatti, 
par G. Malcolm (Athénée, le 10). 


expositions 

«LE SALON D'ÉTÉ» 

DE JEAN DUBUFFET 
an Musée des arts décoratifs. 

Le Salon d’été pour le siège des 
usines Renault à Boulogue-BO- 
lancourt et iCautres réalisations 
du même genre. Une grande 
« sculpture-monument » que la 
Cour d’appel doit examiner 
avant le 28 avrü. afin de juger 
sur pièce de son importance. 
Renault en a interrompu la 
réalisation et l’a enterrée, à 
moitié achevée, sous béton et 
gazon, en attendant de la dé- 
truire pour de bon, si le tribu- 
nal estime ne pas être en pré- 
sence dune création d’art Or, 
ü est manifeste que le Salon 
d’été est une des pièces les plus 
importantes de l’œuvre sculpté 
de Jean Dubuffet C’est un mo- 
nument d’art contemporain 
dont l’existence est en question. 

MALEVITCH 

Une cinquantaine de tableaux, , 
beaucoup de dessins, des ma- 
quettes d architecture . des docu- 
ments : ‘la première grande 
exposition à Paris (Tua peintre 
de Tavant-garde russe au temps 
de la Révolution. Elle réunit la 


mal cure partie de Tourne 
connue en Europe et permet 
sur pièces de suivre les péri- 
péties dune quête exigeante de 
peinture pure. A un moment 
dessiner et peindre un carré 
étaient une grande aventure, 
sons précédent. 

HENRI MICHAUX _ 

Depuis les premiers < alpha- 
bets s de 1927, où Michaux glis- 
sait de l’écriture alphabétique 
au graphisme libre, jusqu’aux 
dernières peintures acryliques 
de 1977. images de villes détrui- 
tes dérivées des célèbres « fissu- 
res» mesceltniermes des années 
50. On verra aussi les fonds 
notre de 1938. les têtes effarées 
et les paysages absents de 1942, 
les bataBles rangées de 1950 : 
toute une vie affairée. 

— L'ARCHITECTURE 
A BARCELONE - 
aa Centre Georges- Pompidou 
L’architecture à Barcelone ces 
trente dernières années. Trente- 
six réalisations ou projets qui 
■marquent le passage des tra- 
ditions architecturales locales 
au mouvement international vu 
de Catalogne. 

ET AUSSI : Borobndur, au 
Petit Palais (sculptures d’un 
temple Javanais célèbre en cours 
de restauration) ; les Dations 
aa Louvre (l'enrichissement du 
patrimoine artistique national 
grâce à la loi permettant de 
pa^er les droits de succession 
en œuvres (fart) ; Lapicque (un 
peintre & découvrir) an Cen- 
tre Georges - Pompidou ; Trois 
siècles d affiches françaises au 
Musée de l'affiche (l’art de la 
rue dans un décor 1900) ; la 
collection Thyssen au Musée 
d’art moderne de la VUle de 
Paris (tableaux modernes (Tune 
célèbre collection). 




LÉO FERRÉ 

aa Théâtre Jean-Yüor, 
à Sommes 

Dirigeant les soixante musiciens 
dé VorChestre symphonique de 
TEssorme et soixante choristes, 
Léo Ferri poursuit son rêve de 
conduire de grands orchestres 
pour servi r Beethoven mais 
aussi chanter ses propres chan- 
sons (le 5. à 21 hj. 

FRANCE GAlL : 
aa Théâtre des Champs-Elysées 
Sur des musiques de Michel 
Berger, France Gai l dans tm 
spectacle qui veut rompre avec 
les habituelles conventions (du 
14 au 20 avrü 1. 


MUSIC 

œuvres anciennes 
et récentes 


4 Avril 
20 Mai 


Galerie de France 

'3.- Fg Saint-Honoré Paris S-- 


tCAixxrr ucm or vokmekaœ 

C.ioe C j flMEMr » (1*)- 828.40.70. 
fejnUoB J-PIERRE DECOMBAT 
D. 20 Mm «20 Avril. 
Dojamfijamaaï 7Û&J& « Hi_Efc jbJ) 


Réunion 
dos musées 
nationaux 




Grand Palais 

Le siècle 
de Rubens 

jusqu'au 13 mars . 

L'art moderne 
dans les musées 
de province 

4 février-24 avril 


îsü; V njrni, dü "0 20 P 
rodi Ti. n 


— LE BALCON DES ARTS — 

ML rua Saint-Martin. Parte-»* - 378-13-03 

PAUL JENKINS 

GRANDS FORMATS 

Exposition présentée par KARL FUNKER 

S AVRIL-® MAI 


A PARTIR DU 7 AVRIL 1978 


LES LAURENTtDES : Peintres et Paysage 

Nature et façons de vivre dans lea vieilles montagnes du Québec, 
par IS artistes des cinquante dernières années 

RECONSTRUCTING FUTURES par GENERAL WEA 

Un groupe de 3 artistes torontols qui représentait la Canada i la 
dernière Biennale de Parle présenta La Pavillon 1384 de Misa General 
Idea : un environnement. 200 photos-documents du futur et une 
bande vidéo. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5. rue de Cons tan Uns ■- 75007 PARIS. ~ 

parking - Métro : Invalides - 551-35-73. 

Tons les Jours, de 9 h. è 19 b- Jusqu'au 7 mal 1378. 


GALERIE ALEXANDER BRAUMULLER 

L rue de l’Abbaye - PARIS (ffn - TéL 335-33-32 
Exposition actuelle de Maîtres contemporains 


BRAUNER 

- 

DUBUFFET - Max 

ERNST 


!.. . . 

P 

RIX 


HERBIN - LESER - PICASSO 

et 

CREMONINI - DADD0 
Ernst FUCHS - UUBA - Marti KLARWEIN 


■GALERIE DROUANTi 


52, faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS — 265-79-45 

RADIAL 

jusqu'au 25 avril 1973 


CENTRE N AU' 

de la TAPISSERIE DI 


AL 

OSSON 


178. 


POLEO 

Tapisseries 
du S au n avril 
bd Saint-Germain. PARIS-8* 


GALERIE MERMOZ 

ART 

PRECOLOMBIEN 

6 rue Jean-Mermoz 6 r 359.62.44 


NANB STERN 
1 75. av. da TonrvUle. 75007 Pari» 
28 MARS - 22 AVRIL 

PEINTURES DE 

JAPPE & REIMPHÉ 



L" 


(U raar. au sam., 15 n. 3 20 n. 30 


J 


SANCHEZ 


6 avril - 13 mai 


fMIKÏCURWL 

centre d'art plasBque 
9 avenus ms&gnori - 


- « PEINTRES ET SCULPTEURS AUJOURD'HUI » 

30 MARS - 20 AVRIL 1978 
SALLE SAINT-J KAN A L’HOTEL DE VILLE 
ouvert tous les jours sauf le mardl de 10 h. 30 A 18 h. 30 


| MAISON DE LYON 


T RU P H E M U S 


GALERIE THIBAUB 52, m UtoBSte 05*) TéL : 29-72-11 

AIMÉ STÉPHANE 

jusqu'au 29 avril 


GALERIE ISY BRACHOT 


35. rue Ouénégeud 75000 PARIS - 033-22-40 

PAUL DELVAUX 


Avril 


fmmmmmm L ATELIER ORIGINAL PAINTINGS 

Palais des Congrès - Porte Maillot (niveau 01) 

S.O.S. ATEUEB 

FRED ZELLER 

Sculpteur achète ou loue local 
écoramiqü^-vaÿte. dalr, rez-de- - 
chaussée, mémo grande banlieue . 
TÀ lo wfr : 337-43ll3 

. ou « U œil descellé-.» 

Exposition prolongée jusqu'où 8 avril 7*^^^^^^ 


GALERIE DU BOST 

18, rue Ptarre-Leecot - Paris (1") 

LABEY 

LEVINE 

du 4 an 23\a»ril - 23W&92 



LA DEMEURE 


LA 

TAPISSERIE 

ST LES 

GRANDS 
MAITRES 

ARP BRAQUE CAlfiB 
MAX ERNST - 6IU0U . 
LE C0RBBSŒH - LESER 
LDRÇAT - PICASSO 
9 mars - 15 avril 

IA DEMEURE 

nartveUe adresse i 
13, rue Lagrange (3* étage) 
750*5 PARI&. 

TéL : 326-03-74 - 033-83-59. 


de 


PEINTURE 
Henri KEROUREOAN 


VALEUR 10.000 F 

«attribue le 35 Uml 1978 a tm 
peintre français de moine de 
.40 aoa de toutes tendances. 
Rentttgnemeau . 

Association HENBI-KEROUBBOAN 
3. me Armand-Moieant. 
75015 PARIS. TéL 320-08-82, 



i 
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Les jeux et les rêves de Bob Dylan 


D ÎXiAN poète visionnaire, poète écorché qui bat. les _d &? . 
mlns. promène des rêves éveillés qui résonnent. Dylan, 
libre et solitaire, qd trouva un jour que la dernière 
réplique du film de François TroEfaut, Tirez sur le planiste r 
« La musique, mon vieux, ü n’y a que ça de vrai ». était un 

verset sacré, mais qui semble considérer que le ronfe and roll 
est né en 1954. qu’il est mort en 1959, et que, depuis, U n’y a 
plus que de la musique programmée (1). Dylan est sorti d’un 
silence de deux ma 

Filmé durant la tournée de la RoUlng Tbunder Revue en 
1975-1970, produit et réalisé par le chanteur et dlstrlbaê aux 
Etats-Unis par une société (Circuit films), spécialement créée 
à cet effet, interprété par Bob Dylan lui-même et par Joan 
Baez. Sara Dylan. Ronnie Hawkins. Jack auiott, Allen Gins- 
bezg et toute la troupe de la Rolllng Thunder Revue, Renaldo 
et Clara est un film de quatre heures qui a été .diversement 
accueilli par la critique américaine. Ce n’est pas le prtanler 
ouvrage cinématographique signé par Bob Dylan puisqu’il fit, ; 
en 1969. un nouveau montage de Dont look bock (réalisé par 
D. A- Pennebacker au printemps de 1965 lors de la tournée 
européenne du chanteur) sous le titre Eat the document. 

film de quatre heures, loi aussi. 

A peine Renaldo et Clara était- Il sorti sur les écrans 
américains que Bob Dylan partait pour sa première tournée 
hors des Etats-Unis depuis treize ans : il a donné onze concerts . 
à Tokyo et Osaka, n chante ce mois-ci en Nouvelle-Zélande et 
en Australie et, une fois de plus, on reparle de possibles 
concerts européens en octobre prochain. 

C’est toujours un événement de voir Bob Dylan reprendre . 
la route. D y a quatre ans, il rassemblait en quarante-deux 
jours et quarante concerts 700 000 . jeunes *mWmiwii Deux 
années plus tard, 11. se lançait dans une tournée a informelle » 
avec ses amis de la Rolllng Thunder Revue. 

La musique et les mots de Dylan ont exercé depuis seize 
ans l’Influence la plus profonde sur le rock et sur ia chanson. 
L’auteur de Les temps sont en trahi de changer a exprimé la 
conscience troublée de F Amérique, Inspiré une nouvelle manière 
d’agir, de vivre, est parti dans des délires poétiques « hors 
de la portée tortueuse des chagrins Jous ». U a refusé de 
s’enfermer dans quelques formules, d’être celui qui prendrait 
en charge les malaises des autres, U a rompu avec des men- 
talités, des mondes trop étroits, Q a roulé trop vite & un 
moment de sa vie et a frôlé de peu la mort. 

Bob Dylan a donné de lui plusieurs autoportraits. L'un 
des meilleurs reste celui qu’il a tracé & travers l'évocation de 
Woody Guthxie dans les « épitaphes esquissées a parues avec 
l'album The Timé they are a-changirï : 

« Woody Guthrie fut ma dernière idole. 

n fut la dernière idole - 

car ü fut la première 

que foie rencontrée 

et qui m’ait dit 

seul à seul , 

que les hommes sont des hommes. 

Il brisait lui-même 
son image d’idole ... 

disant que les hommes ont leurs raisons 
pour ce guffls font .. - 

et co qu'ils disent - 

et toute action peut être mise en question. ... 

Aucun commandement n’est sacré, nie doit être obéi, 

. . pris poux argent . .comptant, .plus (pt’4 s'incliner - 
dans l’oubli: dçs .instincts naturels 

Les idoles .cachées engendrent la peur.- 
piétment les espoirs 
quand on les démolit. 

Woody ne m’a jamais inspiré la peur 

et ü n’a jamais piétiné d'espoir r: 

car il ne portait qidun livre de IVomme 

et me Ta donné pour lè parcourir 

et fy ai appris ma plus grande leçon. : 

Vous me demandez « quel effet ça fait d’être idole ? r 
Ce serait sot de ma part d’y répondre, n’est-ce pas ? » (2) . 

•CF. 1 '' 


(1) CL l’interview de Jonathan Octt daxu BoUtny S tons du 
20 Janvier 197B. 

(SV Texte Ir an cela dans l’édition bilingue daa K cri ta et dessina 
de Bob Dylpn (SeSben édit.). 
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par le réalisateur ' 
de "DERS0U 0ÜZALA” 

BARBER 0 U 55 E 

le film d’ÀKIRA KUROSAWA 


" LE NOUVEAU SOUFFLE DU CINEMA FRANÇAIS 

BARTLEBY 



un film du MAURICE RONET 
Hvt.c MICHEL LONSDALK MAX F, N' CE MAILFORT 
d'après une nouvelle d’HFJRMAN' .MELVILLE 

TOUTE LA CRITIQUE UNANIME 


For/oni V RTL ■ Bory / NOUVEL OBSERVATEUR ■ Drucker ! JOURS DE FRANCE 
Marmin / FlGAftO ■ Crc.uv.ct / CANARD ENCHAINE. ■ Tcisseirc i AURORE 
Leguèbe / PAR/SfCN tfÛÉRC - Cbàzol i FRANCE SOIR - Safachas / t£ .POINT 
Dumas / QUOTIDIEN DE PARIS - Pérei / LE MATIN ■ Grcgcoh / TÉiERAMA 
Rochercao / LA CROIX. 


- * Bob Dylan (CAS. 8579) - 

Enregistré en novembre 1961, sorti 
en février 1962. l'album illustre la 
rapide mutation de Bob' Dylan qui 
à chanté toute l'année .1961 dans les 
boites folk de New-York et a déjà 
digéré A vingt ans les techniques du 
blues et du folk-song. L'album 
qui ne fut vendu qo'é 5 000 exem- 
plaires la première année — contient 
notamment Sony to Woody . et 
Talkln' New-York (* C’était Hiiver 
dans New-York/Et le vent soufflait 
la .nelge/JB marchais s ans rien où 
a Iter/On pouvait s’y geler Jusqi/é la 
moelle des os >) (1). - 

• The FreewbeeOn’ Bob Dybrn 

(CAS. 62193) 

Dylan explose brusquement dans 
les - protest-songs ». Un poète as 
révéla â T Amérique de 1963. II - 
n’épargne aucun des tabous améri- 
cains, paris das « maîtres de la 
guerre ». dé la misère et du ra- 
cisme. Blowln’ In the wlnd devient 
l'hymne des militants des droits 
civiques. L’album contient quelques- 
unes des plus belles chansons de 
Dylan : Glrl from the north country, 
A hard ralrfa a gonna lait. Masters 
-ol war. ■ - r . - ' - 

• The fîmes they are a changln' 
(C.B& ta2St) 

. Dylan poursuit -sa dénonciation da 
la misère, de l'Injustice sociale, de 
rBXploHatlqn, de la guerre dans 
de beaux . textes : la ■ Mort apIF- 
taire de tfatiie Car roll, Onfy a 
pawn ht thelr game (Rien qu'un 
pion dans' leur Jeu), la Ballade 
de Hollls Brown et bien entendu le 
titre qui - a‘ donné son nom à l’al- 
bum. ■ 

• Another sfafa of : Bob Dybui 

(OB.S. 62429) . 

Bob Dylan ne’veut être ni po.ie- 
drepsau ni leader. Il prend ses dis- 
tances par rapport aux « proies l- 
tangs ». U chante l’amour et le 
liberté mdh/rduélie. H regarde flam- 
boyer. les . carillons . de .la liberté 
(Chlmss of freedom), et fait un 
drWe . de • cauchemar psyçhoorio-. 
teur .». 

• Bringlng R ail baefc 
;■ (CJÎ-S. 62515) 

Dylan . découvre en 1964 {iss Bea- 
tles les RoHing Slones et lès Ani- 
male. Le rock retrouve une nouvelle 
.JeûnesBB. Le poète 'donne quelques- 
uns de ses textes les plus denses : 
Bringlng. h ail back, Subterranean 
Homeslck blues (Blues des’ nostal- 
gies . souterraines). Maggle's ■ tarm. 
Bob Dylan IlSth dreaip <te 115» 
lève de Bob . Dylan), Mr. Tambou- 
rine Man. 

- • Hlghway 61 revWted 

(OBJS. 62572) ‘ 

Modifiant radicalement, son style, 
mordant violemment dans les mots, 
Dylan offre l’un das plus beaux 
rocks Jamais enregistrés : Uke a 


rnülng sfone..Tout l'album eat (Lune 
égale qualité avec du titres comme : 
Tombstona blues, Ballad of a Ihln 
man. Désolation row, . 

• Blonde or Blonde (CJB.S. 68012) 

Un exceptionnel double album 
c4ûl un- chapitre de la via d’un 
poète et d’un musicien en état de 
pré ce : Visions o t Johanne, Juat 
llko a woman, Sad-Eyed Lady oi 
the Lowlands... 

• John Weslay Harding 
(CBJS. 63252) 

En. 1966, Bob Dylan a eu un acci- 
dent de moto (une vertèbre cervi- 
cale déviée). John Wasley Harding 
est enregistré à NashvUle avec, pour 
saul accompagnement. Charité Mc 
Coy A la basse, Pete Drake & la 
Steel gultar et Konne Buttrey à la 
batterie. Dylan fait le portrait méian- 


fols da plus dans ce disque: Na» 

Mornlng (Nouveau Matin) — un 

titre symbolique — paraît quelques 

mois après Sait Portrait et décou- 
vre un Dylan ragaillardi comme s’il 
avait voulu faire mentir là critique 
qui. r en tenait avant -terme. Les 
compositions ont une énergie 
condensée, rendue attrayants par 
les arrangements, les nappes colo- 
rées du piano d’AJ Kooper. La 
voix da Dylan, qui mua al souvent, 
a presque retrouvé le timbre râpeux 
des débuta. 

• Pat Garnit & Blfiy the KJd 
(CAS. S 69042) 

Plus de deux années se sont 
écoulées durant lesquelles Dylan, è 
l’exception de deux 45 t dont l'un 
consacré i George Jackson, a 
gardé le silence, consacrant son 
temps au tournage du film de Sam 


retour do Dylan sur la scène. En 
1974 Dylan a ‘est produit avec le 
Band, dans le cadre d’une tournée 
américaine, devant sept cent mlHe 
personnes. Trois faces fia quatrième 
est consacrée au Band) où Dylan 
reprend ses anciens morceaux avec 
une hargne exhubéranta comme s’il 
voulait montrer qu’il est encore le 
meilleur. San doute i’est-iL Un 
Dylan rocker qui arrache les mots 
avec agressivité sur une électricité 
furieuse. 

• Btood on (ba Tractai ((XB.S- 


DISQUE PAR DISQUE 


colique d'un homme « qui hait 'pas- 
sionnément sa via et craint pareil- 
lement sa mort » et termine ' la 
Ballade de FranWe Lee et Judas 
Priés! par une morale : « On ne doit 
jamais être lè où on n’a pas sa 
placer » 

• Nashvfll*) Skytine (CLB.S. 63601) 

Bob Dylan, apparemment tran- 
quille, humble même, menant une 
vie paisible dans une Terme de 
Wood stock, chante, la voix claire, 
débarrassée, de toute agressivité, 
du cotipby-rock et fait un duo avec 
Johnny Cash qu'il avait rencontré 
à New-York en 1961. (Lay lady lay, 
Peggy dey,. Glrl from the North 
Country J - 

• Self Portrait (&Bu5. S 66250) 

Dylan, héros des années. 60, en- 
tama la nouvelle décennie avec ce 
double album intitulé Seft Portrait 
parce que la pochette propose un 
dessin du musicien par lui-même. 
..Triste ' réalité, .cet autoportrait esit 
uns suite de morceaux sans âme. 
et sans vigueur.' La matière musi- 
cale s’éparpille, noyée par des 
.chœurs spongieux, des thèmes In- 
. consistants. Jusqu’à la voix de 
Dylan-qul semble avoir perdu toute 
conviction. Dylan Joue avec les 
nerfs de ses adorateurs durant prés 
d’une heure et demie. Il se moque 
• de lulr-méme et des autres sur 
un dtsqila décourageant/ oppressant. 

• New Mornlng (CAS. S 69001) 

Dylan prend plaisir è dérouter 
son public, évoluer à contre-courant 
faire toujours le contraire de ce 
que l’on- attend- de lui. Un Jeu 
privilégié que Ton retrouve une 


Peckinpah : Par Garreft & Billy The 
KId. I! y incarne Allas, l’ami dé 
Billy, un personnage Imaginaire 
Inventé de toutes pièces pour luL Le 
dlBque constitue la bande originale 
du film;, ballades country et fines 
mélodies avec la participation de 
1 Roger McGuïnn, l’ancien leader des 
Byrds. 

• Dylan (CBA. 869048) 

. Le .contrat qui lie Dylan. à la 
Columbia est, semble-t-il, arrivé i 
sa fin. La firme discographique pos- 
sède suffisamment de bandas iné- 
dites pour, éditer une quantité Indé- 
finie de disques de Dylan. C’est ce 
qu’elle fait lorsque le chanteur 
décide de signer un contrat chez 
Asylum. De ce 33 L, seuls- quelques 
titres montrent une Inspiration 
féconde. L’absence de Dylan de la 
sortie de ces compositions, enregis- 
trées è l’époque de New Mornlng, 
se ressent fortemenL 

• Planai Waves (WJEJL 53003) 

. P/enet Waves, qui paraît un ' mois 
après - Dylan -, marque rentrée du 
chanteur chez. Asylum et son retour 
avec le Band. On retrouve avec plai- 
sir . la virtuosité des musiciens du 
groups qui offrent une assise puis- 
sante -au chanteur. Complicité sti- 
mulante grâce & laquelle las compo- 
sitions de Dylan prennent une am- 
pleur magique. Dylan montré . une 
énergie vitale et ébouriffée. Sa voix 
abrupte, profonde. Imprime sés 
intonations nuancées aux rythmes, 
et regagne sensiblement en dureté. 

• Béton» tha Ftood (W.EJL 63000) 

■ Ce double album enregistré en 
public immortalise sur le vynil le 


Bob Dylan avait quitté la Anna 
C3J5., alors qu’il lui devait encore 
par contrat quelques albums. Il 
réintégra donc cette maison de 
. disques avec qui II signera, quelque 
temps plus tard, un nouveau contrat 

Au détour de ballades stylées, de 
compositions sèches et dépouillées, 
on découvre un Dyjan un peu nos- 
talgique, qui chanta avec tact, sou- 
ligne les mots avec une émotion 
communicative. Les sentiments de 
Dylan ont cette particularité de ae 
confondre aux vôtres, et ses chan- 
sons s’attachent è la vie comme 
pour en rappeler ses Instants essen- 
tiels. BJood on tha Tracks est un 
album de photos évocateur. 

• Dedre (CJI.S. 86003) 

Ce disque est un succès tant 
artistique que commercial. Dylan 
dévoile cette verve Irascible qui 
argumente les textes de ses chan- 
sons. Hunicane, le morceau le plus 
populaire de. l’album, volt le retour 
de Dylan A la politique, qui réclame 
avec véhémence la libération du 
boxeur Rubin Carier. Ses compo- 
sitions sont urgentes, virulentes, sa 
voix est irritée, propulse impitoya- 
blement chaque , mot pour plus de 
sincérité et de dimension. 

• Hard Rata (CAS. 86016) 

Entouré d’anciens compagnons de 
routa, Dylan a donné une série de 
concerts Improvisés è travers les 
Etats-Unis. Ce dieque, enregistré 
en public, retrace quelques épisodes 
de cette tournée légendaire dési- 
gnée sous le nom' de « Rolllng Thun- 
der Revue ». SI . sa qualité est Iné- 
gale, il traduit l'enthousiasme et 
l’énergie qui animaient l'événement 

CLAUDE FLEOUTER 

'' et 

• ALAIN WÀB 


(I) En 1961, Bob Dylan avait 
enreglatoS quelques bine» aveo Vic- 
toria Splvey et Blg Joe Williams. 
En 1971. U «bonté an concert pour 
le Bangladesh cinq titres (APPLE- 
BT.CX.3365). Dons divers albums 
H apparaîtra soit comme soliste 
(Woody Gvthrls memorial concert), 
■oit comme mudeton do studio 
(Don* Rabin and Band). Enfin, cm 
-■oit que lea disques pirate» de Bob 
Dylan sont multiples (John Btrch 
aooietn blues. Great Whtts Won- 
üer, etc.). 


« Renaldo et Clara », un film serpent de mer 


ËLYSËES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 14-JUILLET PARNASSE 
CAMBRONNE v.f. - et à partir de vendredi 14-JUILLET BASTILLE 


MARIA SCHNEIDER - LUC! A ROSE. 

.LOU CASTEL - INGRID CAVtN 

Violante 

un film de Danid SCHMID 
avec François SIMON c t raul ci. menez - marilu marini 
et la participation de Gérard DEPARDIEU 



t-v ŸLAN le bien-aimè, Dylan 
I ' J l'inaccessible, a décidé de 
' mettre bien en vue ses 
tours et ses rêves A ttrolrs. Tout 
est visible et rien n’est révélé 
dans ce film où le chanteur- 
cinéaste cite HCmy Miller : 
s L’artiste doit inoculer au - 
. monde la dêsUhuioh 1 *; Qu l'Illu - 
«Ion? Entre les derjx, Bob^pylan 
balance, en vingt chaiaonp et 
un film qui a pour. titre Renaldo 
et Clara. i tV; 

Dylan est un rescapé du jeu 
de l’adolescence et de la nuit 
où Jïmi Hendrlx, Janls JbpUn 
et Jim Morrlsson ' ont; déeparu. 
Four lui le jeu est toujours une 
toxicomanie, et la revendication 
du rêve peut être aussi une 
croix & porter. Les ■ nouveaux . 

- joueurs ne connaissent ptus ces 
tourments. Pour le dandysme 
décadent, à la manière de David 
Bovrte. les reflets sont la réalité. 
Devant ces miroirs où-- seule 
compte l’agilité, Dylan est 
funambule, mais aussi Zampano, 
et Gelsomina, Je clown de Dieu. 

Les années 70 prennent parfois - 
des ata romantiques, mais les 
..accents sont. cyniques ;..te 
, contraire des années 60 . Renaldfl * 
et Clara est lé songe 'dè Dylan 
et de ses amis, mis à réprouvé 
corrosive de 197 B. Au moment o* 
les musiciens ressemblent \wâ 
. mutants tfun désastre nucléaire. 
Dylan est toujours hanté par' la 
a Dame aux yeux triâtes, à la 
bouche de mercure et à la croix 
d’argent La revanche des 
q affreux » transforme le rock- 
en crise de nerfs. Dylap. persiste 
à rêver ses monstres, pour, ne 
pas être rêvé par eux. La réac- 
tion puritaine arrive avec ses 
démons asexués, atèc ses épin- 
gles et . ses punitions. . Dylan 
poursuit ses amours Improbables; ' 
Bob . Dylan est le premier : 
chanteur de rock à se déclarer ■ 
-du jour au lepdeznain auteur- 
composit ea r de cinéma. Le pre- 
mier i sa dire : *« Je vais tout 
filmer, comme on prend dés 7 
notes. Puis je vais en tirer un 


long poème de cinéma en musi- 
que. » Après avoir Imprimé de la 
pellicule pour l’équivalent de 
cent heures de- projection, n a 
patiemment monté son serpent 
de mer. avec un' découpage au 
battement de . cœur près. D a 
réalisé un film de quatre heures. 

B faut de l’audace, ou de l'in- 
conscience. H faut aussi beau-; 
coup d'argent. Dylan use l’or du- 
rock and mil en renversant la 
proposition alchimique. Il veut 
le transformer en connaissance. 
Vingt-quatre fois par seconde, 
comme disait Godard. Le ser- 
pent de mer a des anneaux sub- 
mergés, d’autres qh! scintillent. 

H évolue par expansion et 
contraction de séquence. D n’a v ' 
ni queue ni tâte. 

Le -.film s’ouvre sur Bob Dylan, 
le. visage couvert d&m‘ masque en 1 . 1 
plastique, qui chante .When I 
.point my masterpiece (Quand je 
' peins mon chef-d’œuvre). Nous 
voilà avertis : le film est une - 
peinture, et le masque est trans- 
parent Il . va ■ falloir lire cette - 
autobiographie poétique mot à 
mot, avec la musique et les Ima- 
ges. ... - 

il i ». ■, 

Obsédé par son double, Dylan - 
ne peut oublier que Rimbaud • 
n’a jamais tpm^ vingt mille ador 
rateurs an. -T>qnt: d’une guitare- 
électelqüc. ÂlfttB il poursuit sa 
vérité, c'est-à-dire lui-même, et 
prend à témoin le spectateur. 

Devant un exhibitionnisme 
aussi forcené, le film passe par 
toutes les, couleurs. Dylan se voit 
ytoujoms . comme un . prince, 
même si le prince n’est plus un 
enfant. Le fllnf est l’histoire d*un 
voyage dons' les terrés’ du 
royaume. On y rencontre toutes . 
sortes de gens et .de sortilèges, • 
màs seulement par le rêve du 
prince, la quête du GraaL La 
« suite princière a participe aux 
. jeux dont , le prince, évidemment, 
tient les fils avec, en .arrière- 
plan. les faibles, et les opprimés,- 
Dieu et la Cour dès miracles. 
Les acteurs changent de rfile et . 


les rôles changent d’acteur, selon 
les caprices. 

Renaldo ét Clara a saisi 
.l’atmosphère unique de la tour- 
née de la Rolllng Thunder Re- 
vue. Une bande d'amis, dispersés 
dans les tribus du rock and roll. 
se retrouvent, boivent ensemble, 
et décident de faire de la musi- 
que, pour le plaisir. Chose dif- 
ficile par ces temps da bas com- 
merce. Et tout le monde est parti 
pour la Nouvelle-Angleterre, où 
les concerts pouvaient garder 
une Htmandnn humaine. Comme 
dit l'un des faux Dylan à la 
fille du fermier : < Tu verras , le 
rock and roü est la réponse à 
tout Aimer violemment, vivre 
vite et mourir jeune. » Avec une 
sonate au clair de hme en fond 
sonore. 

« Entrez, entrez », et vous en- 
tendrez un poète parler de son 
« cérébeUum détruit par les 
Sectrochocs ». Le poète lu il 
même, on ne le volt pas, sinon 
dans l’œil exorbité d’un ivrogne, 
fasciné par le discours. Le film 
est fait de ce genre de sorties 
plus ou moins dérobées. Trois 
heures plus tard, un autre œil 
-en gros plan appartient à 
Dylan, filmé contre le soleil. 
L’œil, «eye» ; «Z», moL' L’œil 
. est partout, . sur des pyramides 
solaires et dans les glaces. 

- A New-York, la radio diffuse 
aujourd’hui une publicité pour 
un groupe qui a pris comme nom 

a les dieux » : « Dieu a créé les 

hommes, les hommes ont créé le 
rock and roü, et le rock and roü 
a créé les dieux ». Saisissant rac- 
courci, qui pourrait être xme des 
trouvailles mystiques de itenaidp 
et Clara. Les méandres du film 
passent par des sammete prodi- 
gieux : un chien invisible abote, . 
un calvaire se dresse dons le 
matin glacé. On devine alors la 
silhouette de .Dylan, immobile 
près d’un autre calvaire, au Mâ- 
chant Et dans un village cana- 
dien Ginsberg traduit à voix 
haute les- stations dti nhanitn de 
la croix. Sur Fécran- ^on voit 
, Dylan et ’e Christ. Dylan et le 


Christ. Jésus Christ saper star ? 
Non, la crucifixion, rien de plus. 

Le film a plusieurs fins. C’est 
la moindre des choses. La der- 
nière c h a n son est Suzanne, dont 
l’auteur, Léonard Cohen, vient 
d’enregistrer un nouvel «uh»m 
sois le titre : Coïncidence. La 
ronde ralentit et devient une 
riiww muette dans la pénombre 
d’un hall d’hôtel. Puis tout s’ar- 
rête. Dylan reprend ses distances. 
Un chanteur de ehsrmg chante 
Un nouveau matin devant un 
public de vieilles Américaines 
poudrées. Elles applaudissent. 
Elles viennent occuper tout 
l'écran. 

Et puis, avec Renaldo et Clara, 
écoutons Dylan parler du son 
qu’il a en tête quand il cherche 
sa musique : s Un son tris effilé, 
un son de mercure sauvage-. Le 
son qui faire à l'aube— Le son 
d’une rue à c tnq heures du sa tr- 
iai rayon de soleü frappant un 
immeuble seras un certain angle— 
Les bruits du dehors, par une 
fenêtre, rété- » 

JEAN-FRANÇOIS VALLÉE. 


OUVRAGES 
SUR ROR DYLAN 

a Tanmtola », de Bob Dylan, 
adapté de l’américain et suivi du 
« Portrait do l'artiste en pop star », 
pu Dashiell Hedoyat (Chrlstisn 
Bonrgols édit). 

» Dont look back », tartes et 
Images du fom dè D. A Ponnobaker 
(BaDantlne books - New-York). 

x Lès chemina de Bob Dylan », 
d'Alain Rémond («d. Epi). 

« Bob Dylan et la Beat Généra- 
tion a (Planète). 

a Bob . Dylan », photos et texte 
.de Daniel Kxamer (Citadei Press 
Au.). 

a Bob Dylan spproximataty s. s 
portrait of the fewlgh Fort ln 
searth ox Goa » (David McKay 
Company Inc. - New- York). 

s Dylan » (ton. Albin Michel 
! s Rock and folk »). 

a Bob Dylan. », par Anthony Sca- 
tfnto (collection s IMS »). 

« Ecrits et destins da Bob Dylan » 
féd. Segben). 
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LE MONDE DES ARTS 


Expo/ition/ 

CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale me Saint-Martin 
(277 -12-33 j. — Information télépho- 
nées : 277-11-12. 

3a uf mardi, de 12 h- à 22 h. : 
sam. et de 10 h. à 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

CASIMIR MAUBVITCH. — Jtu- 
qn’an 15 mal. 

HENRI MICHAUX. Rétrospective 
_ Jusqu'au 14 juin. 

DESSINS DE LAPICQUE. — Jus- 
qu'au 24 avril. 

GERARD TI TUS-C ARM E L . The 
Pocket Sire Tllnglt Coirin .et les 
Misante et im premiers dessins qui 
s’ensuivait. — jusqu'au 10 avril. 

NAM JÜNE PAIX. — JUSQU’AU 
24 avril. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 7 : 

Louis-René des Forêts et Andrew 
Sberwood. — Jusqu'au S maL 
Centre de création Industrielle 
BARCELONE : 1950-1977. vingt-cinq 
ans d'architecture. — Jusqu'au 
24 avril. 

CONCEPTION ASSISTEE PAR 
ORDINATEUR. — Jusqu'au 22 maL 

BJX 

L'ENFANT ET LE LIVRE. — Jus- 
qu’au 28 août. 

ALICE. ULYSSE, OH! HISSE— — 
Jusqu'au 23 aoilt. 

ANIMAUX ET PHOTOGRAPHES 
EN LIBERTE. — Jusqu'au 11 maL 

MUSEES 

L'ART MODERNE DANS LES 
MUSEES DE PROVENCE. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (261- 
54-101. Sauf mardi, de 10 h. à 20 h. : 
le mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée : 

9 F : le samedi :6F.— jusqu'au 
24 a vr IL 

REALISME ET POESIE DANS LA 
PEINTURE RUSSE, 1850-1905. — 

Grand Palais (voir cl-deesus). Jus- 
qu’au 15 mal. 

CHATEAUX ET MUSEES DE L'AR- 
RONDISSEMENT DE GUINGAMP. — 
Grand Palais, avenue Franklin- 
Roosevelt (225-03-20, poste 353 ou 
354). Sauf sam. et dira, de 9 h. a 
18 h. Jusqu'au 28 avril. 

SALON DES INDEPENDANTS. Les 
arts et les sciences. — Grand Palais, 
avenue Wlneton-Churchlll (225- 
80-38). Tous les Jours, de 10 h. A 
20 h. Le mercredi Jusqu'à 22 h. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 9 avril. 

BOROBUDUR. Chef-d’œuvre du 
banditisme et de l'hindouisme en 
Indonésie. — Peut Palais (285-99-21). 
Sauf lundi et manU.de 10 h. à is h. 
Entrée : 8 F ; le samedi : 5 F. Jus- 
qu'au 15 Juin. 

DONATION PIERRE LEVY. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-48). 
Sauf manu, de 10 h. à 20 h. : le 
mercredi Jusqu’à 22 h- Entrée : 9 F ; 
le samedi : 6 F. Jusqu'au 1B avrIL 
LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND DU LOUVRE. Histoire du 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi de 9 h. 45 à n h. En- 
trée :5 F; gratuite le dLmanehe. 
Jusqu’au 13 mal 
DEFENSE DU PATRIMOINE NA- 
TIONAL. Œuvres acceptées par l’Etat 
en paiement de droits de succession 
1372-1977. — Musée du Louvre, entrée 
porta Danon (voir cl-deasus). Jus- 
qu'au 24 avril. 

LA DESCENTE DE CROIX. Croupe 
sculpté Italien du treizième siècle. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir cl-dessus). Jusqu'au 

4 septembre. 

COLLECTION THYSSEN - BORNE- 
MI SZ A . — Musée d'art moderne' de 
la VUls de Paris. 11, avenue du Pré- 
sident- Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
et mardi de 10 h. à 17 b. 40. Entrée : 

5 F; gratuit le dimanche. Jusqu'au 
20 maL 

JOAN PONÇ. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). A partir du 7 avril 
LES SINGULIERS DE L'ART. 


Concert/ 


ARC Paris. — An Musée d art 
moderne do la VUie da Parte (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 16 avril 
NAM AUNE PAIX. Environnement 
vidéo - IAN VOSS. Rétrospective. — 
ARC - Paris, au Musée d'art moderne 
da la ville de Paria (voir cl-dessns). 
Jusqu'au 16 avril. 

MUSEE D'ART ET D'ESSAI- Pré- 
sentation temporaire d’œuvres du 
Musée du Louvre. — Palais de Tokyo, 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf lundi et mardi da 
10 b. à 17 b. Entrée :5 F. 

TROIS SIECLES D’AFFICHES 
FRANÇAISES. — Musée de l'affiche. 
18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf 
mardL de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 F. 

jusqu'à fin août. 

TOILES DE NANTES DES Ji.vu.ie 
ET XIX' SIECLES. — MU8ée des 
arts décoratifs, 107. rue da Rivoli 
1 260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. à 
18 h. ; dlm.. de il h. à 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 9 avrlL 
JEAN D UBU FF ET : Le Salon d’été 
et autres. — Musée des arts décora- 
tifs (voir cl-dessus). Sauf mardi, 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. 
Jusqu'au 30 avril. 

SUCRE D’ART. — Musée des arts 
décoratifs i volr-cl -dessus). Entrée : 
6 F. Jusqu'au 22 mal. 

L’HERBIER DE JEAN -JACQUES 
ROUSSEAU. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir cl - dessus). Sauf mardi : 
de 10 h. à 12 b. et de 14 b. & 17 b. : 
dlm- de 10 h. à 17 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 2 octobre. 

LEDA. BESTIAIRE ET METAMOR- 
PHOSES. — Musée BourdeUe. 16. rue 
Antoine- Bourde Ile. Jusqu’à fin avrlL 
LA MONNAIE, MIROIR DES ROIS. 

— Hôtel de la monnaie, il. quai 
de Contl (326-52-04). Sauf dimanche 
et Jours fériés, de 11 b. à 17 h.. 
Entrée libre. Jusqu'au 29 avril. 

MYSTI QUE ET POESIE DANS 
L’ŒUVRE D'HEBERT. — Musée 
Hébert. 85. rue du Cherche - Midi, 
Sauf mardL de 14 h. à 18 b. Jus- 
qu'au 29 maL 

CENT ANS DE REPUBLIQUE. — 
Archives nationales. 87. rue Viellle- 
da-Temple (277-11-30). Sauf mardL 
de 10 b. à 18 b. 30. Entrée : 6 F ; 
le di manch e : 3 F. Jusqu'au 23 maL 
LE VITRAIL Art et Technique. — 
Palais de la découverte, avenus 
Pran tll n -Roosevelt (359-16-65). Saur 
lundi, de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 
15 septembre. 

CENTRES CULTURELS 
GRAZTA EMINENTE ET EDUARDO 
ARROYO. — Fondation nationale des 
arts graphiques et plastiques, 11, rus 
Berryer (455-90-55). De 12 h. a 19 h. 
Du 7 au 30 avril. 

REMBRANDT ET SES CONTEM- 
PORAINS. Dessins hollandais da 
xvm» siècle de la collection Frit» 
Lngt. — institut néerlandais. 121, rue 
de Lille (705-85-99). Sauf lundi, de 
13 h. à 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
30 avril. 

MAURICE SEKDAK. Dessins et 
aquarelles. — Centre culturel amé- 
ricain. 3. rue du Dragon (222-22-70). 
Jusqu'au 29 avrlL 
OLLE KAKS. Peintures. — Centre 
culturel suédois. 11, rue Payenne 
(272-87-50). De 12 h. à 18 b. ; sam. 
et dlm., de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 
15 avril. 

CAM ILLE PISSARO AU VENE- 
ZUELA. Aquarelles et dessins des 
années 1852-1854. — Ambassade du 
Venezuela. 11, rue Copernic. Sauf 
dlm., de 10 h. & 13 b. et de 15 b. à 
17 b. Jusqu'au 21 avri l. 

B UR K HA RD JUTTNER. Photogra- 
phies a Rencontres ». — Centre cul- 
turel allemand. 31. rue de Condé 
(723-61-21). Sauf sam. et dlm, de 
12 h. à 20 b. Jusqu'au 12 maL 
GARCIA BES. — Centre culturel 
argentin. 83. avenue Henri-Martin. 
Jusqu'au 16 avril. 

GIACOMO MATTEOTTL 1885-1924. 

— Maison des sciences de l'homme, 
54. boulevard RaspalL Jusqu'au 
11 avril 


MINIATURES PERSANES, du qua- 
torzième an dix-septième siècle. — 
Galerie Cyrus, 65-71, avenue des 
Champs-Elysées (225-62-80). Jusqu’au 
15 mai. 

BAELLE ET ALAIN BOULY. Aqua- 
relles et encres de chine, — FI AP, 
30, rue Cabanis (707-25-68). De 10 h. 
à 22 h. Jusqu'au 30 avrlL 
PEINT RE S ET SCULPTEURS 
AUJOURD'HUI : Quinze Jeunes 
artistes résidant à Paris. — Hôtel de 
ville (salis Saint- Jean), entrée rue 
Lobau (côté Seine). Sauf mardL de 
20 b. 30 à 18 h. 30. Jusqu’au 20 avrlL 
ARCHITECTURE SOVIETI- 
QUE 1967-1977. SAJLG. — 100. rue 
du Cberche-Mldl. sauf sam. et dlm, 
de 14 b. à 19 b. Jusqu’au 14 avrlL 
POETIQUE DES MATERIAUX. — 
Maison des métiers d’art français, 
28. rue du Bac (261-58-54). Sauf 
riim. et lundL Jusqu'au 29 avrlL 

GALERIES 

L’AFFICHE POLITIQUE FRAN- 
ÇAISE AU XX" SIECLE. — Galerie 
Le Se fri en. 99, rue de Sèvres (337- 
42-18). Jusqu’au 30 avril. 

LIVRES D'ART ET D’ARTISTES. 

— Galerie NJLA, 2. rue du Jour 
(508-19-58). Jusqu'au 22 avril. 

PROPOSITIONS ABSTRAITES 
POUR HABITAT CONTEMPORAIN. 

— Galerie R. Clarenco, 57, rue Salnt- 
Louls-eu-lTsle (033-82-43). Jusqu'au 
22 avril. 

PYRAMIDES : de Calder. del 
Fcxzo. Klin a, Laclna, P. Raynaud. — 
Galerie de Varenne, 81, rue de Va- 
rie on e. Jusqu'au 15 avril. 

DOMELA, reliefs - GEORGES KOS- 
EAS, peintures 1951-1952. — Galerie 
Rapb'. 12. rue Pavée (887-80-36). 
Sauf dlm., de 14 b. à 19 h. Jusqu'au 
5 Juin. 

ROBER T GRO BORNE et RENE 
GUEFFRBY. — Stevenson et Palluel. 
80, rue Qulncampolx (887-60-81). 
Jusqu’au 29 avrlL 
JAPPE et REIMPRÊ. Peintures. — 
Galerie Nane stem, 25. avenue 
de Tourvllle (705-08-46). Jusqu'au 
22 avril. 

FIGURATIONS EVIDENTES : 
V. André, Gutherz, Iscan, Queneau, 
T on beau. Wolf. — L'ŒU Sévlgné, 
14, rue da Sévlgné (277-74-59). Jus- 
qu'au 22 avrlL 

GILLES AILLAUD. Peintures 1975- 
1977. — Galerie Karl FUnier, 25, rue 
de Tournon (323-11-25). Jusqu'au 
27 avrlL 

THERESE AMPE JONAS. Recto 
verso - Permutables. — Galerie 
lionne. 84, me Qulncampolx (271- 
40-15). Jusqu’au 18 avrlL 
AVRIL. — Galerie Pierre - Robin. 
44. rue de Seine (633-03-44). AvrlL 
WILLIAM BAILEY. Peintures. — 
Galerie Claude-Bernard. 7, rue des 
Beaux-Arts (328 - 97 - 07). Jusqu'au 

20 avrlL 

BERNARD BUFFET. La Révolution 
française. — Galerie Maurice-Gar- 
nier. G, avenue Matignon (225-01-63). 
Jusqu'au 29 avrlL 
POL BURY. Fontaines et reliefs. 

— Galerie Maegbt, 13, rue da Téhé- 
ran (532-13-19). Jusqu'au 6 maL 

CAMACHO. Œuvres sur papier. — 
Galerie de Inrcos, 8. rue Linné (331- 
23-84). Jusqu'au 19 avrlL 
LOURDES CASTRO. — Galerie 
Jean Briane®. 23-25. rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu’au 13 maL 
SERGE CLEMENT. — Galerie 
Beaubourg. 23, rue du Renard (271- 
20-60). Jusqu'au 22 avril. 

DSSTAKAC. Peintures récoltes. — 
Galerie ArieL 140, boulevard Hauss- 
ai ann (227-13-09). Jusqu'au 15 avrlL 
MARC DBVADE. — Galerie G. Pilt- 
zer, 38. rua des Blancs-Manteaux 
(278-74-33). Jusqu’au 13 mai. 

DUNOYER DE SEGONZAC. Virgile. 
— Gravures en épreuves exception- 
nelles. Le Nouvel Essor, 40, rua des 
Saints-Pères (548-94-02). Jusqu’au 
15 avrlL 


JAMES- ENSOR. — Bateau-Lavoir, 
16-18, rue de Seine 1 033-96-83). Jus- 
qu'au 15 avrlL 

FAS5IANOS. Gouaches récentes et 
Unogravures. — Galerie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye. Jusqu'au 30 avriL 
mar c FAVRESSE. Aria de machi- 
nas. — Galerie Christiane Colin, 
23, quai Bourbon (633-14-03)- Jus- 
qu’au 29 avriL 

ROBERTO GARCIA - YORK. — 
L'Œuf du Beau Bourg, 58, rue Ram- 
buteau (887-74-96). Jusqu'au 22 avrlL 
JAXT. — Galerie C. Ratlé. 6, rue 
Bonaparte (325 - 18 - 49) . Jusqu'au 
5 maL 

PAUL JEXS1NS. Grands formats 
1573-1577. — Balcon des arts, 141, rue 
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu'au 
8 maL 

KFT TTV et HACH3BO KANNO. Om- 
bre et lune. Calligraphies sur para- 
vents. — Galerie Janet te Ostler, 36. 
pL des Vosges (887-28-57). Jusqu’au 
30 avriL 

KARAVOüSlS- — Galerie Coord, 
12. rue Jacques-CaUot 1326-99-73). 
Jusqu’au 5 mal. 

MUS IC. Rétrospective. — Galerie 
de France. 3. rue du Faubourg -Saint- 
Honoré (265-69-37)- Jusqu'au 20 mal. 

GUILLERMO NUNEZ. — Lucer- 
nair p. 53. rue Notre - Dame - des - 
Champs (544-57-24). Jusqu'au 
27 avrlL 

MICHEL RICO. Sculptures. — Ga- 
lerie G. Laubie. 2. rue Brlsemlcbe 
(887-45-81). 

JOSE-LUIS SANCHEZ. — ArtCUri&L 
9. avenue Matignon (359-29-83). Jus- 
qu’au 13 maL 

SANTARBLLL — Galerie L. Fran- 
çois. 15. rue de Seine (328-94-32). 
Jusqu’au 27 avriL 
PAUL VAN GUSEGEN. Sculptures, 
dessins, peintures. — Galerie La 
Dérive. 17, rue des Sainte-Pères 
(260-61-65). Jusqu’au 6 mal. 

DAVID WICBESS. Dessins. — Art 
et culture. 90. rue de Rennes (548- 
12-51). Jusqu'au 2 maL 

EN REGION PARISIENNE 
AK CUE IL. ArcaeO, 2000 ans d’his- 
toire. — Galerie de l'bôtel de ville, 
avenue Paul-Doumer (657-11-24), 
poste 287 ). Jusq u'au 23 avril. 

ARG EN TEUTL . Edouard Pignon : 
les Plongeurs- — Salle des fêtes Jetn- 
VUar (961-14-74). Jusqu'au 16 avrlL 
BRY-SUR-MARNE. Edouard Bou- 
bat. Photographies. Rétrospective. — 
Office culturel, hôtel Malestroit, 2. 
Grande-Rue (324-34-14). Tous les 
Jours, de 14 h. à 19 h. Entrée libre. 
Du 8 au 30 avril. 

IYRY-SÜR-SEIXE. Le travail et la 
culture dans la ville. La désindus- 
trialisation en procès. Jusqu'au 
15 avrlL — Caroline Lee, sculptures. 
Jusqu'au 17 avril Centré com- 
mercial Jeanne-Hachette, rue Lénine 
(premier niveau). De 12 h. 30 à 19 h.; 
mardi et vendredi, de 10 h. à 19 h. 

MARLY-LE-ROL Taplssttie/Teire/ 
Métal. Œuvres de Costanxa, Guénean. 
Hirlet, Lomné, Meyer. Poretaky et 
Rado. — Institut national cT éduca- 
tion populaire. II. me Willy-Blumen- 
thal (958-49-11). De 9 h. à 15 h. 
Jusqu'au 28 mal. — Hernandez, 
peintures, pastels, dessins récente. — 
Galerie Anna Blanc. 30. Grande-Rus 
(958-47-921. Jeu, Vain, Sam. et Dlm. 
jusqu 'au 30 m aL 

MONTREUIL. Boîtapoèmes. — 
Bibliothèque Robert-Desnos, 14, bou- 
levard Rouget-de-lTsle. Jusqu'au 


levard Rouget-de-lTsle. Jusqu'au 
15 avril 

ORLY. Les relevés photogrammé- 
triques d'architecture de l’Inventaire 
général des monuments et richesses. 
— Aérogare BUd. Jusqu'au 23 avrlL 
(Renseignements au Palais de la 
découverte. - 395-10-65). 

POI5SY. L'enfant et ses Jouets 
(1836-1930) — Musée du jouât. 

2. enclos de l'Abbaye. Sauf lundi et 
mardL de9h.30àl2b.etdel4h. 
à 17 b. (965-56-40. poste 380). Jus- 
qu'au 23 aTrtl. 


U.G.C. HERMITAGE (v.o.) - U.G.C. DANTON (v.o.) - CI N ÉMONDE OPÉRA (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.fj 
MIRAMAR (v.f.) - 3-SECRETAN (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) 
MISTRAL (v.f.) - MAXÉVILLE (v..f) - LES IMAGES (v.f.) - PARLY-2 - CARREFOUR Pantin - MÉLIÊS Montreuil 
ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve - FLÀNÀDES Sarcelles - ULIS Orsay - ALPHA Argenteuil - U.G.C. Confions 
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1 La Calï-femù^leg petites mvtetbesja fap^ La-m'nte, 

Les baskets, le soleîl, et pl sdv\ de PUVfcs... ils vie pensent 
qua ca ! Vous aussi “P Alors, venez. ... 


MER CREDI 5 AVRIL 
LUCERNAIRE (544-57-34). 18 h. 20 : 
Trio Bisl er (Schumann. Schubert): 
21 h. : Ensemble Aimerie (musique 
de la Renaissance et b aroque) - 
EGLISE DE LA TRINITE. 20 h- 20 : 

O. ar<«g«--q*r- p. Thlbaud et F. Da- 
beau (CoreUL AiblnonL LoelLet. 
Telemanu). 

ssr.i-K C O R T O T (924-30-16) : 

B. c assure s et G. Defume (Rcs- 
slnl. Mendelssohn). 

PALAIS DES CONGRES (733-27— 81, 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, dlr. 
D. Baren boira (Schumann. Tchai- 
korshl. 

EGLISE ALLEMANDE, 20 h. 30 : 

P. - Y. Ain lln orgue (Bach). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

(225-44-36). 20 b. 30 : Orchestre 
national de France, dir. S. Varrteo. 
sol. A. Dlkov i Haydn. Bartok). 
EGLISE SAINT-MEDARD. 20 h. 45 : 
Octuor de cuivres •= Bicihla » et 
J. Galard fDuhas. Li taire. Vlerae. 
Beethoven). 

SALLE GAVEAC (225-29-14). 21 fc. : 
HJheinlsches Xammerorchester de 
Cologne, dir. J. CcraxoUs (Bach. 
Mozart) . 

ESPACE CARDIN (265-57-50). 22 h. : 
Are Nova. dir. C. Brui scL U. 2e! - 
nemann i Nietzsche l. 
CONSERVATOIRE RACHMANTNOFF 
(723-51-44 ■. 20 h. 30 : D. Morhe- 
vltch et P. Kenealy iTchaîkDSTskl. 
Scrtablne. Racbmanlnoff, Stra- 
vinski. Cbostahotrîîcb). 

JEUDI 6 AVRIL 

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 : 
voir le 5. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

. 20 b. 30 : V Ashienazy es S. Perl- 
mann (Beethoven) . 

RADIO-FRANCE (524-15-16). 20 b. 30: 
Sextuor d'ondes J. Loriod (Mes- 
slaen. Foison) 

LUCERNAIRE. 18 h. 30 et 21 h. : 
voir le 5. 

EGLISE SAINT -ROCH. 2! h. 
Orchestre de lHe-de-rrance. dir. 
J.-P. Lore (Haydn). 

SALLE COEXOT. 31 h. : 3L Kato. 

violon (Leclalr. Brahms. Ravel). 
EGLISE DES BILLETTES. 21 b. : 
Orchestre de cham bre de France, 
dir. A. Boulfroy (Bacb). 

VENDREDI 7 AVRIL 
LUCERNAIRE. 18 h. 30 et 21 h. : 
voir le 5. 

HOTEL HEROCET (278-62-CT). 

20 h. 15 : S. Es cure (Bach). 
RADIO-FRANCE. 20 h. 30 : Madri- 
gajlstes de Prague et D. TEaoua 
(Dusse t. Dvorak. Smetanz. Mar- 
tlnu. Janscek). — Studio 105. 
20 h. 30 : Les Jeunes composite ure 
et Interprètes du Conservatoire 
national supérieur de Paris. 
ESPACE CARDIN. 21 h. : voL- le 5. 
EGLISE SAINT - GERAI AIN - DES - 
PRES. 21 h- : G. Fumet, flûte (de 
Bach à Verèse). 


Variété/ 


Le music-hall 

AMERICAN CEN TER (033-99-921, le 
6 à 21 b. : Groupe Antes et Omar 
Eep la osa. 

ANTOINE (208-77-71) (D.), 20 h. 30. : 
R- Devos. 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. Lu). 

20 h. 30. mat. dlm à 14 h. 30 et 

18 b- 30 : Thierry Le Luron. 
GALERIE 55 (326-83-51) (D. soir. LJ. 

ZI h., mat. dlm à 15 h. 30 : 

C. Renard. 

GYMNASE (770-16-15) (Mer.. D. 
soir), 21 h., mat. dlm. à 15 b. : 
Colucbe. 

OLYMPIA (742-25-491 (LJ. 21 h., 
mat- dlm. à 14 b. 30: Nicole Crol- 
sllle. 

PALAIS DBS ARTS (272-62-98). Jus- 
qu’au 9. à 20 h. 45 : Rufua; à 
partir du 10 : Bernard Haller. 
PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 

D. soir. LJ, 21 h, mat. sam. et 
dlm. à 14 h. 15 et 17 b. 30 : 
Hollday on Ice. 

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(033-30-75). le 5. a 21 b. : Martin 
Le Blé. 

CENTRE CULTUREL DU XV U« 1227- 
68-81), la 5. à 20 b. 30 : Lionel 
Uzac; à 21 b. 45 : M. Matin. — 
Le 6. à 20 h. 30 : Manuel Bamber- 
ger-Jocinta; à 21 b. 45 : Berna- 
dette Rollln. — Le 7. à 20 b. 30 : 
J.-P. Marchand et N. Kocbmann. 
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
723-35-10). à partir du II. à 

19 b. 30 : Les Ayecuchas. 

Les comédies musicales 

MOGADOR (285-28-80) (Mer, J, 
D. soir, L.). 20 b. 30, mat. sam. 
et dlm. à 14 h. 30 : Valse» de 
Vienne. 

Les chansonniers 

DIX HEURES (606-07-48) (L.), 22 b. : 

Le t roisième tour. 

DEUX -ANES (606-10-26) (Mer.). 

21 b., mat. dlm. à 15 h. 30 : Le 
con t'es bon. 


SAMEDI 8 AVRIL 
LUCERNATELE, 18 h. 30 et 21 fa. 

voir te 5. ' 

CONCIERGERIE. 17 h- 45 : B. Ver 
>t. clavecin (Bach, Coupertu) 
RADIO-FRANCE, 16 h. : Trio bam. 
que ds Paris (Telemann, Vivaldi. 
3ach. Lec!-rc). ^ 

HOTEL HEHOCET, 20 b. 15 : v. le T 
CENTRE MANDAPA, 21 b. : Manou.' 
Sitar. 

EGLISE SAINT - MERRI, 21 h. ■ 
P. Vidal et R. Desplat (Bach. Coc- 
perini. 

DIMANCHE 9 AVRIL 


EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 16 h. : LL Moerten et 

E. Wild vFrescobaldL Bach. Pur- 
ceïi. Telemann. Valentlnl). 

EGLISE SAINT -MERRL 16 h. • 
5. Me Clore (Haydn. Bach). 

THEATRE MARIE - STUART (508. 
17-80). 37 b. : La C amenda de 
Paris (musique de la Renaissance) 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 • 
P. Hochais (Buxtebuda, Bach! 
Boehm. Langlals). 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN 
17 h. 45 : M. Lagache (Bôho. 
Bach]. 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : voir le A 

LUCERNAIRE, 18 b. 30 ï U. C. Wlt- 
terfcoer ei P. Tüomaa fMawi T 
Loelliet. Honegger) : 21 b. : la. 
Blrger. piano (Bach. Beethoven. 
Chopin. L'-szt). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 57 * I Perlman. vi^on (Bach). 

LUNDI 10 AVRIL 

LUCERNAIRE, 18 h. 30 et 21 b. : 
voir le 9 

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : Ensem- 
ble 2E 2 M. dir. : Paul Mrfanp 
(Schoenberg. Murall. Yue). 

THEATRE DE L’ATHENEE (073- 
27-241. 21 h_ : C. Malcolm (Con- 
pertn. Scarlettl. Rameau). 

CENTRE MAVPAPA. 21 h. : S. Roy 
et A. Sumar (chants de Rabln- 
dranatb Tagore). 

SALLE GATEAU. 21 b. : M. Egel et 
A. Jobo (Schubert.: Wlnt errelse ). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : D. Barenbolm, A. Têtard. 
M. Bloom (Mozart, Meoslaen). 

3IARDZ 11 AVRIL 

GALERIE NANE STERN. 19 h. : 
D. Smeyers. K. Laskovokl et 
D. Simpson (Xenahls. Mort in n, 
Lanzi. Stockbausen). 

LUCERNAIRE, 13 b. 30 et 21 b. : 
voi r le 9 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 30 : voir le 6. 

PORTE DE LA. SUISSE. 21 h. : 
J. Castalng R. François. N. Pt- 
guet... (Varès». Marie tan. Gagneur 
François) . 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h. mat. dlm. à 15 b. : 
Ce soir, on actualise. 

/-»•* r tinti' rnrb et folk 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). 
18 h. 30 : Compagnie Bernard Lu- 
bat. 

OLYMPIA (742-25-49), le 8, à 17 b. : 
Chute libre : le 10, à 21 h. : Eric 
Burtoo. 

BUS PALLADIUM, le 11, à 19 h. 30 : 
Cherry Vanllla ; le 10. à 19 h. 30 : 
Terje Rypdal. 

AMERICAN CENTER (033-99-92). à 
21 h. : le 5 : Remo Fernande» 
(Hootnanny) ; le 7 : Potemklne ; 
le 8 : Bayou Sauvage. A partir du 

11 : Marna Bea TekletoU. 
BATACLAN, le 5. à 19 b. 30 : lea Pi- 
rates. 

ARC n, le 6. à 20 b. 30 : Cheik Tl- 
dlane Faîl. Didier LevaUet, ave 
Christiane de Rougemont, Jaa et 
dans e. 

PETIT JOURNAL, à 21 b. 30 : le 5 : 
Charquet et Compagnie; le 6 : 
Blackstlcks : le 7 : Soul’s Quintet : 
le 8 : P. De p ressac : le 10 : Jazz 
Bander ; le 11 : Xrefcll. 

GOLF DROUOT, à 22 h. 30. le 7 : 
Xeust. Acttng Out, Lyndhnrst, 
Etat d'urgence. Streefnghters: le 
8 : Taxis. 

CAVEAU DE LA HUCHETTB, à 
21 h. 30, à partir du 6 : Stephan 
Que rault Quintet. 

PITIE - SALPETRIERE : le 6, à 

12 h. 30 : Lan Sekt Sextett. 

THEATRE MO UF PETARD (336 - 

02-87), à 20 h.. les 9 et 10 : Arche- 
xenon ; 22 b. 30 : Cross O ver Mu- 
ai c. 

STADIUM. BAR TOTRM, le 5b à 
21 h. : Skuns : le 6. & 21 h. : Hal 
_ SJUnjger et G. Arvanltas Quartet. 
LASER, le 5, à 24 h. : Ils étaient 
qu atre. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE. 

Jusqu'au 8, & 20 h. : Nlca 
GIBUS, les 5 et 6, à 23 h. 30 : 
Trust. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, le 
n. à 20 h. 30 : Per Heurick Wal- 
Jln (piano). 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES; 
704.7020 (lignes groupées) et 7274254 

(de 11 heures à 21 heures, 
__gauf les dimanches et Jours fériés) 
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CUNT EASTWOOD 
"L’EPREUVE PE FORCE» 


INTERDIT AUX MOINS DSC 13 ANS 


Distribué par WARNER-COLUMBIAfÎlM 
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SAMEDI 8 AVRri 
AJOSBSi&I&E, ia b. an Z. 

voir le 5. ü e - üi v 

IOSCTERQEBIE. IT h ■- 4 ‘ 

■ lot, clavecin ranch cV : a - V„ 
ÎADÏO-FBAXCE, «k ?N 

Qt» de Paris (TelfiffiaV 

B£h. Leclerc)/ W# ~ a — ■ ïhffi 

ÏOXËL HEKOUET. 2n * , - ^ 

RENTRE KA9CDAPA. ' ïî"h 1* 7 

5GUSE SAINT- MEHR» 

;. - BniANCBE 9 AVRil 
EBEATRE D’OBSâY , , 

jj h ; : Mnsica da Cir-..';." "*■»] 

. Hwdn, Schubert). 'uaaâ 

KGUSE SAIKT-LOriS n P . 

UTOjœ, 16 h. Y l? %* ,»XTa 
• (Fresccbalji. s'*?» a 

•eell. Teleaaana, Va :*--.; mb - hr. 
BGUSE SAINT- M ERp J 
SL MC Cl Ure GUren L • 

THEATRE MARIE"- ÿrvîtn’ 
17-80), 17 h. : La V-T?* ,5 M- 
ParlB (musique de ôV: -,v?‘i * 
NOTRE-DAME DE ~.V»n{*, 

"P. Hochais (Bust-- :-l' h «- 
Boehm. Langlaisl ' «ti 

*5**? f^fnojn, 

Bach). ----- ? i&sa^ 

CONCIERGERUÎ. 17 r. .:-, . 
LUCERNAIRE, 16 h. 
tarito er et P. TD:..'r."" 
IÂelllet. Honesze:) • k ^ 
Blrgw. plaun (Ban, J S 
Ch opin. L’szt). • 

THEATRE DES CXIAVi ?•».!.- 
20 h. 30- I Perlm:.:.. - \ SB * 

■ • '^fc; 

Ll'VDl 3ù Avl.Ii 


LD CERNA FSE. ZS 
voir le 6 

RADIO-FRANCE, -j 

Die 2 S 2 SI, cLt. 
lachoenhers. Mu- 


- ««&■ 


THEATRE DE L'ITÜLNTF .,r- 
27-24). Cl h. : C y . . ^ ,£■ 
péris. Scarlaitl. F.:.:- .. Ctï ‘ 
CENTRE MANDA P 1 ; • . e - 

et A. Kaeor <sr. 
d riaiih T2~:rt . 

SALLE GAVE.tr. 1- . •• r-, , 

A. Jabo fSehïtor- 7. 
THEATRE DES CH \VP«.r L r sn . 

. 20 h. 33 : D. Sir: r. . ... 

M. Blsesi {Mrr.r-. 

MARDI il s.\ K(L 

GALERIE N ANE ;. - 

"D, Smevcrs ’-I ■■ -h.:^lS ^ 

D. Bîmpsan X.:.. 

Lanxi. St&czhau. •. 

LT CEE NAVRE. .3 •.: ü . 

voir le 3 

THEATRE DES CH Mii^-ELTffH 
20 h. 33 : vo:r 
porte DE la ?' :: 

j. cutaiss R ' • . ■: ?. 

TOrt- iVvrCi-. • ■■ j-rj= 

Firanrciav 


CAVKAr DE LA Ri .LwU 
41-43). 2: t . “ - : • 

Ce eu». et. s-' - 

t •l‘» o ftp*' r> ; ' •• 

PUAIS DES ir.T- _ W-* 

I» h. 3Ù : Cu 

t*t. 

OLYMPIA F74--2-- ; , '£ 2 

Chute libre : .v - - - - 

BurtOL. .. 

BA S FALLAXMW.. • - 
CîifnT Var.Zii ■ - -• 

JerJe -. -î t 

AMERICAN CENT-:- — 

21 h : »* • . 

iHDeUJemy: •• 

te B : BmyOL £ ■ • ; ' - 

jj f U K3 2.- 

BATACLAN. . 

ratrt --»j T.- 

ARC il. :•> s. - ■ !7 

ÛlMif F*»- . J s.'. 

Cûrrt c.' 


^ i- 


rm jorss ai • . 

ftiNw: 

HKkiVfics : ' . 

ie B : ?- . 

Sasdsr: ■-• •• •• ’.t • 

MJP DROt OT. . 

Cessï. .a:-.:- .. • 

But «■'-L-îr-... 

I : Taxi; . ... cHErli- 

)VEAC DE l*. '-V i-.'p- 

si R. K. A.: * 

Mrtta.'. . 

TIE - SALFVTR ; ...... 

12 t. K : . . -,KI' 

- rr- 

JMTî. i 

«ac= : — ■ 

rADR'M. £' : - 
21 ft. : Sfcu- . J 
hhuwf c t -- ■ : » sJS 

:aT , -au i . „ :: - 

irca. :« - nl|S 

tnr. -i- 110 . 1 --. 

entre Cil*' “ 

\z, a r. - 

l:a iy.a:-.: -- 


wMMAfitB cons£^* 
SvoMoubes^ 

iauqhs spectac 


T-'’\ û ' il] 
ijiïïïïj 


D 

me 


COLüMB ,a 


Théâtre/ 


Les selles subventionnées 

OPERA (073-57-50)» les 5, T. 10 et 
12. & 20 h. 30 : Billets ; les 8 et 
IL & 19 h. 30 : Pelléee et MéU- 
sanâe ; le 9, A 18 ‘h, 30 : Musique 
de chambra : le Quatuor français 
(Beethoven, Be tay Joies, Choeta- 

koviteb). 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
les 8. 7. 9. 10 et 12, A 10 h. 30..1es‘ 
5 et 12, à 14 h. 3Q : les Fesxmes 
savantes; les 8 et IL A 20 b. 30, 
le 9 & M h. 30 : les Acteurs de 
bonne fol : On ne badine pèa avec 
l’amour : le 5. à 20 h. 30 : la Na- 
vette ; les Fausses Confidences. 

CHAILLOT (727-81-15). — Salle Qé- 
mler, les5,A7et8,à20h.30:- 
Par-delA le bien et le 

ODEON (325-70-32) (D. soir. L.). 

20 b. 30. mat. dlm., 18 h. : la Mani- 
festation. 

PETIT - ODEON (325-70-32), (L.), 

)8 b. 30 : Paradoxe sur le comé- 
dien (dernière le 9) ; 21 h. 30 : 
Rousseau. 

TEP (036-79-09), (J.. D. soir. L.), 
20 h. 30, mat. dlm. 15 h. : Maître 
Puntüa et son valet MatU ; le 8, à 
14 h. 30 ; Jazz A Newport; la 
Blonde et mol (films). . 

PETIT TEP (J- D. soir, L.), 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 b. : Dana les plaines 
du Jour : le fi, à 29 h. 30 : Groupe 
des cordes da l'Ensemble SE 2M. 
dlr. A. Dubois. 


Les salles municipales 


LA BRVXERE (874-76-99) (D. soir. 
L.), 20 h. 30, mat. 6 15 b, • 

Louise Michel (A partir do 8). 
LUCERNAIRE (5*4-57-34). L — (D. 

soir, L.). 20 fi. 30, mat.' dlSL. à 
. 15 h. : Punk et Punk et Colegràm. 
v. et d„ A 18 h. 30 ; Ja Belle Vie, 
J- S, Mar„ & 18 h. 20 : les Eaux 
et les Forêt» (L0, 22 b. 30 : jbb 
E cria de Laure. — n .(D. soir, L.), 
20 h. 30. mat. dlm.. A 17 h. : Zoo 
Story. Boite Mao boite. 


ee 18 fa. r la Pranea. maison Toa- - 
dès en 8*3. 

TROGLODYTE "(222-93-54)/ f.Z V., 
Mar., A 21 h. : rAmythocrate ; 
nam., à 14 h. 30 et 21 h„ rtlifa- k 
15 h. 30. mer. A 14 b. 30 : Gugo- 
xone. : . . 

VARIETES (233-09-82) (D. soir. L.). 
20 h. 30, mat. dlm., à 15 fa. : 
Boulevard Feydeau (à partir du B). 


J. Coutureau ; n 20 b. 36. CL 
jwquln ; 21 h. 45 ; Plurielle : 
33 h. 30 : 8û*ar Bit» ; sam. et 
disk. A 17 b. : JL. Bourde et Lac 

8 Simon 


Dans la région parisienne 


“iWiS'UÎ'BÏ UsçafisMi, g» 


CHATELET (223-40-00) (D. soir, lu. 
Ma. et Mer.), 20 b. 30, mat. sanx, 
à 14 h. 30. dlm. & 14 h. 30 et 
IB b. 30 : Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-88-40), les 
S. 8, 9 et 12, A 15 b. 30 : Cirque A 
l’ancienne ; (D. soir, LJ. 21 tu 
mat. di ra, 16 b- : la Thébaïde ou 
les Frères ennemis ; le A à 17 b. 30 : 
Libre-paxcoms, récital; — «*n» 
Papln, le A A 14 b. 15 : Mercredis 
verts (D, L.). 20 h. 30 : Tddlscb 
story : 22 b. 30 : la Vague. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
(D, L.), 18 b. 30 : Félix Blaska; 
(D. soir, L.), mat. dlm. r 14 h. 30 : 
les Derniers. 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D, LO. 

20 b. 30 : Façade; V. A 18 b. 30, 
Dira A 18 b. 30 et 20 b. 30 ; 
les Amours de Jacques Le Fataliste; 
J. et Sam. A 18 h. 30 : là Maison 
de l'inceste. 

ARTS-HEBERT O T (387-23-23) (D. (U 
LO. 20 b. 30. mat. dlm, A 15 h. et 
18 fa- 30 : Si t’a beau, fes con. 
ATELIER (608-49-34) (LO. 21 h, mat. 

dlm. & 15 b. : la Mouette. 
BOUFFES-PARISIENS (073-87-94) (D. 
soir. L.), 20 b. 45. mat. dira, A 
15 h. : le Patlt-FÜa du dielk. la 
6, à 14 b. 20 : la Fourberies de 
Sempln. 

CARTOUCHERIE DE VINCBNNBS, 
Théâtre du Soleil (374-24-08) (J, D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat., sam. et 
dim.. à 15 h. 30 : David CoppBEfialâ. 
CITE INTERNATIONALE (589-38-69). 
Jusqu'au B : la Galerie, 20 b. 30 
les Femmes savantes, la Com te ss e 
d'Escar baguas. — La Resserre, - 

21 h. : la Pantomime blanc d» peur. 

— Grand Théâtre. 21 fa. ; Yvonne, 
Princesse- de Bourgogne, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES : 
(359-37-03) (le 5. D. soir, -L.). 

20 h. 45, mat. dira, A 15.. b. 4 
le Bateau pour Lipsla (A partir du. 
10. A 21 h.). 

COMEDIE-CAUMARTIN (073-43-41) 
(J.). 21 b. 10. mat. dira, A 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir), 

21 h, mat. dira, A 15 h. : les Cou- 
cous. 

EPICERIE-THEATRE (272-27-05) (L, 
Mar.). 20 b. 45, mat. dira, A 15 b. : 
les Rets A Ipéca. 

ENSATT (874-44-30), 1* 5 à, 18 fa, le 
6, A 20 fa 30 : Amour pour amour. 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 fa : 
Y' a da Jours comme ça. (A part, 
du 8). (Mat. except. le 9 & 15 fa). 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
f P-). 20 fa 30 : la Mirabelles, 
HUCKETTE (326-38-99) CD.). 20 fa 45: 

la Cantatrice chauve, la Leçon. 
IL TEATBINO (322-28-92) (D.). 20 fa; 
le Bluff, 22 fa: Louise la Pétrofeuse. 


• et 18 h. 30 ; Trois Lits pour huit. 
MARIGOT (256-04-41) (J, L.), 21 fa. 

mat. .dira, A 15 fa : Idun-Ulau. 
MATHCRXNS (265-90-00) (D. Soir. 
lu), 20 fa 45. mat. dira, à 15 h. 30 : 
la Dam e «t la Fonctionnaire. 
MICHEL (205-35-02) (D. . soir. L.), 
20 h. 30. mut. iMm- , a 15 fa : 
Lundi la «te. 

MICHDD1ERE (742-95-22) (D. soir. 
M, 20 fa 30, mat,' 'dira, A 15 fa 
et 18 fa 30 : la Rustres. 
MOGADOE (285-28-80). -Le 8. A 
14 b. 30 : le Médecin malgré lui. 
la Pr écieuses RUUeules. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

soir, L.1, 21 fa, mat. sam, A 17 b, 
dira, à 15 fa la Peina de 
cœur d’une chatte anglaise; la 6 
e t 7. A 14 fa 10 : l'Avare. 
MOUFFETARD . (336-02-87) (D, JL.). 

2 0 fa 30 r m Asalégéa. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir). 21 h, mat dlm, A 15 fa 30 
et 18 fa 30 ; Apprends-moi. Céline. 
ORSAY (548-38-53) L I le 8. A 
20 b. 30. le 9. A A 15 h. : Harold et 
Mande. La 5. 6 et 7. A 20 fa 30 : 
Rhinocéros. Le IL A 20 fa 30 : 
Beckett. — EL (D. soir, W. 20 h. 30, 
mat. dlm., A 15 b. et 18 fa 30 ; 
Esther. 

PALAIS - ROYAL (712-84-29) CL.). 

20 fa 30. mat. dlm, A 15 fa : la 
Cage aux folia. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir. 
L.). 20 fi. 30. matu dira, à 15 fa : 
l’Olaeau tonnerre et sldl Monsieur. 


PRESENT (208-02-55) (D. sotr. L.), 

20 fa 20, mat. dlm, A 17 fa : la 

Tour üe Nûl». - - 

RENAISSANCE (208-18-50) (D.), 

21 fa. niât, zam, .à 15 fa : le Jour- 
nal d'un fou. 

SAINT-GEORGES (87B-63-4T) (J- D. 

soir). 21 fa, mat. dlin, A 15 fa ; 

• la Coq en p&te. 

THEATRE ADYAR (555-67-63) (D. 
ssoir. fa), 20 fa 30, mat. sam, A 
16 fa : Ms Mystères de Parla. 
THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D.), 20 fa 45 : n était la Belgique/ 
une foie. • 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) 
(D. soir, fa), 21 fa ; mat. dira, à 

15 fa : Hôtel particulier. 

THEATRE DES 409 COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 fa 30: l’Autobus; 
31 fa 30 : Ja Goutte ; 22 fa 30 : 
Qu’eue était verte ma salade. 
THEATRE DU MARAIS (274-14-84) 
(P .?. 20 fa 45 : Tueur ans gages. 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.X 18 fa 30: Gros Câlin; 
20 fa 45, mat. sam, A 18 fa ; 
Gotcba ; -22 fa 30 : Hanjo, le 
tambour de soie. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D. 
soir, fat 20 .fa 45, mat. dira. A 
16 .fa ; la Turista. ^ 

THEATRE 13 (589-05-99). 20 fa 45. 
mat. dlm, A 15 fa (dernière le 9) : 
Iak ov Bogomolov. 

THEATRE 347 (847-28-34) (D. soir, 
fa), 30 fa 30, mat. dlm.. A 1 1S fa r 

M Ménagerie de verre. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, fa), 21 fa. mat. dira. A is h/ 


AU BEC ‘ FIN (296-29-35) (D). 

19 fa 30 : D. Gorse ; 20 fa 45. : la 
Oroese en l'air (J. Prévert) ; 29 fa.: 

■ la Femme rompue : 23 fa 15 : 
Vit» sida story. 

AU COUPB-GBOU. (272-01-73) (D.), 

20 fa 30 t Haute survenianc* ; 

22 b. : la Fréta ennemis. 

AU NOUVEAU CHIC PARISIEN (277- 
52-34) (D.) r 20 fa : On m le veu- 
vage de sa artères ' : 22 h. 30 : 
On m'a dit qpa,- : (DJ,.); 21 fa t 

■ Da coquelicots dans taon blé. 
BLANCS-MANTEAUX (277-42-31) 

(D.). 20 fa 30 : M. Buhier ; 22 b. : 
Au niveau du chou : (D, fa), 

23 fa 30 : Ab 1 la p'tltà femmes. 
LA BR8TONNKRŒ (272-24-81) 

(D, fa>, 21- fa : C’est pour de 
rira. “ 

CAFE D’EDGAR (322-U-02) CD.). I: 
20 fa 15, B. Rondo ; 21 b. 30 : 
Popeck ; 23 fa, la Autruches ; 
n : 22 h. 15, Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) 
(D, L.).. 20 fa : 1s Creobsur da 
phrases ; 22 fa : Plantons sous la 
suie. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(D, fa), n : 20 fa 30, la Matrtar- 
che ; 21 h. 30 : P. ChsteL 
COUR DES .MIRACLES (548-85-60) 

- (D). 20 fa 30 : J.-P. luwiy i ; 
22 b. : France Les ; 23 fa : C. 
Kursuer. - - 

LE FANAL (233-91-17) (D.), 20 fa 45, 
sam. A 19 fa-15 et 21 b. : le Pré- 
sident. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (DJ, 
22 b. : C. Dente. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(fa), 18 fa 30 : Zezette ; 19 fa 45 : 
Help, Mummy Help ; 20 h. '45 'J 
• les DIabla'; 22 fa-; Euülsra- 
VaQsea. 

LA MURISSESIE DE BANANES 
(508-11-87) (D, fa), 20 fa : Rin- 
gard and Co ; 22 fa : J.-Ci. Van- 
nier ; 22 fa 30- : les Etoiles. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) 
(D, fa), 21 fa-: Du dao ati * ar ' ; 
22 fa . : j. -C3- ate a teüa 
PETIT BA2N-NOVOTEL (858-90-10) 
(D), 22 fa 30 : SpectaclB Boris 
Vlan. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) (IX). . 

21 fa : Flasb dingue ; Rnnhi^n» 
acidulés : 22 fa 30 J. Es came*. 

LE PLATEAU (271-71-00) iD, fa), 

20 fa. 30 : Bado et Maso sont sur 
un batai u ; 21 fa '45 : R. Favay. 

LE ' SELENTT* (033-53-14) (Mar.), 

T : 20 b. Huis dos ; 21 fa 15 : 

. M. Truffant • 22 fa 30 : le Péplum . 
en folie. H 1 20 fa 30 :1a Bonnes ; 
21fa 30 : J>P. Chevalier ; 22 h. 30 : 

' Ab 1 la pefeita annonça. 

LA SOUPAPE (278-27-54) (D, fa, 

Mar.). 21 fa: la Dame au bltnzle ; 

22 fa 30 : J.-fa Jauny et D. Vsda. 
(Bel. exception, la 7 et 80 

LA TANIERE (337-74-39) (D, L, 

Mar, Mer.), 20. b. 45 Lydia Ebrl- 
poüchine ; 22 b. 30 : le Souffleur 
de vert. 

LA VIEILLE GRILLE (707-80-93) .' 

. (L.), 20 h. 30- : Zartcmg ; 23 h. - 


BEZONS, Théâtre (983-20-88) le B A 
21 fa : Ensemble inntmmwi h»i Hw 
OennevUUere. dlr. : J. Leber cBar- 
tok Hodaly. Brahma. Durfco). 
BONNEUIL SUR - MARNE, MJ.C_ 
(898-71-35) la7 A a fa : Caataihe- 
■ mis St GwandaL 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TAB. 
(«8-80-44) la 8 A 20 fa 30 : En- 
semble Itinéraire, dlr. : Cfa Brade 
(Gabrlelll, Haydn, Msfaler. Fretco- 
baldU Xcnahis). 

. BURE S-SUR- YVETTE, MJLC. (907- 
- 74-70) le 8 à 21 fa : U CétastUtai 
CRETEIL, Maison A.-Malraux (899- 
94-50) le 6 4 20 fa 30 : Ohbsu : le 
8 t 20 b. 30 : H. Gougaud. 
CLICHY, Tbè&tre Rutebeuf (606-53- 

80} le 9 A 25 fa : le Ballet natio- 
nal du Sénégal ; les «, 7 et 8 à 
20 fa 30 : le Molière. 

CHAMPIGNY, Soleil dans la tâte 
. (886-84-79) la 7 et 8 à 2l fa : 

Abrial et Stratagème Group. 
CHOISY-LB-ROL Théâtre P.-Eluaed 
(890-89-73) le 6 A 21 fa : Minette 
la bonne Lorraine ; le 7 fc 20 fa 30: 
Rlaoitus ; le 8 A 21 h. : la Conta 
musicaux. - 

KVRY. Hexagone (077-93-50) la S et 
6 à 21 fa les Sorcières de «a»»w 
FOMTENAY-LE-FLEURY, Cfa Ps- 
blo-Nérnda (480-20-85) le 8 à 21 fa: 
Pour r Amérique latine. . 
JOINVILLE-LE-PONT. C. Prévert 
(883-22-25) le 7 à 21 fa : François 
Bérenger. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (855-43-45) 
l a 5 et 7 A 21 h. : Simplex. 
MONTREUIL, Conservatoire (857- 
17-59) la 6 à 20 b. 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio- 
France. dlr. : D. Cfasbnm (Stra- 
. vtnsky. Lqtoelawsfcl. Ghana) . 
MONTROUGE (C.O-A) (636-S2-52) 

le S 42 Q fa 45 ■ Marie-Paule Belle. 
NANTERRE, Théitre des Amandiers 
. (781-13-81) la X 6 et 7 A 14 fa 30 : 
Jecqua le fataliste. 

ORLY, CX3. (887-33-88) le 8 & 

20 h. 30 François Béranger. 
SAINT-MA UR, Conservatoire, le 7 

;â 21 fa r J.-C. Vélin, D. Clavier- 
et l'Ensemble instrumental du 
Conservatoire (Vivaldi, Telemann, 
Stamlts). 

SANNOIS. centre Cyrano-de- Berge- 
rac _ (981-11-41) le 5 4 20 fa 30 : 
Concert . Lamoureux (Oersbwin, 
Dvorak), le 6 à 21 fa : Glpsy ; le 
7 i 21 fa : Ballet J. RuasUlo ; le 
9 4 20 fa 30 : le Barbier de Bé- 
. ville ; le JO 4 20 fa 30 : le Bateau 
pour Llpala. 

SURES NES, Théâtre J. -Vilar (772- 
28-80) le 5 à 21- fa : ‘Léo Ferré et 
l'Orchestre symphonique, de 2*0- 
sonne (Beethoven. Ferré) ; Centre 
Léo- Lagrange (508-13-10) le 7 & 

21 fa s.jr^c. Vincent, folk. 
VERSAILLES, Théâtre Montanster 

(950-71-18) la 5 et 6 à 21 fa ; . 
paum e ta Bien-Aimé. 

VINCKNNES, Théâtre Danld-Sorano 
(374-73-74) la 5. 6 et 7 à 21 fa, 
le 9 4 18 fa : Onele Vania (dam. 
le 9). 

VITRY, 1 Théâtre J.-VUar (680-85-20) 

J, V, S. à 20 fa 30,'Alm. à 17-fa. : L 
Dissident, Il va sans dire ; Nina, 
c'est autre chose. ■ - 
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u LE PLUS BEAU FILM QUE J’AIE 
JAMAIS VU, S A IMS DOUTE LE PLUS 
GRAND FILM, LE PLUS ETONNANT, 
LE PLUS EMPOIGNANT, 

LE PLUS SURPRENANT, LE PLUS 
CHALEUREUX DE L’HISTOIRE 
DU CINEMA.” 

RENÉ &ARJAVEL - Lo Journal du Dimanche 


NOUS N£ 50MM€S PAS S6ULS 



DU TROISIEME TVPE 


GRAND REX vf /UGC NORMANDIE vo /HELDER vf /UGC OPÉRA vf /CLICHY PATHÉ vf 

ME vf /MISTRAL vf /GAUMONT CONVENTION vf/GAUMÔNT GAMBETTA vf/ UGC GOBELINS vf 
UGC GARE. DE LYON vf /3 MURAT vf/UGC ODÉON-vo /ST-MICHEL vn 


gagner par... 


DE 




ANIMATEUR DIRECTEUR J BAN MERCURE 


places 18 F et 32 F 

les derniers 

de Gorki 

adaptation française 

Georges A rouf 

mise en scène 

Lucian Pintilié 

M n'artcndmc pas Je* Jèra ttn» 
pour aller voir "les damiors"'- 
L'Aùrare 

la püéco as! forte, soolivéa par 
âne sxlgsncs de Justlco pins en- 
core que par la passion politique,. 

(/Express 

la mise m scène de tHNTUTE est 
à la fols faatastlquo et pré die— 
Impossible de dissocier les comé- 
diens. Au aëm titre Ils nous 
coamtmiqaonr leur fol. C'est un 
grand compliment 

Fronce Soir 

» nous sommas pris dons les 
verrigespeéHquesdecenlfalllsme. 
Hérissés, fascinés 

le Monde 

...très belle représentaHea,dans 
le samptueux décor grisattràfUh 
parent des BORUZESCU 

Le Quolidren de Paris 

m. GEORGES WILSON, EMMA- 
NUBIE RIVA, CLAUDE DAUPHIN, 
ETIENNE R1ER1Y ion» tais qw 
nous les avons touiaur* tu, c'axt- 
ô-dlro grands acteurs e» mons- 
tres sacrés. 

le Nouvel Obsenvtavr 


une heure sans enrracte 14 F . 

do 4 où 22 avril . . 

ballets blaska 

2, place du Châtelet*- r 

téï. 274. ï 1.24 



PARAMOUNT présente une prockictkjn ROBtiRI STIGWOOD 

■ avec JOHN TRAVOLTA KAREN LYNN GORNEY dans ^LA-HÈVREDU SAMEDI SOIR" ( Satuidav^FeuCTkgTjn^ dpJNORMAN WFXT FR 
idabé par JOHN BADHAM produaeur exécutif KEVIN McCORMICK -produit par ROBE RT ST IGWOOD musique originale composée et imgprflép par k* ftFF GHES 

bande origtnale du fflm jfur cfisques Pçtjriorn“265S123cess8ue$n* 3524 203. un film PARAMQÜNT djstrfoué per CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION 

INTœDiTAUX MOINS DE «ANS . • K 3 I ■ . ‘ S 5 


PARLY 2 /ST-GERMAIN ca. / PANTIN carrefour /ARGENTEUIL alpha /ORSAY uus / R0SNY artel 
SARCËLLÉS flanades / MONTREÜ1 L méuës / BOUSSY ST-ÀNTOINE buxy /CRÉTEILARraJ/NOGENT / 


ARTEL 









SACQUES DUTRONC 


LEA MASSARI 


JEAN MARIE PERIER 
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PASCAL JARDIN 


JEAN BOUISE 


• JACÇ J ES DUT KONG 


GUEVIULI 


LE MONDE DES ARTS 


LE MONDE — 6 avril 1978 


Gnema 


UGC BIARRITZ ■ UGC DANTON - CAMEO 
MAGIC CONVENTION - UGC GOBEUNS • BIENVENUE MONTPARNASSE 
CYRANO Versailles • ARTEL Nogent * FRANÇAIS Engfiien 


’3ÇI-ïI-lSi ; iîcmtpamasse 

t;„'5K^3-:3>î Cücby PatUT® 


La cinémathèque 

CHAH. LOT *7M -24-31) ; 

MEECREDî 5 AVRIL 
15 h. : les Moineaux, de W. Bean- 
dlne ; 19 b. et 21 b.. Hommage a 
J. Epsteln : 19 b. : la Glace à trois 
faces ; la Chute de la maison Usber; 

21 b. : l'Or des mers : 22 b. 30 : 
Pbantom or tbe paradlse. de B. de 
Palma. 

JEUDI 6 

15 h. : Hommage a J. Epsteln : 
l’Auberge rouge ; 18 b. 30 : le Trois 
L umi ères, de F. Lang ; 20 h. 30 : 
la Quatrième Alliance de dame Mar- 
guerite, de C.T. Dreyer ; 22 h, 30 : 
Au nom de la loL de P. Germl. 

VENDREDI ? 

15 h. : Hommage a J. Epsteln : 
le Cœur fidèle ; 18 h. 30 : le Dernier 
des hommes, de F.-W. Muman ; 
20 h. 30 : Vlrldlana. de L. Bunuel : 

22 h. 30 : Le cinéma et l’étrange ; 
la Mandragore, de R. Osw3ld ; le Tré- 
sor d’Arne. de M. StUler ; 

SAMEDI 8 

15 b. : Hommage a J. Epsteln : 
les Aventures de Robert Macalre ; 
18 b. 30 : le Lys brisé, de D.-W. Grif- 
fith; 20 h. 30; Dada et le surréalisme; 
22 h. 30 : l’Age d’or, de L. Bunuel. 

DIMANCHE 0 

15 h. ; Arènes sanglantes, de 
F. Nlblo ; Salomê. de C. Bryant ; 
18 h. 30 ; la Chair et le Diable, de 
C. Brown ; 20 h. 30 : The pleasure 
gardon. de A. Hitchcock ; 22 h. 20 : 
Joies matrimoniales, de A. Hitchcock. 
LUNDI 10 

Relâche. 

MARDI U 

15 h. : Hommage k J. Epsteln : 
Finis terras : le Tempestalre ; 13 h. 30: 
le Pirata noir, de D. Falrbanks et 
A. Parker ; 20 h. 30 ; Feu Mathias 
Pascal, de M. L’Herbier; 22 h. 30 : 
la Nuit mystérieuse, de D.-CT. Grif- 
fith. 


L'ŒUF DU SERPENT (A- it* . 

Studio de 1S Harpe. 5* r 033-34-83)' 
PITIE POUR LE PROF (A-Cm 
t.o.) : La Pagode. 7» <705-1^1** 

fw>i*D nrf ■ rc nDfon%>n _ ** 


POUR QUI 1 ES PRISONS? tFri . 

Le Seine. 5» (32S-95-99J. H. *j> ’ 

POURQUOI TAS ? fFr.l («J ; àm» 
Ecoles. 5» i 033-20-12). 
PREPAREZ VOS MOUCHOIRS fflr. 

(“) : Biarritz. 3* (723-69-23). 

QUI A Ttb LE CHAT ? «t, . 

U.C-.C. Odéon. 6» (325 - 71- Ml : 
B tarif te. S- (723-69-23) : VJ 1 

U. G.C. Opéra. 2» (261-a)-32) ; BnU 
“Pfc f. -57-3D ; Mistral, i? 
.335-32-42) ; Convention Saint - 
Charles. 15* (579-33-00). 

RAISON D’ETRE <Canj : Le 
5* r325-95-r-cj. 

SA ONT . Fr -Bel g.) ; U.GJ2. Danton 
<y 1 325-42-621 . WD ' 

RENCONTRES DU IH" TTPE (* 
v.o.1 : Saint- Germain Hachette s* 
(623-87-59) ; Hautefeume, 6» (632. 
79-33» ; Gaumont Rive Gauche. 8* 
1 548-25-251 : Gaumont Charnus . 
El va tes. ?• 1359-04-67 j ; Mayfalr. i&> 
C 325-27-05) ; V.f. : Richelieu y 
2e r ,42-72-52) ; Marlgnan, 8* es». 
92-821 ; Fiançais. 9° (770-33-88) ■ 
Fauve*;* 13* (231-56-86) ; Oenl 

monc-Sud 14» (331-51-16) ; Cam- 
broane. 15* (734-42-96) ; Wepi«. 
ie« <387-59-70) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

SAUVEZ LE NEPTUNE (A. vn) • 
Balzac.' 8* (359-52-70) ; VJ. ; Rex! 
2* l236-33-‘‘3). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) ; Olymnle 
14 e *542-67-42). H. Sp. 

SUBIE (A., rn.) : Studio Médleis. 5* 
*633-25-9 .'). 

TENDRE POULET (Fr.) ; Norman- 
de*; 3* (3&I-41-18) ; . Paramonnc 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Bienvenu*. 
-Montparnasse. 14* (544-25-02). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
«Pin., val (•) : 8udlo Logos. 5» 
(033-26-42) ; Olympia. 14° (542- 
67-421. 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 

V. o.) * Kauiefeallle. 6* (633-79-38) - 
Concorde, E« (359-92-84) ; VJ. : 
Impérial. 2* 1742-72-52) ; Athéna. 
12 e (343 - 07 - 48) ; Montparnasse 

TR AS OS MONTES (Port., vn.) ; 

Action République, 11* (805-S1-S31. 
VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAILLE (Fr.) ; A-B.C-, 2* (238- 
55-54) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ; 
Lord BjTon. 8' *225-04-22} ; U.G.C. 
Odéon. 6- (325-71-08) ; Colisée. 8» 
(359-29-48 ) : Athéna. 12» (343- 

07-48i ; Montparnasse Pathé, 14* 
1325-65-13* ; Gaumont Convention. 
15" (828-42-27) ; Cliehy Pathé, 18* 
(522-27-41 , 

VERA ROMETKE N’EST PAS DANS 
LES NORMES (AIL. v.o.) : Pan- 
théon. 5- (033-15-04) ; Olympia H* 
(542-67-42* 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Para- 
mou nt Marivaux. 2» (742-83-90); 
Templiers. 3* (272-94-56) ; Marbeuf. 
8* (225-47-19) 

VIOLA NT A (Suis, v. It.) : 14 Juillet 
Parnasse. 5* (326-53-00) ; flanto- 
feuîlle. 6* (833-79-381 ; Eysées 

Lincoln. 8» (359 - 36-14) ; v J. : 
Cnmbronne. 13* (734-42-96J. 

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) ! 

La Pagode. 7* 1705-12-15). 

VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
VOYAGE A TOSYO (Jsp.. v.o.) : 

St-André-des- Arts. 6» '326-48-181. 
LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz. 2- *742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-58-70) ; 
George-V 8» (225-41-48) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) : St-Germaln 
Studio. 5* (033-42-72) ; Bosquet. 7* 
(551-44-11) ; St- Lazare Paaquler. 8* 
(387 - 35 - 43) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 13- (331-56-861 ; 
Montparnasse Pathé, 14* (326- 
65-13) ; Gaumont Sud. 14* (331- 
51-16); Cambronne. 15* (734-42-96); 
Victor-Hugo. 16» (727-49-75) ; We- 
pler. 18» (387-50-70) ; Gaumont 
Gambetta. 20» (797-02-74). 


Les films nouveaux 


SALE REVEUR, film français de 
Jean-Marte Perler : U.G.C. 
Danton. 6* *323-42-52) ; îîaat- 
psmsgs-53. 6* 1 544-14-27) ; 

ET.jïéM-Clnérta. S» «225-37-901; 
Maripti.-.n. 8* (S59 - 92 - Ê2i : 

Gaumont - Opéra. 5» (073- 

95-43) ; Fauvette. 13» (331- 

56-251 ; Gaumont-Convention. 
15* (823-42-27). 

ST AV HUNGRY. SI sa américain 
de Sob Eafelsoa. V.O. : Le 
Racine. 5» : 633-43-71) ; Olym- 
p-e, 74* <542-67-42 ) ; Mac- 

Mahon. 17» (380-24-81). 

LA CHAMBRE VERTE, film 
français ce François Truffant: 
U.C-.C. Danton. 6» (229-42-62) ; 
Biarritz. 2* (722-59-23) ; Ca- 
mée-. 9» «770-20-89) : U.G.C 
Gobellns, 13» .221-06-19) ; Ma- 
gie - Ccnvecti on. 15» «323- 

20-641 ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15» 1 544 -15-02). 

L’EPREUVE DE FORCE, film 
américain de Cl ml Easrwcod 
«*). V.O. : Publiais Saïnt- 
GermEin. 6» (222-72-80) ; Pu- 
bliais Champs - Elysées. 3* 
• 720-76-23). — VJ.: Boul’iüCh. 
5' (033-43-29) ; Paramount - 
Eyvëes. 8* (359-45-34* ; Para- 
mount-Opénu 9* (Ou- 34- 27) ; 
Maz-Llnder. 9» (770-40-04) ; 

C G C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; par&moimt-Gobeüas. 
13* (707-12-2S) : Paramount- 
Montpomasse. 14» (323-22-17) ; 
Convention Saint-Charles. 15* 
( 57 9 -33 -C0 î ; Psromount - Or- 
léans. 14» (540-45-91) : Para- 
mount-MalUos. 17* (759-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (556-34-25) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR. 
film américain de John Ba- 
utain (•». — V.O. ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08); Sas- 
macdle. 8* (259-41-18). — VJj 
R ex, 2* (236-83-93) ; U.G.C.- 
Opéra, 2* (£ai-£fl-32) : Breta- 
gne. 6* (222-37-97) : Helder. S* 
(770-11-24) ; U. G. C. -Gare de 
Lyon. 12» (343-01-53) ; C.O.C.- 
GobeUns. 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral. 14» (539-52-13) ; Gaumont- 
Convention. 15» (82H2-27) ; 
Murat, 16» (288-99-75) ; Cllcby- 
Pathé. 18» (522-37-41) ; Gau- 
mont - Gambetta, HP (797- 

02-74). 

LA TRAPPE A N AN AS, rua amé- 
ricain de Sam Grossman (*). 
— V.O. : U.G.C. -Dan ton, 6* 
(329-42-62) ; Ermitage. 8» (339- 
15-71). — VJ. : Clnéxnonde- 
Opéra, 9» (770-01-90) ; U.G.C.- 
Oare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C.-Gobelins, 13» (331- 

06-16) ; Miramar. 14* (320- 

89-52); Magic-Convention. 15» 
(628 - 20 - 64) ; Mistral, 14* 
(539 - 52 - 43); Secrétan. 19* 
(206-71-33). 


! A LA RECHERCHE DE 31r GOOD- 
BAR (A, rx>l t-»l : Quintette. 5* 
(033-35-40) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Balzac, fr- *359-52-70) ; 
Concords. 8* (359-92-84) ; vL. : Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70) ; Montpar- 
nasse 63. 6» (544-14-27) ; Lumière, 
9» (770-84-64) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Gaumont-Convention, 15« 
(828-42-27) ; CUchy - Pathé. 18* 
(522-37-41). 

L’AMI AMERICAIN (AU-, VU.) (•») ; 

La Clef, 5» (337-90-90), 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : U.G.C. 
Opéra, 2» (261-50-33) : J. -Renoir, 
9* (874-40-75). 

L'ANGE ET LA FEMME (Can.) (•> : 
La Clef. 5* (337-60-90) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) : Olympic, M» (542- 
67-42). 

ANNIE HALL (A., v.o.) : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It.. 

V.O-) : Le Marais. 4» 1278-47-86). 
AU-DELA D’UN PASSE (A, 7.0.) ! 

Vldéostone, 6» (325-60-34). 
BARBEROUSSE (Jap, vn.) : Grands 
Augustine, 6» (633-22-ia) : 14-Jull- 
elt-Parnasae. 6» (326-58-00). 
BARTLEBV (Fr.), Studio des Ursn- 
Unes, 5* (033-39-19). 

BET8Y (A., v.o.) : Mercury. 8* (225- 
75-90) ; VJ. : Paramount-Opéra, 
9» (073-34-37). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. 
IA) : U.G.C. Opéra, 2» [2»l- 

50-32) : .Quintette. 5» (033-35-40) ; 
14-JulHet-PBraasâj, 6° (326-58-00) : 
14-Julhe t-Bast llle, 11» (357-90-81), 
& partir de samedi 
BRANCALEONE (It., v.o.) : Le Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A-, Vi) : Marbeuf, 8» (225- 
47-19); Haussmann. B» (770 - 
47-55) ; Saint-Ambroise. Il* (700- 
69-16) : Murat. 16» (288-99-75) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 
COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
Miramar, 14” (320-89-53) ; Mistral, 
14» (539-52-43) ; Ternes. 17» (380- 
10-41). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-33) ; Hysées- 
Polnt Show. 8» (325-67-29). 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial. 
3» (742-72-52) ; Marlgnan, 8» (389- 
92-82). 

ELLES DEUX (Hong, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 
EMMANUELLE 8 (Fr.) (*•): CaprL 2» 
(508-11-69). Paramaunt- Mari vaux. 
3» (742-83-90). Publlda Cbampe- 
Elyséea, 8» (720-76-23) ; Para- 

mot! nt - Galaxie, 14» (560-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) ; Paramount - Maillot, 
27» (758-24-24). 

EQUUS (A., v.o.) (•) : Quintette, 5* 
(033-35-40) ; (vA) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70). 

FAUX MOUVEMENT (AU., v.o.) : 

Studio Oit -le -Cœur. 6* (328-80-25). 
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) 
(•*) : Châtelet -Victoria, l*» <508- 
94-14). 

LA GUERRE DES ETOILES (A.) 
(vJ.) : Marbeuf. 8» (225-17-19) ; 
Hauwmumn. 9* (770-47-55). 
GUERRES CIVILES EN FRANCE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
HOLOCAUST 2600 (It, vl.) (•«) : 
Rex. 2» (236-83-93) ; Marbeuf. 8» 
(225-47-19) ; Les Tourelles, 20» 
(635-51-96). 

L’HOMME- ARAIGNEE (A^ vJ.) : 
CaprL 3* (908-11-69) ; Publlds- 
Matlgnon. B* (359-31-97) ; Para- 
mount-Opéra, 9» (073-34-37) ; Para- 
mount-Baatllle, 12» (343-79-17) ; 

Faramount-Galarie, 13» (580-18-03); 
Paramount- Gai té. 14» (328-99-84) ; 
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FRANÇOIS TRUFEAUT 

Scénoifn de FRANÇOIS 7RUFFAUT et JEAN GRUAULT sur des tMflns de HENRY JAMES 

NATHALIE BAYE - FRANÇOIS TOUFFAUT 


le petit PATRICK MALEON 
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CONCORDE PATHÉ - ÉLYSÉES CINÉMA - GAUMONT OPÉRA - CLICHY 
PATHÉ - MONTPARNASSE-83 - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - 
U.G.C. DANTON - ARGENTEUIL - PATHÉ Chompigny - C 2 L Versailles > 
ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - GAUMONT Érry 


(742-72-52) ; Montparnasse 83. 6» 
(544-14-27) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-48) ; Murat. 16* (268- 
99-75). 

IPHIGENIE (Grec. V.O.) : Clnoche 
Saint - Germain. 6* (633-10-82) ; 

Colisée, 8* (359-29-46). 

JESUS DE NAZARETH (It„ première ■ 
partie, vX.) ï Bilboquet. 6* (222- 
87-23) ; Madeleine, 8» (073-58-03). 
JESUS DE NAZARETH (2* partie. 
tS./va) i Arlequin. 6» (548-62-25); 
(VJ.) : France- Elyséca. 8* (723- 
71-11); Madeleine. 8* (073-58-03). 
JULZA (A., v.o.) : Saint- Germain 
Village. S» (633-87-59) J Colisée. 8* 
(859-39-46) ; VJ. : Français. 9» 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 
1 4* (32 8-65-13). 

LACHEZ LES BOLIDES (A^ vJT.) : 
Paramount Opéra. 9» (078-34-37) ; 
Paramount Galaxie. 14» (580-1S-03); 
Paramount Montparnasse. 14» (326- 
22-17) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00) ; Paramount M&ü- 
■ lot, 17* (758-24-24). 

MAIS QUTSr-CE QU’ELLES VE U- , 
LENT 7 (Fi.) : Bonaparte. 6* (326- 
12-12). i 

LA MAITRESSE LEGITIME (R., v.o.) 
(•*) : Biarritz, 8» (723-69-28) ; 
Cluny Ecoles. 5» (033-20-12). 

US MIROIR (Sov.. v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
MORT D’UN POURRI (Fr.) ; Elyaôes 
Point Show. 8* (225-67-29). 

NENS (It., v.o.) (■») : Biarritz, 8» 
(723-69-23) ; studio BaspalL 14» 
(320-38-98) : VJ. t U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32). 

NOS HEROS..? OtL. m) : Haute- 
feuille. 8* (833-79-38) ; Quartier 


U.G.C. BIARRITZ 
ODÉON v.o. - I 
U.G.C. OPÉRA v.f. 
ST-CHARLES v.f. 


v.o. - U.G.C. 
BRETAGNE v.f. 

- CONVENTION 

- MISTRAL v.i 


, 6ALABRU 
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U.G.C. MARBEUF - PARAMOUNT MARIVAUX 


meilleur 

FILM ÉTRANGER 
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(331 -51- ICI ; 

«• (32fi.C3.13; ; cfT: 

1 522-37 -ÎI ). 

L'ŒUF DD SERPENT • 
Studio de la Kx-p... V.: 1 
PITIE POUR LE pi.n- 
v.a) : U Pjço' 2*. " f 

*OUR QUI liS PRis, lv ' 
Le Seine. 5» (325-5-;.j. : 
POURQUOI TAS? 

Ecoles. 5* 1 033-20. A ' 
PREPAREZ VOS 

(•) : B'.arrlt;. 3' c 

QUI A TCP LE CIî/.t ' 

- U.Q.C. Od&ou. f- 
Biarriu. S- iTrz-»- 
.U.G.C. Opéra. 1- . - C ? 

tasa e. P (222- r .7--~- ? 
rS39-52-93> ; Cor. - . . 
Charles, 15* 

SAISON D’ETRE ,c - ' 
5* (325-95- , - I u. 

BAOXI iPr-3çl5., t-- 
6» 132&-Î2-Ç2... ‘ 
RENCONTRES DU *s|, 
v.a) : Salai- - ■ 

(633-87-591 : H*.-.' . 
78-331 : Gaurnor.; • 

- (54&-3S-3CI : G-. ; . - 

Eîvâées. 8 r lOiü- - 
1525-27-CC» : V . t 

. 2* a-^-72-52!: :: 
92-82); Priaça:. 
Fauvette 33- 
mont-Sud 

- brouae. 33* .T -s-- ... 
!3» (3C7-M-7i 
betta. 20* i7v7-- 
SAUVEZ LE SEPT: • 
Balsae. 8-‘ ■. Sïv ■:.■•• 

2° 122S-S3-;. 
SECBETE EVF'.Xt: . 

14 e rS42-C7-^2‘- y. - 
SVBIt i'.î.. - c- • 
îR33-25*i‘ .’i • 

TENDRE POULl/r 
die. 3" , .tj ---••• 
Opéra. 9« s::- - 

Moarparr.-^'. .- 
LA TERRE Dî -, .. 
(Fin- v.c-i •* 
(KS-fS-JL- : :r 
GÏ-421 

LE TOCTÏSÏ.N7 

r.ol ’ Hi-t 1 . :'r. 
Conrcr^". i 
Lrpc 

Il 1 * 1347 - - ■ 

. TBAS OS V-tM.- 
Aet:&r- S( :••••. 

VA VOIR 
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'. ' . . 

un s? • • 
ou*"* 
t 3î3-i?-i' ; 

tr-« ; ■ - : 7 ’ 
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15* 

(5i:-27-R. 

VESA ROMfVK: . 
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tie: Z. £• “■ -1 
(U3-Ï.T.41 

LA VIE SEVI'’ • ' 
mauct 
Te=:- . . 

8« îïS>--.. 

VIOLANT A > 

LICT'-S. . 

Ca.Tîr:r.= : 

L* VOIX t : v 
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Les séances spéciales 

ÂMABCORD (IL. v.o.) : Oljrâplc, M* 
(542-67-42). & 18 h. (sf s. et û.). 

AN GELA DAVIS L'ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La Clef, 5* (337-90-90). 
L'AUTRE (A., v.o.) .(**) ; Dattmessfl. 
12* (343-52-97). 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL.tJ.) ; 
Les Tourelles. 20* (838-51-05), s&m„ 
A 17 h. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.0.) : 
Luxembourg, B* (833-97-77).- A 
10 h„ 12 h. et 24 b. 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALBNA 
BACH (AIL, v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-95-90). & 16 fa. 30. 

CINQ LEÇONS DE THEATRE 
D'A. VITEZ (PT.) : Palais des arts, 
3* (273-83-98), à 12 h. 

DELIVRANCE (A„ v.o.) (••) : DlU- 
mesnil. 12*. 

LES DIABLES (A., v.o.) (**) : Saint- 
Ambroise, il* (700-89-18), amr^ A 

21 h. 

EL TOPO (Mes-, v.o.)' : Lueer- 
aalre, 8* (544-57-34). A 12 fa. et 
24 fa. 

HAROLD ET MA DDE (A-, va) : 
Luxembourg, 6", A 10 fa., 12 fa. et 
24 h. 

HBLLZAFOPPIK (A^ v.o.) : La Clef. 

5*. A 12 fa. et 24 fa. 

GIUAF (Suède, m) : Olpmple, 14*. 

A 17 fa. 30 (sf s. et cL). 

JE. TU. IL, ELLE (Fr.) : La Seine. 

5*. à 12 h. 15 (sf d.). 

LA MONTAGNE SACREE (Mex., V.O.) 
(••) : La Seine. 5». à 20 fa. et 

22 b. 15. 

MORT A VENISE (It.„ v.o.) : La 
Clef. 5*. à 12 ta. et 24 ta. 
OBSESSION (A., v.o.) (") : Olympia, 
14*. A 18 fa. (sf s. et d.). 

PBANTOBI OP THE PARAD1SB (A. 
v-o.) : Luxembourg, 6 a , A 10 h„ 
1= ta. et 24 fa. 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (AIL. vX) : Lee Tourelles. 
20*, mar., A 21 fa. 

THE ROCKV HORROR PXCTCRE 
SHOW (Ang„ v.o.) : Acacias, 17° 
(754-97-83), 13 fa. et 24 fa. 

LE VOYAGE DES COMEDIENS (Gr„ 
va) : La Pagode, 7* (705-12-15), J» 
A 20 fa. 30. 

Les grandes reprises 

ALICE AU PAYS DBS MERVEILLES 
(A*, VJD.) : Le sein A 5* (825-95-99). 
AMERICAN GRAFFITI (JL, vxl) ■: 
Luxembourg, 6» (833-97-77) ; fily- 
eéea- Point Show, 8* (225-87-^29) ; 
vJ. Omni a, 2» (233-39-58) ; RIo- 
Opértt, 2* (742-82-54) r Montpar- 
nasse 83. 8* (544-14-27) ; Nations, 
12" (343-04-87) ; Gaumoat-Sud. 

14* (331-51-18) ; CUchy-Patbé. 18" 
(522-37-41). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vi.) •: Denfert. 14« (033-00-U). 
AU FIL DU TEMPS (AIL, v^i.) : Le 
Marais, 4" (278-47-86)-. 

LE &AL DES SIRENES (A., v.a) : 

ACtlan-La Fayette, 9" (878-80-50).- 
LA BALLADE DE BRUNO (Ail, 
v.o.) : Luce maire, 6" (544-87-34). 
CASANOVA DE FELLINI Qt, VÆ.) 

(*) : Lucemalre.- 8". 

LA CONQUETE DE L’OUEST (A, 
va.) : Broadway, 18" (527-41-16), 
A partir du 7 (sous réserves). 

LE DERNIER NABAB (A~ v.o.) 

New-Yorker. 9" (770-63-40). 

LA DERNIERE POLIE DE MRL 
BKOOKS (A, V.O.) : A-Barin. 13* 
(337-74-39). 

ELMER GANTRY LE CHARLATAN 
(A., væ.) ; Action - Christine, 8" 
(325-85-78). 

FXESH GORDON JA-, ta) ,(**) : 
P aramo unt-Od ôo n, 6" (325-50-83) ; 
Paramoont-Elysëes. 6* (359-49-34) : 
vJ. : Paramo ont- Mari vaux, 2* 


DEUXIÈME MOIS -.1 
LE SEINE 

10, rue F.-6auton (Maubert) 
tous les Jours A 18 fa. -30 

Réalisé avec le comité d'action 
des prisonniers 

Pour qui 
les prisons ? 

un film d'Elio Lenasz 

« Brüfont d’actualité. » ... 

Michel GRISOUA, N. OBs. 
■ Crier la vérité-. ■ 

C de MONTOULON, Téléramo 


(742-83-00) ; p&ramotmt-aalaxle, 

13* (580-18-03) ; Panunount-Mont- 
pernasae, 14» (326-22-17). 

TREAKS (A, vjo.1 : Action-Ecole», 
5» (325-724)7). 

LES HAUTS DE HÛRLRVENT (A, 
ta) ; Ranelagh, 16» (288-64-44). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
M.C. Odéon, «• (335-71- 98). 

L’HORRIBLE CAS DU DOCTEUR X 
{A, VJ).) (•*) ; Styx, 5» (833- 
08-40). 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr,) (*»> : 
Actu a-Champo. 5» (033-51-80). 

LXTTLB JBIG MAN (A.. VAù : NoO- 
timbules. 5* (033-12-34). 

LES MALES (Can.) : Cluny-Palaee, 
5» (033-07-78) ; Calypao» 17" (754- 
10-88). ... 

MA R AT HON MAN (A^ v.a) i Do- 
minique. 7» (705-04-55). 

MON ONCLE (Fr.) J.-Cooteau, 5" 
(033-47-62). 

ORANGE MECANIQUE (Ah Vf.) 
(**) Hauramann. 9» (770-47-55). 

PAIN ET CHOCOLAT atn ta) : 
Cinéma des Champs -Elyséea. 8» 
(359-61-70). 

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : 

LA PRISE DU POUVOIR FAR 
LOUIS XIV- (IL, v.o.) : Palais des 
arts. 3" (272-62-98). 

Kluopanoram*. U* (306-50-50). 

PROVIDENCE (Fr., vem. angL) : 
Studio de la Contrescarpe, 5" (325- 
78-37) ; RaneUgh, 16*. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoU vj).} : Palais des 
Arts, 3» (272-62-98) ; Studio Cujas. 
5- (033-89-22). 

LES TROIS CABALLSKOS (A, 
vS.) ; B ex. 2* (236-83-93) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; La Royale. 
B» (265-82-68) ; Ermitage. 8» (359- 

15-71) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
[343-01-59) ; U.GXU Gobellns. 13» 
(331-06-19) ; Mistral. 14» (539- 

52-43) ; Maglc-Conventlon, IG» 

injlMi) ; Napoléon, 17- (380- 

Les festivals 

S. TATI : Cham poil) on, 5* (033-51-80), 
Mer, V. D, Mar. : les Vacances 
de M. Hulot; J., S., L. : Jour 
de fête. 

A. HITCHCOCK (v.a) : La Clef. 5» 

' (337-90-90), Un, J. : Frenzy; V, 
S. : la Mort aux trousses r D.. L, 
M ar. : Psyohoae. 

FBLL3NT-TASOLXNI (v.a) : Acacias, 
17» (754-07-83), 15 fa. : FeUlnl- 
Rama ; 17 fa. : Satyrtcon ; lB h. : 
les Mille et Une Nuits; 21 fa.. ; 
le Casano va de Fellini. 

TERRE A TERRE (v.o.) : Action 
République. Il» (805-51-33). Mer, 
J. : 17* Parallèle ; V, S. : Nuit et 
Brouillard ; D, L. , : Luttes en 
Italie: Mar. : J’aime la chasse. 

CINEMA ITALIEN (v.ô.) ; Studio 
Galande, 5* (033-72-71), 14 fa. : 
Enquête sur un citoyen au-dessus 
de tout soupçon ; 16 -fa, 15 : Prima 
Délia ~ Revoluxlone ; 18 fa. 15 les 
Poings dans les poches ; 20 fa. : 

Allnnimnfun ; 77 h - \Xarna^'Rr»iTia 

BOITE A FILMS (V.O.), 17" (754- 
51-50). Z : 13 fa. et 17 b. 15 : Tfae 
Bong Remalna tfae Borna, (+ 7, 
S.. D-, Ln Mar„ A 24 Î13 ; 13 K 15 ; 
le . Lauréat ; 19. fa. 45. : Cabaret ; 

• 22 . h, t Chiens de paille. — H ; 
11 fa. : Let It Ba ; 14 ». 30 : Easy 
Rider ; 16 h. 15 : Ftankenstaln Jï : 
18 fa. : lea Damnée ; 30 b. 30 : Mort 
A Venise ; 22 fa. 30 : Fhantam ar 
tbe'Psradlse ; 7, D, L, Mar.. 8^ A 
34 ta. 15 Délivrance. 

CHATELET - VICTORIA (V.O.), I** 
(508-94-14), . 13- fa. 30 : le Dernier 
Tango A Paris: 13- Ji. 45 z Taxi 
Driver : 17 fa. 45 : Au-deiA du bien 
et du mal.; 20 fa. 10 et 22 b. 10 : 







MULTB 
CINÉ 


A LÀ RECHERCHE 
DE M. G00DBAR 


L’INCOMPRIS 


w wi' 1 ™ 


RENCONTRES 
DD TROISIÈME HPE 



MONTE CAR L0 V0 - QUHITÏÎTE VO - PLM SAUfT-JACQUES VG 
H0HTP ARMASSE 83 VF - IMPERIAL PATRE VF - ST LAZARE PASQUIER VF 
3 MURAIS VF 

PéripkérlB : CYRANO Versâmes - ABTEL, CrfiteS 


Cabaret (+ 8, t M fa. 20) ; V, 
A 24 fa, 20-:- A bout de touille. 

M. DURAS : Le Seine, 5» (325^05-99), 

. 12 fa. » ; india Srâg ; 14 h. 30 : 
Baxter, Vers Baxter. .. . . 

LÏTTBRATUDB CONTEMPORAINE 
ET CINEMA (v.o.), Olymplc, M» 
(542-67-0). Mal.' : Ulyaae m . S. \ 
Sanctuaire 7 V. : Le .cœur est un. 
cfaasaeur aolltalre S. : cadavres 
tanuia; D. Abattoir 5; L, Mar.: 
les Désarrois de l'élève Torleas. 

ROCK -CONFRONTATIONS [TA) 

Baint-BéTOiin, 5* (033-5&-91>. 

STUDIO 28 (V-a). 18" (808-38-07). 
J. : Rionl ; V. : l'Hérétique n» 2; 

B.. D. : la Guerre des étoiles; L.; 
M. : Film des cinquante ans du 
Studio 28. 

C. CHAPLIN (ta), Nlckel-BcoJws. 
•5» (325-72-07). MW.'- : lea Temps 
modernes : J. : les Luarièrea de 

• la ville ; Mar- V. : The Kld : B. : 
l’Emlgrant ; JX : la .Ruée van l'or. 

B. BROOKS TVA.) Action La Fayette, 
B» (87B-80-50) : Mer. : la Cbevau- 
ebée sauvage ; J. : la CThatto sur 
un toit brûlant; Ww„ V. : Bas 
lea T r iT’** ; 1 Doux oiseau de 

Jeunesse : D. J la Dernière C hass e ; 

. L. : Db sang-froid. 

MARLENE DIBTRXCH (vu.). Action 
Christine. B» (325-85-78) ; Mer, D. : 
Blonde Vénus ; J. : Ange : V. : 
Déair : Mar, ' Sam. : Shanghai 
Express ; L. ; Morocco. 


Dans 7 a région parisienn e 

YVELIN ES (78)" 

CHATOU, Loula-Jouvet (966-20-07) : 
Jésus de Nazareth (première par-: 
tle). — Olympia (986-11-53) : 

l’Amant de poche (*.) 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 
U.G.C. (972-80-96) : la Trappe & 
nanag (•) j L'Epreuve de foree (*). 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elyséesü 
(969-69-56) : l'Homme araignée ; 
l'Epreuve de force (*)■ 

LE CHESNAY, Porly H (954-54-00) : 
IaZlzanla ; la 'Trappe A (■); 

A la rechercha de M. Goodbar (**): 
la Fièvre du samedi soir (*) ; Ame- 
rican graffiti. 

LES MUHEAUX, Club AB (474-04-537 : 
l’Epreuve de farce (•) ; va rolï 
mimim, . papa travailla. — Club 
Y2 (474-64-48) : la Trappe A 

Basas ■ ■(•) ; la Zfazanle ; Max, 
20 fa. 45 : Soldat bleu (•*}. 

LE VBSINZT, Mddlds (966-18-15) : 
Hôtel de la plage. — ClnAcal (976- 
.39-17) : le Bm en folle; Déli- 
vrance ; Macadam A deux voles 
(v.a) ; Sourire d’une nuit d'été ; 
.Duel (v.a) ; Lalseez-les vivre. — 
O AL (976-32-75), Jeu.. 21 11 : 
l'Aveu ; *am-, 2l h- : Moulin-Rouge. 

ELAN COURT, Centra des Sept Mares. 
(083-81-84) : la Coccinelle A Monte- 
Carlo ; Marathon Man (**) ; La 
prof donne des leçons particuliè- 
res. 

MANTES, Domino (092-04-05) : Ren- 
contres du troisième type : Sale 
rêveur; la . Fièvre du samedi 
soir (•). — Normandie (477- 

02-35} : la 7-i«anlA 

POIS S Y, U.G.C. (985-07-12) : la Ziza- 
nie; la Coccinelle A Monte-Carlo ; 
Sauvez le Neptune ; A la recherche 
de M, Goodbar (**). 

SAINT-CYR-LT6COUE (045-00-62) : 
'la Ballade de Bruno; Bernard et 
Blancs. . 

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE, 
CSL (983-04-08) : Rencontres du 
troisième type ; la . Fièvre du samedi 
soir (*). — Royal (963-09-72) : Va 
voir maman, papa travaille ; Une 
belle XUle comme mol ; BepttUcusi 

VKLIZV, Centre co mmerci a l (946-. 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'JESSÀI 


ST. SABff-AtBRf-DB-ÀR'TC 1 

30, nu SslDtAndiédes^rts '- 326-48-18 
A 12 HE0BE5 : 

ADOPTION 

- de Maria KŒSawtH 

A 7* H 15, 16 H 45, 19 Ü15 et 21 H 45 : 

VOYAGE A TOKYO • 

d’uni 

A 24 HEURES 1 




de Nsgtea BSBIMA 


SI. SMW-JUMIt-D&NnS 2 

30. me Salnt-André-des-Artj - 32M8-X8 
A 12 HEURES t 

NEW MOB -J 

de Hertz ME&UH0S 

A 14.H, 18 H, 19 H, à H ft 22 H: 




de Maria MESZARDS 
. ..A 24 HEURES* - - 

PŒRR0T LI FOU 

de Jaw 4 ac CODARD ; 


ïï. 

. I£ MASQUE 

da Ffl MMRHO 

avec Bris KÜLOFF, Myon. LOT 


34-28) :.la zizafav*; Rencontres du 
treizième type ; a la recherche de 
. M. Goodbar (**) j l’Epreuve de 
for ce (*). 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) ; 
Va . voir maman, papa travailla ; 
l’Incompris ; Rencontres du troi- 
. . sltou» type ; la Chambra verte : 
l’Epreuve da Tores (*) ; les Trois 
CabaUeros. — C2L (950-55-55) : le 
Sale Rêveur. — Club (950-17-98) : 

. Bugsy Msinnw ; l’Ami américain 1 
(v.o.) (■) ; une femme disparaît ; 
Chantage (ta) ; Lalxaez-les vivre; 
Meurtre (v.o.). . . 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) : l’Epreuve de toreo f*) ; 
la Fièvre du aamedl soir (•) ; 
l’Amant de poebo (•) ; Et vive la 
liberté (mat.) ; iea bolides. 

BURES-ORSAY, Ulla (907-54-14) : 
Va voir maman, papa travaille ; 
la Fièvre du samedi eolr (•) ; la 

Cab^HeK». aaÆM : lea Trola 
CORBEIL, Arcel (088-06-44) : lea 

Trola Caballeroa ; l’Epreuve de 
farce (*) ; la Fièvre du samedi 
soir (•). 

EVRY. Gaumont (077-06-23) : A la 
recherche de M. Goodbar (•*) ; 
Sale rêveur ; Va voir papa 

travnllle : la Zlx&nle ; Rencontres 
du troisième type. 

GIF.. central aîné (907-61-85) : Ton- 
dre poulet ; le Diable probable- 
ment; 

GRIGNV, France (B06-49-B6) : 

Comment se faire réformer : la 
Coccinelle. & Monte-Carlo. — parla 
(905-79-60) : Diabolo menthe. 
PALAISEAU, Casino (014-26-60) : 

. Hâtai de la plage ; Emma- 
nuelle 2 (*•). 

RXS-OBANG1S, Clnocfae (906-72-72) : 
J’el même rencontré des tziganes 
heureux ; Marathon Man (*•) ; 
Bugsy Mal onp ; Toucha pas A mon 
. . , gazon Alice n'est. plus ld ; la Vie 

■ devant aoL 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-38) : la Zizanie ; 
Comment -se faire réformer; Holo- 
causte 2000 {*•; ; Nos héros» 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : ]a 
Zizanie; £,la recherche de M. Good- 
bar (**) ; Rencontres du troisième 
typ e, ■ 

BAGNEUX. Lux (664-02-47) ; la Coc- 
cinelle A Monte-Carlo. 

BOULOGNE, Royal (805-08-17) : D 
était ùne foia la légion ; Monsieur 
■ papa. 

CLAMART, CC (645-11-87), Sam, 
15 h. : Lawrence d'Arabie; Sam, 
.20 h.. 30 : Pain et chocolat. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-22) : 

•Un marnent ■ d’égarement. 
GBNNEVn.T.IKRR. Maison pour tous 
(793-21-83) Tendre poulet; la 
Chambré de l'évêque. 

LEVALLOIS, SBdoul (270-22-15) : la 
Petite Fille au bout du chemin 
(v.o.) ; Bernard . et Blanca. 
MALAKOFT. Palace (253-12-89) : 

Emmanuelle 2 (**) ; l’Argent de la 
vieille; les Naufragés du 747. 
NEUILLY, Village (722-83-05) : 

l'Epreuve de force {•). 

RUEXL, Arlel (749-48-25) : American 
graffiti ; la Zizanie. — Studio (749- 
19-47) : Comment se faire réfor- 
mer ; .l'Amant de poche (*) ; Anne 

■ et Andy (mat) ; Betsy (soirée). 
SCEAUX, -Trianon <661-20-52) : Ann» 

et Andy; Liaisons dangereuses (*); 
l'Amour violé (*). 

VAUCRBSSON, Normandie (970- 
28-60) : Titl. Gros Minet et leurs 


amis; Qui- a tué le chat?; Com- 
ment sc faire réformer. 

SnNErSMNT-DIOnS (Î3) 

AUBER VILLIERS, .Studio. (933- 

16-16) : le Miroir ; .T -A Martin 
photographe (v.o.) ; là Sevsnehe 
dé Frankeratdn (vj>.). 

AULNAY-SOUS-BÔIS, Parlnor - (931- 

00- 05) ; Rencontres du troisième 
type; la Zlsanle; l'Epreuve de 
force (•) ; l'Homme- Araignée. — 
Frado : 1 a proT donne de* leçons 
particulières (■) ; J.-A. Martin pho- 
tographe. 

BAGNOLST. Clnocfae (360-01-02) : 
Voyage à Tokyo; Nev-Yoric New- 
York. . 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : les Farceurs de l’école 
mlxiç : Betsy ; Comment ee faire 
réformer. 

DRANCY, Trianon (284-00-10) : 
Bernard et Blanca. 

EPENAY, Epicentre (826-89-50) : 

Comment se faire réformer. 

LE BOURGET, AvlatlC (284.17-85) : 
Rencontres du troisième type ; A 
la recherche de M. Goodbar (*•) ; 
la Zizanie. 

MONTREUIL, Mélièa (858-45-33) : 
les Trois Caballeroa ; la Fièvre, du 
samedi soir (») ; là Trappe A 
nanas (*). 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 

Léchez les bolides ; l'Homme- 
Araignée ; la Trappe à nanas (*) ; 
la Fièvre du aamedl soir (•) ; 
l'Epreuve de force f*) ; les Trots 
Caballeroa. 

LE GAIN C Y, Casino (927-U-98) : 
lea Trais CabaUeros. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : la Fièvre 
du samedi soir (*) ; American 
graffiti ; l’Epreuve de force (*) : 
l’Homme- Araignée ; Comment se 
faire réformer ; . la Coccinelle A 
Monte-Carlo. 

VINCENNES, Palace (328-22-58) : D 
était une fols la Léglon. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, La Pléiade (253-13-58) : 
H était une fols la Légion... 

CHAMPIGNY, Patfaé (880-52-67) : 
Va voir maman, papa travaille ; 

' Baie Rêveur ; Rencontres du troi- 
sième type ; A la recherche de 
M. Goodbar. 

CRETEIL, Artel (898-82-54) : l’Hom- 
me-Aralgnéo ; Comment ae faire 
réformer ; la lièvre du samedi 
noix (•) ; Fiesta Gordon (**) ; les 
Trois Caballeroa; 1 Incompris. — 
Maison Malraux (699-94-50) : 

mero, 20 h. 30. Tous lea autres 
s’appellent AU ; fllm.. 15 fa. 30. 
Hauzapoppln. 

CHOIS Y - LE - ROI, OMJLC. (890- 
89-79) : New-York New-York; To 
be or not to be. 

LA VAltranfE, Parsmount (883- 
S9-20) : les Trola Ca balle ros ; L&- 

• efare • lea boudas ; l’Epreuve de' 
force ( *). 

LE FERREUX, Palais du' parc (324- 

17-04) : lea Trola Caballeroa. 

MAISONS -ALFOKT, Club' (378- 
71-70) ; le Zizanie. Deux Super- 
FUcs. Nos héros— 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel, [871- 

01- S2) : la Trappe à (*) ; 

la Fièvre du aamedl soir (*) : 
la Chambre verte ; l'Epreuve de 
force (*). — Port American 
gremtL 

ORLY, Paramount (726-21-89) : La- 

Nos héros ; Va voir maman, papa 

travaille ; - American graffiti; - la 
Zizanie. 

VILLEJUIF, Théâtre R.-RUUaad 
(728-15-02) : Noua lrone toua au 
Paradis. 


YILLBNEUVE-SAXNT-GEORGBS, Ar- 
tel (839-08-54) : la Trappe è 

nanas (•) ; sale Rêveur ; l'Epreuve 

de loreo (*). 

VAL-D’OISE (35) 

ARGENTBUXL, Alpha (981-00-07) : 
la Fièvre dn samedi soir (»j ; Sale 
Rêveur ; l’Epreuve de force (*) ; 
American graffiti ; Va .voir maman 
papa travaille, Mené, — Gamma 
(981-00-03) : la Coccinelle A Monte- 
Carlo (») ; l’Homme araignée. 

CHRG Y -PONTOISE, BourvU (030- 
46-80) : Rencontres du troisième 
type ; les Trota Caballeroa ; la 
Fièvre du samedi soir [*) ; la 
.Zizanie. - 

KNGH1EN, Français (417-00-44) : Va 
voir maman, papa, travaille : la 
Zizanie ; la Chambre verte ; Ren- 
contres du troisième type ; Jésus 
de Nazareth (2* partie). — Marly : 
AI a recherche de M. Goodbar ('*). 
— Hollywood : Isa Trois Caballeroa. 

SAINT -G RA TIEN. Toiles (889-21-89) : 

...les Petits Câlins; Bandes de 
mes (**> ; Barbewusee- 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
la Fièvre du samedi soir (*); la 
Zizanie ; la Trappe à nanas (*) ; 
les Trola CabaUeros ; Va voir ma- 
man. papa: travaille. 


Don/e 


THEATRE DE LA PORTE- SAINT - 
MARTIN (807-37-53). A partir du 
■il. à 21 fa. : Fiesta Flamenca (avec 
Fepe de. Vordoba...). 

ESPACE CARDIN (266-17-30). lea 5 
et 8, à 36 fa., les 8, 9. 10 et U. 
& 20 ta. 30 : Cfafaau. 


f AUCHODIERE 1 

LES ACTEURS FRANÇAIS 
ËfS&jF/ ■ ASSOCIES 

preseweat 



Cs<îi GO LDO NI 
AsKpisiie» 'Ji- GIIBERT MOGET 
M;.T.'o„,f ri.- MAURICE JA3RE 
M.!'.*' .'n • : >: n •• cc CLAUDS SANTELl! 


MICHEL GALABRU 
GEORGES GERET 

CHRISTIANE MINAZZOU 
NELLY BORGEAUD 
. ARLETTE GILBERT 
BRUNO DEVOLDERE 
GERARD HEROLD 
MAGALI RENOIR 
GASTON VACCHIA 

et 

PIERRE MONDY 





"Admirablement servi par cette extraordinaire Interprète qu'est 
Diane Këaton" Pierre Bouteiller-FfiANGE INTER 


"Keaton y est sublime." • • Odîle Grand - GOSMOPOLUAN 


"Impressionnant Interprétation incomparable de Diane Keaton, 
devenue meilteure comédienne américaine de sa génération.” 

Robert Benayoun- LH POINT 


"L'un des plus beaux portraits de femme que -nous ait proposé 
le cinéma américain de ces dernières années.'Vichal Bouiut- PUYBQY 


"Magnifiquement interprété par Diane Keaton, elle est peut-être 
l'héroïne la plus forte et la plus pathétique que le cinéma améri- 
cain nous ait offerte depuis des années/' Michel Marmin - LE FIGARO 



; r 





A LA RECHERCHE 
DE Mr. GOODBAR 


| LÛOKING FOR MR GOODBAR; 


A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR ^ DIANE KEA1 ON 
TUESDAY'.VCLD WILLIAM ATHERTON RICHARD KILEY RICHARD GERE 

... .■ SSN - •• . •• i;- : 


THIAVS-BELLE EPINE » CHAHPIGNY multicine pathe • EVRYtGAUMûnt • YELIZY 2 
ASJOERE&trjcyoe • PARU 2 • EHGHIEI^marly . LE BOURGET^mc. 


• ---Y. 
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VOTRE TABLE 
CE SOIR 

Ambiance musicale - ■ Orchestre . F.M.R.: prix moyen du repas - J._ h- ouvert Jusqu'à... heures 



DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rue CoquJUJrre. !• r . T.l.Jrs 


CHEZ HANSr 

3. place du 18- Juin. s*. 


5J3-Hf-42 

T.l.Jrs 


Our jour et nuit. Cb&ns. et muslc. de 22 b. à 6 h. du mat. av. nos 
anlmat. Sp*c. alsnc. Vins fins d'AlBace et MTITZTG, la Reine des Bières 

Jusqu'à 2 heure* du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZ1G. la Reine des Bières. 


FLORA DAN ICA ELT. 20-41 

142. Champs-Elysées. 8 r . T.ljrg 

A UE. DE RJQUEW1UR 770-62-39 
32. faubourg Montmartre. 9*. T.l.j. 


CREP’S GRILL 
59. rue Réaumur, 2*. 


236-62-35 


10 b. u 0 h. Vue sur son agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Hora-d 'œuvre danois. Festival d e Saumon. Mignon de rennes. Canard. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambia nce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins lins d'Al sace et MUTZ1G. la Belne des Bières. 

Jusqu'à 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30. 


DINERS 


MONSIEUR BŒUF 
31. rue Saint-Denis. 1"'. 


T.ljrs 

508-58-35 


TRATTORIA TOSCANA 236-53-45 
23. pass. de3 Panoramas. 3 e . F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. bd des Italiens. 2*. T.l.Jrs s 


ROGER PLEGAT WESTPUALIE 
8. av. F-Rooseveit. 3». 359-91-21) 


JOSEPH 359-63-25 

55. rue Pierre-Charron. B* 1 . F'dlm. 


Jusqu'à 10 heures. Dans le même cadre agréable depuis 1920 - Culs. 
Franç. de tradition - Spécialités de poissons - Sa cave réputée. 


LA MENA RA 073-06-92 

8, bd de la Madeleine. 8 e . F/dlm. 


Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre feerlque d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8‘. 


T.l.Jrs 


LE CAR VER Y 
36. rue Laffitte. 9*. 


70-93-00 

T.ljre 


FLO PRO. 13-59 

63. rue Saint-Denis. 10". F/dlm. 


La plus pittoresque brosserie de Paris. Ouverte Jusqu'à 2 heures du 
matin. Ses spécialités. Foie gras frais 23 P. 


LOIRS XIV 208-56-56 - 200-19-20 
3. boulevard Saint-Denis. 10*. 


Dejeunere. Dîners. Soupers après* minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour réceptions. 


LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47, av. B.-Folncarê, 16*. F/dlm. 


Jusq. 23 h. Entrée. Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie gras 25. 
Grillades pièce d'agneau estragon 35 F. T'Bone Steafc (400 g) 35 F. 


/(MMES 

Place du Châtelet, l- r . 


T.ljrs Jusq. 2 h. Cadre historique Il a Empire. Brasserie au rec-de-c haussée. 
236-74-03 Restaurant gastronomique l* r étage, Spéc. POISSONS et VIANDES. 

Menu Champenois de classe. 1/Z Champ.. 95 F sh. Salles pr banquets. 


TOKYO, 9. rua de l'Xsly. B*. TJ.Jrs 387-19-04. J. 22 h. Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PMJt. 45-50 F. 


LE GOURAYA 280-39-92 

62. rue du Fg-Montmartre. 9*. 


J. 22 h. MENU 30 F. Tout à volonté. Cuis. Franc, soignée. Spéc. COUS- 
COUS le vend, et sam. sur réservât. Salon 20 pers. Cadre confortable. 


AUX CAPJTOULS F/dlm.. sam. m. 
10. r. Vlllcbols-Mareull, 17* 380-26-44 


Jusqu'à 22 heures. Spécialités Toulousaines : Cassoulet au confit d'oie 
34. Gésiers d'oie aux morilles 34, Cou de canard farci truffé. Grillades. 


LA MAISONNETTE POLONAISE, 
57. r. Cligna ncourt. 18*. 255-67-55 


F/dlm, lundi. Jusq. 2 h. du mat. Vous pouvez goûter les spécialités 
polonaises, russes, vodka. Ambiance mus, piano, accordéon, chants. 


MIKADO-MONTMARTRE 280-55-10 
55. bout. Rochechouart, 9° F'mardl 


Jusq. 23 h. même décor dep. 1920. Culs, française traditionnelle. 
MENUS x Club i 29 F. t ROYAL » 49 F. Les spèc. de sa grande carte. 


LE BOCK LORRAIN 
27. bd Magenta. 10* 


208-17-28 
et 203-23-44 


Spécialités Lorraines - MENU à 30 F. vin et service en sus. Grillades 
au feu de bols. Salons de 10 A 100 couverts. 


LE SALAMMBO 727-71-91 

121. av. Victor-Hugo, 16*. T.l.Jrs 


Jusq. 23 h. 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades 
de 16 à 32. ses poissons et plats du jour - PARKING proche. 


LE SULLY DAUPHINE 
85. av. Foch. 16'. 


553-25-47 

F/dlm. 


Jusqu'à 23 heures, dans le calme, sa salle panoramique sur le bols. 
Ses spécialités sarladslae* : confits foie gras, terrine. MENU 55 F. 


ST-JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm. 
23. av. Wagram. 17*. P. as. 227-11-11 


Menu 76 P tout compris. Déjeunera d'aff. Dîners carte. Cassoulet, 
paella, magret de canard, fruits de mer. gibiers, soufflé framboises. 


BAUMANN 574-1 6.1B - 16-75 

64. av. des Ternes. 17*. F/cL. 1. midi 


Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc. 
d' Alsace. On sert Jusqu'à minuit. Nos choucroutes classiques à emport. 


LE SOLEIL D’HAITI 606-48-63 
32 bis. rue des Trois- Frères. 18* 


Jusq. 23 h. Nouveau à Paris, spéc. Haïtiennes, consommé de la tortue, 
porc aubergine. PORT AU PRINCE, poulet créole, punch. Krémas. 


LE GUERLANDE 
12, rue Caulaincourt, 18*. 


606-59-05 


T.ljrs Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table variée, 
un rlrier de truites et d'écrevisses, environ 100 F. 


RIVE GAUCHE 


LA COCHONNAILLE 

21. rue de la Harpe. 5*. 533-56-81 


Jusq. 23 h. 30 sem.. 0 h. 30 le samedi. Cave historique du XH”. Souper 
aux chandelles. Assiette de cochonnaille 16, Menus 34,50 et 41.40 ilc. 


LA BUVETTE DU 5' 033-80-81 

4. rue (tes Fossès-Saint-Jacqnes, 5* 

Ouv. de 18 h. à 2 h. du matin. F/dlm. Menu 39 F. Vin, eerv. compr. 
Spéc. : pavé à la provençale, ara b. mus_ net. Philippe Gilles et ses ch. 

BISTRO DE LA GARE 

50. bd du Montparnasse. 6*. T.l.Jrs 

3 hors-d'œuvre. 3 plats 26,60 F s.rLC. (30.50 P 8.C.. Décor classé 
monument historique. Desserts rai ta maison. 

ASSIETTE AU BŒUF T.ljrs 

Face église St-GermsJn-des-Frês, 6* 

Propose une formule Bœuf pour £6 P bji.c. (29,90 P s.c.) Jusqu'à 
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

LAPEROC5E 326-68-04 

51. quai Grands- Augus tins. 6° T.l.j. 

On sert Jusqu'à 23 heures. Gronde carte. Menu 90 F. Service non 
compris. Ses salons de 2 à 40 couverts. 

LES YTEUX METIERS 598-90-03 • 

13. boulevard Auguete-BIanquI. 13*. 
Fermé le dimanche et le lundi. 

Ec révisa 63 flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsnn. Souper aux chandelles 90 à 200 F. 

SEHNTOKYO T.ljrs 

23. rue Del ombre. 14». 326-45-00 

Jusqu’à 23 h. Spéc. Japonaises : SOUKXYAKI - BABHTMT - Barbecue 
Coréen - Grillades à votre goût... préparées par vous. PMJt. : 45. 

PIZZA GRILL 579-39-00 

96. rue Saint-Charles. 15". 

et 206 rue Convention ; 2 rest- de Spécialités Italiennes et griHades 
avec leurs salles climatisées. Ouvert Jusqu'à 23 h. 30. 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

286. r. de Vouglrard. 15*. 828-80-BD 

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens vous 
seront servies une des meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes 
de sa ferme. Métro VauglranL Ouvert tous les Jours et toute l'année. 

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20 

Aérog. Invalides. P/lundl. 705-49-03 

Guy DEMESSENCE. Foie gras frais maison, barbue aux petits légumes. 
Filets de sole « Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès. 

LE PERRON (St-QeimaLn-dcs-Frés) 

B. rue Perronnet. 548-62-97 

Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 38 P vin 
et s.c. Carte env. 80 F vin et s.c. Ouv. Jusq. 2 h. mat. F/sam. midi. dlm. 


CIEL DE PARIS 

Montparnasse 


56 e étage Tour 
538-52-35 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de Bû F te compr. 
Tous les Jours même le dimanche Jusqu'à 2 heures du matin. 


DINERS - SPECTACLES 


ETOILE DE MOSCOU. EL Y. 63-13 
8. r. A.-Hou3saye. 8* (Etoile) T.ljrs 

VILLA D'ESTE ELY. 78-44 

A, rue A.-Houssaye. 8*. TJ.Jrs 

MONSEIGNEUR 874-23-35 

94. rue d'Amsterdam, 9*. TJ.Jrs 

L’OLYMPE 824-46-65 

15, rue de la Grange-Batelière. 9*. 


CHATEAU DE LA CORNICHE T.1J. 
Rollebolse. aut. Ouest s. B minières 


Rest. spect. de gde classe. V. Nocaty et les Chœurs Russes. Tzigane 
Z In a, Igor et ApouehJsa. Noral Afcllan, Or. Pal! Oesetros av. S. Voltya. 

Et dans. av. M. Lines et son Orch. Menu sug. 90 F et carte Mouloudjl, 
C. Doréal. J. Meyran. G. Séty, C. Wright, A. Astor, Brahma. 

Souper orchestre tzigane. Orchestre de danse de 21 h. à l'aube. Sa 
carte gastronomique ou son menu snggest. IBP F B.C, Réaerv. dès 19 h. 
Jusqu'à 4 h. Jean VAS3HJ3 présente son nouveau spectacle grec avec 
formation. Menu gastronomique avec spécialités et se carte. 

ENVIRONS DE PARIS 

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Parc 2 tan. Tennis éclairé. 
Repas d'affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. Tél. 479-91-24. 


UfllfV Ci IID 581 M Hôpital (I3-i 

NAVY CLUB 35-9 1 -*! et 99-86. 

De 19 h. à l'aube - MENU 53 P. 
Dîners - Soupers. F/l. (sf férié). 


ouïr 6, rue Mabtllon - 033-87-61 
üUY SOUPER BRESILIEN 
Pris de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Feljoada - Churrascos - Camaroes 


LE PETIT ZINC 3 aMSt* 

ETui très. Poissons. Vins de pava. 

UfflNEn 14 - p,ace CUchy 

WePLIK 522 -53-29 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frais - Poissons. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6. place de la Bastille. 344-32-19. 

Cadre élégant et confortable. 
Midi à 1 h. 15 mat. Grillades. 
BANC D'HUITRES 

TERMINUS NORD JWSm. 

Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes. 
23. rue de Dunkerque il(M. 

II II loi Tous les soirs 

JULIEn Jusqu'A 1 h. 30 isf dlm.l 


16. 


rue du Fg-S3tnt-Den!s 
770-12-06. 


IZCF-I 


LE MUNICHE “633L62-^ C1, ** 

Choucroute - Spécialités. 


BRASSERIE • TABAC PIGALLE 

PI. PlgaUe. 606-72-90. Choucroute 
Banc d'huîtres. Bières LdwenbraO. 

DESSfRÆR p] J pL Pere tr e*~if lT«L 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades. 

MERVEILLES DES MERS 

292-20-14 CHAKLOT 1»% 522-47-08 
228 bis. boulevard de Cllcta y <2S*j. 
Son banc d'huîtres - Poissons. 

ufïows XIV 

8. bd St-Denl a. 200- 19-90. Ferm é 
lundi ma rdi. HUITRES. FRUITS 
DE MER. Crustacés. Rôtisserie. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


L'ALSACE 

LA MAISON DBS CHOUCROUTES 
sa boutique de comestibles. 
39, Champs-Elysées - 359-44-24. 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer, Grillades. 

6. rue CoqnUlère- - Cen. 11-75 4- 


IE GRAND CAFE 

BANC D'HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd des Capucines - OPE. 47-45. 


RIVE DROITE 

Nouvelle direction. Déjeuner d'af faires. Dîner-Souper. Cadres étoffés 
de maître. Son célébra « BŒUF ROSE a et aea vins de propriété. 


T.l.Jrs sauf dlm. Spéc. Italiennes, ses vins Piccata Maison. Escaloplnes 
m.Tr sfiii srampl. Frittl Calamerettl llvornalse. Jusqu'à 22 heures. 


Propose une formule Bœuf pour 20 F smx. <29.90 F sjc.), le soir 
juEqu'à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

Jusq. 1 h. mat, Spéc. du Rouergue. Cassoulet aveyron. Confit canard 
feuilleté ou roquefort. Ses poissons grillés. Fermé samedi. 


Propose une formula Bœuf pour 26 F s.n.c. (29.90 F s-C.J. le soir 
jusqu'à 1 heure du matin. Desserts faits maison. 


Jusq. 22 h. Tranches vous-même aut. qu'il vous plaira. Formule 75 F. 
comprenant : hors-d'œuvre, viandes à volonté, salade, from., dessert. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE5fcvri\?SA O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE 6‘3ST DÉBUT DE MATINÉE! 
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= Brouillard ~ Verglas 
dans la région 



i Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en fnïllibars (le mb vaut environ #î de mm) 
I Zone de pluie ou neige V averses fâ orages — Un Sens de la marche des fronts 
- i t ' a » Front chaud ..À..A. Front froid mAmA Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 5 avril à 
0 heure et le jeudi 6 avril à 
24 heures : 

Les hautes pressions des îles 
Britanniques e: les basses pressions 
d'Espagne et de Méditerranée occi- 
dentale entretiendront sur la France 
un H u s de nord-est à est. 

Jeudi C avril, sur la moitié nord 
du paix, quelques petites pluies 
pourront encore avoir lieu, en parti- 
culier près de la Manche, mais le j 
temps deviendra moins humide et 
plus frais, avec des éclaircies assez | 
be”e3. Les vents, de nord-est, seront 
assez forts dans l'intérieur, forts 
avec des rafales sur les côtes, ainsi 
que dans la basse raUée de la 
Loire. 

Sur la moitié sud. quelques bru- 
mes matinales dans les vallées dis- 
paraîtront rapidement, puis le temps 
sera variable avec des ondées éparses i 
parfois accompagnées d'orages. Ces 
ondées se produiront dés le matin 
sur les réglons méditerranéennes, les 
Cé venues et le sud des Alpes, où 


Documentation 


0 Le « Guide des centres d’in- 
formation et de documentation 
de l'administration r>, que vient 
de publier La Documentation 
française, contient la liste des 
quinze cents organismes de ce 
type qui sont à la disposition du 
public ou des organisations pro- 
fessionnelles. /La Documentation 
française. 29, quai Voltaire, 
Paris -7”.) 


Pédagogie 


• Les réalisations audiovi- 
suelles à l’école sont le thème 
de deux journées de débats et de 
présentation de matériels et de 
productions, organisées par l’Ins- 
titut supérieur de pédagogie, qui 
auront lieu les 10 et U mai , 
1, rue de l’Abbaye, 75006 Paris. 

★ Institut supérieur de pédagogie, 
5. quai aux Fleurs. 75004 Paris, tél. 
033-54-82. 


des piu'.ea abondâmes sont à crain- 
dre. ' Les vents seront modérés en 
général, temporairement assez farts 
sur le littoral. 

Les températures varieront peu. 

Mercredi 5 avril, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris, de 
1 014 J millibars, soit 760,8 milli- 
mètres de mercure. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officie'. 
du 5 avril 1978 : 

DES DECRETS 

• Partant suppression et créa- 
tion d'emplois au ministère de 
l'Intérieur ; 

• Portant suppresion des em- 
plois de préfet de Paris, de secré- 
taire général adjoint de la pré- 
fecture de Paris et de directeur 
de cabinet du préfet de Paris (il 
s'agit d'une régularisation admi- 
nistrative liée au nouveau sta- 
tut de ia capitale) : 

• Portant constitution du do- 
maine de La commune de Maupiti 
«Polynésie française; ; 

• Portant approbation d'une 
délibération du conseil général 
de la Réunion modifiant les cri- 
tères de répartition entre les 
communes de l'octroi de mm-. 

DES ARRETES 

• Relatif aux taxes perçues en 
matière de marques de fabrique, 
de commerce ou de service ; 

• Relatif aux taxes perçues au 
titre du registre national du 
commerce ; 

• Relatif aux taxes perçues 
en matière de brevets d'inven- 
tion et de certificats d'utilité. 

UNE CERCÜ LAX RE 

• Concernant le décret n“ 78- 
501 du 31 mars 1978 pris pour 
l'application de la loi n* 78-1181 
du 22 décembre 1976 relatif aux 
prélèvements d'organes. 


Températures ■> premier chlfr» 
Indique le ma sim mu enregistre ai 
cours de la Journée du 4 avril ; L- 
second, le minimum de ja nuit dt 
4 au 5) : Ajaccio. 16 et 5 degrés 
Biarritz, 17 er 6 ; Bordeaux, 15 et 7 
Brest, 9 et 6; Caen, 8 et 7 ; Cher 
bourg, 7 et 6 ; Clermont-Ferrand, l 
et 7 : Dijon. 15 <?t 6 : Grenoble. 1, 
et 7 : Lille. 9 e; 5 : Lyon. 15 et 5 
Marseille, 17 et 6; Nancy. 14 et 7 
Nantes. Il et 9; Nice, 17 et 11 
Parts -Le Eourget. 13 et 7; Pau. l 
et G : Perpignan. 13 et 8 : Rennes, l 
et 8; Strasbourg, 15 et 3 : Tours. I 
et 8; Toulouse. IG et 5; Polnte-à 
Pitre. 27 et 25. 

Températures relevées à l'étranger 
Alger. 21 et II degrés ; Amsterdam 
6 et 3 ; Athènes. 18 et 13 ; Berlin. 1 
et 2; Bonn. 15 et 4; Bruxelles. ! 
et 5: Le Caire. 39 rmax .1 : lie 
Canaries. 20 et 15 : Copenhague, li 
es 0 : Genève. 14 et 5 ; Lisbonne, n 
e: 8 : Londres. 8 et 3 ; Madrid. 1, 
«t 4 ; Moscou, 8 (max.l ; New-Tort 
9 et 8 r Palrca-de-àlajorque, 17 et 7 
Rome, CO et S : Stockholm. 6 et —4 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 0-10 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



IV. — TT ; Cère. — V. ELfel ; Vs. 

— VL Snobisme. — VIL Aïe i ; 
Mort. — VHL N.N.E. ; Lal. ? 
IX. Rosettes. — X. Si r ; Au. 

— SX Kerguelen. 

Verticalement 

3. Dettes ; Orsk. — 2. Oca- 
rina : Oie. — - 3. Ur ; Foins. — 
4. Tic ; Ebène. — 5. Eve ; Li ; 
Etau. — 6. Arc ; SM ; Tue !. — 
7. Line ; Môle. — 8. Enerveras. 

— 9. Osées ; Tl ; On. 

GUY BROUTY. 


TOURISME 


Dans le Languedoc-tasita 

LES RECETTES ONT ATTEINT 
3.8 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1977 

k Dans le secteur du bâtiment 
et des travaux publics, l'aménage- 
ment du littoral du Languedoc- 
Roussillon apporte, depuis qua- 
torze ans, une activité importante 
et régulière gui s’est traduite par 
la crêafioTi d'environ 3000 em- 
plois », indique le ministre de 
l'équipement et de i'araénagemeni 
du territoire dans une réponse à 
M. Paul Balmlgère, député cP.C.i 
de l'Hérault. Dans les autres sec- 
teurs. les diverses estimations per- 
mettent de conclure à un chiffre 
situé entre 20 000 et 25 000 emplois 
permanents dont sensiblement la 
moitié ont été créés par les entre- 
prises dont les activités sont 
directement liées au tourisme et 
l'antre moitié par accroissement 
des effectifs des activités de ser- 
vice. 

Ces dernières activités bénéfi- 
cient d'un important accroisse- 
ment de chiffre d’affaires à cause 
des dépenses effectuées par les 
touristes dans la région (3 mil- 
liards 800 millions de francs en 
1977i. n s’y ajoute, pendant la 
durée de la saison touristique, un 
nombre d’emplois temporaires qui 
peut être évalué à environ 20 000. 

Au total, les meilleures estima- 
tions possibles permettent de 
conclure selon le ministère à la 
création de 30 000 à 33 000 emplois 
permanents et 20 000 emplois 
saisonniers. La masse salarial? 
totale correspond à celle de 
33 000 à 38 000 emplois perma- 
nents. 


HORIZONTALEMENT 

I. Inquiètent un cœur délicat. 
— IL Quelque chose de désolant. — 
HL Adopté par les fils du Céleste 
Empire ; A une bonne tête. — IV. 
Courantes, en ce bas-monde. — 
V. Passe a Saint -Là ; S'entendent 
de loin. — VL Pin de participe ; 
Se manifeste avec éclat. — VIL 
Agrémente un paysage : Cors. — 
LVHL Agités puis jetés avec quel- 
que anxiété : Fourni. — IX. Pren- 
dra une décision. — X. Vieux 
caractère ; Terme musical. — XL 
Qui porte les traces d'une hydro- 
phobie prolongée. 

VERTICALEMENT 
I. Se dépense en frais d'élo- 
quence ; Conjonction. — 2. Exi- 
gent un entretien constant. — 3. 
Participe : Abréviation ;• Mettra 
-à bout. — 4L Pinceau de valeur ; 
A des dents solides. — 5. Quo- 
tient ; Figure mythologique. — 
G. Un peu de tout : Se donne 
bien du mal pour la galerie ; Pré- 


De bons palis : Affaire de 
mœurs. — 9. Indique que rien ne 


— 



Solution du problème n° 2 039 



Horizontalement . 

I. Doute ; Léo. — IL Ecri- 
vains. — HT. Ta Cernée. — 


Iê§ï§ 

1 


— GMOOfte f>Gus cfouoes — 

Lentilles de contact 



On ne les sent plus sur S'oeil 


io«t”n P S ^ COnsiderab ^ v, ? nt . dclre rran chr dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 

et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l'air), 

J gg , Cio/c/nfnf destin ées aux veux sensibles. 

eues apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables â porter et encore plus Invisibles- 


Essayez YSOPTIC 


80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS TéL 522L15.52 

Documentation et liste des correspondants 

français et etrangers sur demande. 
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CARNET 


Naissance» 

— M. Christian LAROQUE et urne 
nie Dominique Matin, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 

Emmanuelle, 
la 10 mars 1978 A Paris. 

18. rue tie la Bienfaisance. 

79008 Parla. 


Mariages 

Bille Elisabeth GOEODETZKY, 
M. Edouard MERUET 
ont le plaisir d'annoncer leur ma- 
riage. qui a été célébré dans la plus 

stricte intimité a Strasbourg, le : 
l»r avili 1078. 

22. avenue On la Marseillaise, 

87000 Strasbourg. 

50590 Montmarün-sur-Mer. 


PREPAREZ les DIPLOMES D'ETAT 

DE COMPTABILITÉ 

Aucune limite d'Agé 
Aucun diplôme exigé 
Début des cours A votre convenance 
Possibilité de séminaires 
de regroupement - 
Demandes le nouveau guide 
gratuit n° 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Et. Privé fondé eh 137S 
d’Enselgnwaeat i distance et de 
formation permanente . . . 

4, rue des FctHu-Cbampa : 
75080 PARIS ORDRE 02 . . 


— M. et Mmo Jean-Clauda Oigodot 
et leurs enfanta, • 

U. et Uzne Jean-René Oigodot et 
Ibuxb enfants. 

Le contrôleur général de» armées 
et Mme Jean Henry et leurs enfanta, 
Xs préfet de lnLosére et Mme JM- 
llx Henry et leurs enfuit», 

M. et Mme Marc Ryraud, . 

M. et Mme Louis Feugler et leurs 

enfanta, 

ont la douleur dé faire part du 
décès du 

colonél Jean GXGODOT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
crobc de guerre 1914-1918. 
commandeur de la Rose blanobe 
de Finlande. ■ 

commandeur du Oulaaam aJaoulte 
- -. du Maroc* - 
muni des sacrements de l'EgHee. 

Lea obsèques ont eu Heu le 29 mare 
1978 en l'église de Locqulrec ( Pin 1 b- 
tére).- 


Décès 

Général LEROY 

Nous apprenons le décès, survenu 
le hindi 3 avril 1978 à Vallaurl* 
CAIpe»- Maritimes ] . du 

général d’armée aérienne 
Gustave* LEE O Y, 
grand-croix da la Légion d'honneur. 

r Né le 24 décembre 1905 à Dinar 
(üS!«-dU-Nortn. ancien élève de Poly- 1 
technique. Gustave Leroy est entré dans ' 
l'aviation en 1927. Avant 1939. Il est 
chargé de plusieurs missions à l'étranger* 
notamment au BréslL Lieutenant-colonel 
en 1943, if (ail partie, A l'état-major de i 
la défense nationale, d'un groupe de résis- j 
tance — le réseau Alliance — qui assure 
la coordination des organisations mili- 
taires de la Résistance dans la région 
de Vichy. 

Désigné comme chef départemental de I 
l'armée secrète dans l'Ailier, I) est arrête 
le 30 septembre 1943 par la Gestapo, 
torturé et transféré i Compïègne, puis 
à Buchenwald et enfin A Dora, où 0 
reste quinze mots Jusqu'à la libération du 
camp par l'armée américaine. 

Général de brigade aérienne. U est | 
nommé, en 1949, commandant de l'Ecole 
de l'air de Sa lon-de- Provence (Bouches- 
du-Rh&ne). En 1951. 1) est appelé au 
commandement de l'air en Algérie et, l 
en 1953, il dirige l'Ecole polytechnique. 
Promu général de division aérienne en 
1956, Il sert au secrétariat général per- 
manent do fa défense nationale. Il est 
ensuite nommé Inspecteur ■ des forces 
aériennes outre-mer ai, an novembre i 
1958. il devient directeur du Centre d'en- 
seignement supérieur aérien et de l’Ecole 
supérieure de guerre aérienne. Elevé au i 
rang et é l'appellation de général de 
corps aérien on Janvier 1959, U est géné- 1 
rai d’armée aériwma en novembre 1M0 
avant d'être versé dans le cadra da ! 
réserve en 1961.J 

— Mme Roger Binet, son épouse. 
Ses enfanta, petits - enfanta et i 
BCTl&re-peUla-enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Roger-E. BINET. 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1948., 
président d’honneur 
de l’Union départementale 
des offices da tourisme du Calvados, 
et do l'office de tourisme 
de Trouvtlle. 
ancien président 
de la Fédération nationale 
de la fourrure, 

survenu A Parla le. 31 mare 1978.. 

La cérémonie rellgleuaa et l'Inhu- 
mation out eu Ueu dana TlnUmlté 
familiale. 

53. avenue de VllUers, 75017 Paris. 

— Mme Pierre Duriez, 

M. et Mme Dekker. leurs enfants 
et petlifr-enranu. 

M. et Mme ReUle. 

Mme Max Duriez et ses enfants, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

BL Pierre DURIEZ, . 
et adressent leurs remerciements A | 
ceux qui leur ont témoigné leur 
sympathie. 

— Mme André P&rgeon .et a» 
enfanta. Marie - Claude et 3 ru no. 
ont la douleur de faire part du 
décèa du 

docteur André FARGEON, 
médecin des hôpitaux psychiatriques, 
survenu à Pau. le 35 mars 1978. 
après une longue et cruelle maladie. 
Lotissement Mlrassou-Lnna, 

64140 El Hère. - 

Mme Rose D. FIALKOFF 
est décédée le 9 Janvier 1978 après j 
une longue maladie & Las Vegas 
(.Nevada) aux Etats-Unis. 


— On noua prie d'annoncer le 
<16c4s de . 

Mme GLOAGUEN. 
née Anne Warren. . 
survenu le mardi 28 mars 1978 
Parla. 

Les obsèques auront lieu vendredi 
7 avril. A 16 heures, au columbarium 
du Pére-Laohalae. 

Cet avis tient Ueu de faire-part 


— Il a plu A Dieu - de rappeler A 
Lui. 1e 25 mare 1978. ■ dana sa cin- 
quante-septième année. 

Mme Paul JUNDT. 
née Pau la. Marcelle M cm tell. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu A Saint- Augustin 
(Corrèze), le Jeudi 30. mars 1978. 

De la part du docteur Paul Jundt, 
son époux. 

De Mme Au toi ns Montell. sa mère, 

Dca familles parentea et alliées: 

69. rue B I omet, 75015 Paria. 


. Mme Maurice HORCH, 
née Madeleine Rives, 
s’est endormie paisiblement le 3 avril 
A l’&ge de quatre-vingt-sept ans. 

De la part de* ses enfants : 

Mil» Blgrid et idelette MOrch. 

M. et Mme Axel MÔrch. 

M. et Mme Francis MBrch. * 

M. et Mme Jean Hollard, 

De leurs enfanta et petits -enfants. 
Et d» familles Rives. Monod. 
.Môrch, Meyer. ' Mousslegt. , Philibert 
et Gracias. 

05390 Mollna-en-Qneyras. 

c Et maintenant ces trois 
choses demeurent : la FoL 
l’Espérance et l' Amo ur. » 

(X Corinthiens XTU, 13.) 


— Mme le docteur Aragon,, sa 
femme. • 

M. Patrice Nantes et ses enfanta. 
M. et Mme Bric Nantes et leurs 
enfants. 

Mme Malten Nantes, 
ses enfanta et petits-enfants. 

Mlle Madeleine • Nantes, sa sœur, 
. M. et Mme Morimon et leurs 
enfanta, ses neveux et nièces. 

Mme François Aragon, sa belle- 
mère, 

M. et Mme Jean-Claude Aragon, 
M. et Mme Jacques Chauveau, 
au beaux-frères et belle»- sœurs, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Jean NANTES, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique. 
Ingénieur en. chef 
du génie maritime fCJfc). 
officier de la Légion d'honneur, 
décédé A Paria, A l'Age de eoixante- 
qoatorze ana. ie 31 mare 1978 
La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu Ueu dana 1 Intimité 
f amilial e A Bury (Oise). 

Cet avta tient Ueu de falre-paxt- 


RemerciemenB 

— Mme Jayet et ses enfante, très 


touchés du témoignages. de gymp: 
tnie qui leur ont été exprimés la 
da décès de 


lara 


M. Aimé JAYET, 


remercient sincèrement tout» les 
personnes qui se sont associées A 
leur peine. 


-—Mme Roger- Lépreux, 

3» enfanta, petits-enfants. 

Et toute -Ja l a min e, 
profondément touchés d» marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gné» lois du décès de 

M. Roger LEPREUX, - 
expriment leurs sincères remercie- 
ments. 

85 vic-en-BIgorre, 



— Mme Simone NI coud. 

Et tonte la famille,, 
remercient très vivement tout» 1» 
personnes qui ont exprimé leur sym- 
pathie par leur présence aux obsè- 
ques. leur message cordial, leur 
envol de rieurs, après le décès de 
Roger NT COUD. 


LA CROtSlfiME 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

La grande croisière de la 
Légion d'honneur 1978 aura lieu 
le 16 septembre A bord du « Uér- 
mox i. Elle dorera seize Jours et 
conduira I» légionnaires, de 
Rhodes en Egypte, dn Liban en 
liras et de IA au Vatican en 
passant par l’Ue d’Bl bel 
L»' membres de la Légion 
d’honneur Intéressés par. cette 
croisière sont priés d'adresser 
; leur carte de visita avec In men- 
tion s Croisière Légion d’hon- 
neur 1978, de la nativité an 
Vatican n, A la Société d’entraide 
des m émbr As de la Légion 
d*honnenx. hôtel d» Invalides, 
75607 Paris. 'Os. re ce vr on t en 
retour, sans engagement de leur 
part, le dépliant édité A cette 
occasion. Renseignements télé- 
phoniques : £69-34-97. . 


Bienfaisance 


— Le Comité français pour la 

campagne mondiale contre la faim 

organisera du 10 au 23 avril sa cam- 
pagne d’information. A cette occa- 
sion. u Urnes tin appel pour deman- 
der aux Français de l’aider le diman- 
che 23 avril prochain. 


Communications diverses 


— i M. Tcherronaafco, ambassadeur 
dTTJLBa; - a offert une réception 
mardi soir. A r occasion de la remise 
de décorations soviétiques* MM- Jean 
Stfsl et .Raymond Roussat* . 


Visites et conférences 


ART NOUVEAU 
ART DÉCO 

BEL ENSEMBLE DE PATES DE 
VERRES par GALLE. DAÜM, etc. 

LAQUES par E1LEEN GSAT 
SIEGES BT MEUBLES lMft-1829 
A VERSAILLES - 5. rue Rameau 
DIMANCHE 9 AVRIL A 14 heur» 


H*. G- BLACHE, commissaire- prix., 

• 850-55-06 - 851-23-95 , 

Exposition vendredi 7 et samedi B 
de 9 b. A 12 b. et de 14 b. & 18 b. 


JEUDI 8 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ plaça du Palais- 
Royal, grilla da Conseil d’Etat. 
Mme Bouquet d» Chaux : • L» 
galeries du Conseil d’Etat». 

14 b’ 45, 1. quai de l’Horloge, 
Mme Pu chai : «Sou venin du palais 
da Capétiens*. 

15 h_ entrée du chAteau. avenue 
de Parta. Mme Colin : «Le chAteau 
de vin canne» ». 

15 h-, 23, rue de Sévtgné. Mme Ver- 
meeroch ; «La collections du musée 
Carnavalet (Cala» nationale da 
monuments historiques). 

14 h. 30. 18. rue Q rente : « Les 
grande maîtres hollandais du dlx- 
hultléme» [Art et Histoire). 


Nos Mtoonis, bénéficiant d’une ré- 
duction sur Ut iattrtiomi dit « Curait 
du Monde », tout priés du joindre À 
leur envoi de texte , une des dernières 
banda pour justifier d* cette quotité. 


T4 h. 30, 38. ru» de Parada : c Le 
Musée da •’ l’affiche » (l’Art pour 
tous). 

15 h.. Grand Palalâ : «Le siècle 

de Rubens (Mme Angot). 

15 h-, n. rue Pterre-Letcot : «La 
■Halles» (A travers Paria}. 

15 b. 15, 6, rue de Navarre : « La 
arènes du Luttes» (Mme Barbier). 

13 ru 12. rua Dam : «La cathé- 
drale russe de Paria» (Connaissance 

d’ici et d’aiueun). 

15 tL. entrée du Grand Palais. 
Mme Vachler ; « L’art moderne 
da ns les musées de province » 
(Mme Rager). 

35 h„ façade de l'église : «L’ègliso 
BalnWull eo -le-Pauvre » (M. de La 
Roche). 

» 14 h. 30, 25. rue du Docteur-Roux : 
«L’Institut Pasteur» (Parla et son 
Histoire) . . 

14 h. 30, 13, avenue du Présl d ent- 
wllaon : «Le Post impressionnisme 
ah palais de Tokyo • (Tourisme cul- 
turel). 

CONFERENCES. — 15 h, palais de 
Ch ail lot. Mme Balnt-GIrona : «L'art 
byzantin en France ». 

15 h.. 107. rue de Rivoli, 
Mme Yvonne Bruahamer : « Paris 
1925. rencontre de deux styles de 
vie ». 

30 h. 90. Théâtre de la ViUe. place 
du CbAtelet. Mme Mayer - Jack : 
«Apergus sur le droit pénal contem- 
porain» (AJ.PJ3.U.}. 

19 h. 30, 28. rue Bergère. M. Roger 
Clerc : «Energie humaine, énergie 
cosmique» (l'Homme et la Connais- 
sance). 

20 h 45. Maison de l'Annonciation. 
27, rue de l’Annonciation, M. le 
pasteur Philippe Souiller : c Un sujet 
d'actualité : la mon. Qu'en dit la 
Bible?» (Chrétiens et Juifs d» 
France). 


B-4_ 6 -2- 6- 0- 
Bar man, un SCEWKPPES Lemon 
et un « In dian To nie ». 

Les deux SCHWEPPES. 


(7 


HESm ENCES oica 


XI 


LAQUELLE 
PREFEREZ-VOUS ? 


A CIIHU LA BKCA - LE CUSltJEAN. 

!■ — it l s tiM lui otn iOt fxcdlM ramn 
ptaon A 480 a «t fastes tes c— ledhèa A proxü«KA 

mTSisvM sxsarte. Uvntsse fis 1879. 8008 S&A00 f - ». fl 

3P. 287X00 F - 4P. 387.000 F 

A CAMES un RE MSI - LE KUmM BEH CT. 


1 

V.NnMlM As MU u (ut de M pua «m hml Vm anr, espaça mu. 
entsbu éqilpïe . fisiutte buahe £ taras fia. Uvralsu i— Mb*. M 
fia 1878. A partir de 5L500 Fna2 

S 

4 

5 

6 

7 


, partir i 

A CA ME » CS(THE IttLE - LE «TA. 

lunciUe te bas, dns n qrartfer réstdentld derrière M Cia Ucft a et 

n tentera de mate. Espaces vert s. R a r z a Me tawaire de tenue ha. 

Livralsm fia isrra. A partir de 7.Q00 F/inZ 

A EZE S8B WR - LE PARC DU SOLEIL. 

seul MXR8R8CS viffM d* ^ style nrsvcaçal u nUk» d’n pue d’arbres 
csnteutm. Vsa anr Uapre nbfe . Crixtan éqaipAc. otectea. Jardin 
privatifs. Ramttr b ncrér e de tenue fla. Livra Isoa IB note niés 
enands A partir da B04.000 F. 

AO GROS RE CARMES - LE HBSEUML 
n face U port de pteteaam de Sahd LnraoL Les prix las ries 
kW Rpé tm ts ris bord de mer. Vos mer. Garantie bancaire de Mue Un. 
Umteen h sné distt . A partir de 4JW0 Fm2 
A VALLAimS - LE NAJCUJ08E. 

pâtit laancoMe d’n très boa rapport prcstatioaarprtx. A la limite rie la 
campagne et 8 300 m de centre ville. Êesatstfe bancaire de taon (ta. 
UmteM 2* Mssstre 1B7R. SMBe 114000 P - fP. 18SJ0O F 
SP. 225.000 F 


AB CAP D’AERE - L'ABBAYE RB CAP, ' 
réatdcace dri dans l’en. Vae ner. Cala tue 
sal a ri a s». Men â tes et esp ac es «arts. Eamtic 
Livraison avril 1978. A partir de 4J00 F/n2 


— m • — 1 - 

DnHuCCSC BXunltJlIa 

1rs de teaae fia. 



Cacher Iss i 

1 D 2 □ 3G 4 O 5D 6D 7D BabateBarri. sa rennyaM ca hm à : I 


lG,Bd.dahRéprébjHB6W 


[GICA^ 


.m. 


découvrez 
l'avion facile 



la carte 
d'abonnement 

ùk/ih— .^S'7 de réduction 

sur tous les 


U \ 1 AN 


vols 


1T 

iih 


Tous les détails 
sur l'achat 

et l’amortissement de 
la carte d'abonnement 
sont dans le guide 
page 14. 


l'avion 
pour deux 


quand vous partez 
ensemblè sur un vol bleu, 

votre moitié,— - 

/Vra/ 


paie 

demi-tarif/ 


m 


m 


/ 


Consultez le guide, 
de l’avion facile 
pàge 8 ‘ 


PARIS 

TOULOUSE 

l’aller-retour 

dans la demi-j'ournée avec 
20 liaisons quotidiennes (en semaine) 

départ Paris : 

Orly Ouest où Charles de Gaulle 




Renseignements, réservation : 
AIR INTER PARIS -Tél. : 5392555 
et toutes Agences da voyages 


VOLS FOUGEavOLS BLANGS. VOLS BJ3JS 


AMR ÊNTBR 

le temps retrouvé 
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La liges 

La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.00 

49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10 JK . 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30 J» 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCAQUEES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.98 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITS 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Secrétariat d’Etat 
an Plan 


Commissariat National 
à l’Informatique 


LE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 

ÉTABLISSEMENT DE FORMATION 
DES INFORMATICIENS 
(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs) 

RECRUTE DES ENSEIGNANTS 

A En technologie des ordinateurs ; 

■ A En automatique et informatique industrielle ; 

A En électronique ; 

A En physique ; 

A En théorie des langages et compilation ; 

A En système, pour l’enseignement : 

— des concepts généraux des systèmes d’exploitation ; 

— des techniques de mise en œuvre d’un système 
(SIRIS 7, de préférence) ; 

— de r Assembleur (du 10070, de préférence) ; 

A En transmissions de données, télétraitement et 
réseaux ; 

A En informatique appliquée à la gestion, pour l’en- 
seignement : 

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN) ; 

— des méthodologies d’analyse et de programmation 
(notamment L.GP„ L.C.S., CORIG) ; 

— des fichiers et des bases de données ; 

A En organisation et méthodes (structures, circuits de 
l’information, imprimés administratifs) ; 

A En économie générale ; 

A En gestion des entreprises (comptabilité, contrôle de 
. gestion, tableau de bord, stratégie d’entreprises, orga- 
nisation et structures des entreprises) ; 

A En mathématiques ; 

A En statistiques ; 

A En recherche opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants 
(au moins doctorat de 3" cycle ou diplôme d’ingénieur 
d’une grande Ecole), une expérience pratique dans leur 
spécialité et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités 
d’enseignement et de recherche, et participeront à l’enca- 
drement des élèves dans des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à la rentrée septembre - 
octobre 1978 , 

Les candidats ( toutes nationalités, mais parlant fran- 
çais) Peuvent être recrutés soit dans le cadre de la coopé- 
ration technique intergouvemementale, soit sous contrat 
de droit commun. 


LES CANDIDATURES DOIVENT ETRE ADKMflflKHS AU 

C.E.R.I. 

OUKD-SMAE - ALGER 


Joindra un. curriculum vîtes détaillé 


et toutes pièces Justificatives des titres 
et de la qualification. 



emploi/ régionaux 


O 


THOMSON -CSF 

recherche pour son Laboratoire 
d’études : SYSTEMES TELECOMMUNICATIONS 

2 INGENIEURS 

Formation ÉLfiJS. - UML T. 

Débutants acceptés. 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel. 
110, avenue Leclerc. 49308 CHOLET. 


IMPTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTIOII 

DU SUO DE LA FRANCE 
recherche 

CHEF 

DE RAYON BAZAR 
HYPERMARCHÉ 

DIRECTEURS 
DE SUPERMARCHÉ 


Env. 

C.V. 


( manuscrit» 
CV. + pho to + prêt, A 
57.282 CONTESSE PU BU 
20. avenue Opéra. PARIS (I«l. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le' 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il S'agît du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


HEWLETT ÜIPÎ PACKARD 


ALLEMAGNE 

Pour son département ordinateurs de bureau 

Nos usines d'ordinateurs de bureau sont d'ores et déjà destinées à un 
tris grand avenir, tant dans le domaine des applications scientifiques 
que commercial». Notre longue expérience, ainsi que (a diversité des 
domaines d'utilisation, nous assurent une croissance continue. 

Pour notre groupe spécialisé dans tes applications commerciales, nous 
recherchons des 


spécialistes 




POUR SYSTEMES COMMERCIAUX 

Le groupe de développement logiciel d'application fait partie intégrante 
de notre centre européen de marketing en pleine expansion situé à 
■ BÔBLINGEN, dans le sud de la République Fédérale d'Allemagne. 

Les spécialistes que nous recherchons seront pleinement responsables de 
la planification, du développement, de la réalisation de logiciel pour nos 
systèmes commerciaux. Le conseil et le support techniques auprès de 
notre force de vente représenteront également une partie importante de 

leur travail. 

Vous êtes diplômés d'une grande école commerciale (option informati- 
que, MBA. apprécié), et vous avez quelques années d'expérience 
dans le développement de logiciel d'application pour systèmes commer- 
ciaux. Bien sûr, vous possédez parfaitement ia langue anglaise. 

Si vous recherchez une activité dans laquelle vous pourrez pleinement 
faire valoir vos capacités au sein d'un groupe jeune, prenez rapidement 
contact avec nous. Nous vous assurons un niveau de rémunération stimu- 
lant, ainsi que des avantages sociaux appréciables ; une possibilité 
certaine de développement de carrière dans le cadre d'une société inter- 
nationale qui encourage les mutations entre pays. 

Ecrire avec cv. détaillé, sous référença 842, à la Direction dû Personnel, 
HEWLETT-PACKARD France, B J*. 6, Quartier de Courtabœuf, 
91401 ORSAY. 




emploi/ régionaux 


□frétera de cbiodronnerM iàdastiMh et 
agra-flümeataire recherche. ponT Nmrs : 

UN INGENIEUR 
DE PRODUCTION réÛ 72 

Fonction: 

responsable d'une unité de chaudronnoie 
d'environ 12& personnes - responsable des 
devis» des prix de revient, de l'ordonnance- 
ment • possibilités d'évolution 
Profil: 

ingénieur AM. ou équivalent, expérience de - 
4à 5 ans dans la production eT connaissant la 
soudure 

Anglais ïnd isp ensabla 
Age 30 ans minimum 
Ecrire avec C.V. -t- photo et prétentions A 
la Daection du Personnel 




OC ALFA- LAVAL 




62770, rue Y.Touiqueneff 78380 Baugiva! 




lUi 


THOMSON “CSF 
CHOLET 

«cherche pour le département 
TRANSFORMATEURS PROFESSIONNELS 

UH INGÉNIEUR 
de formation A. et M. - Posit. Il ou III 

Ayant B à 8 ans d’expérience Industrielle au mini- 
mum. Cet Ingénieur seconderait le Chef du Dépar- 
tement et ocrait es particulier responsable de la 
fabrication et des méthodes. 

Agé de 28 ans inloinram . Co nnai ssances parti- 
culières souhaitées ; Gestion informatique de la 
Production - PBRT. Poste A pourvoir rapidement. 

Ecrire avec C.V. + photo au Service du Personnel. 
110, avenue Leclerc, '40309 CHOLET. 


O 


i 


THOMSQN-CSF ~ 

Centre de CHOLET 

rechercha 

RESPONSABLE DES MÉTHODES 
M0HTA6E/GABLA6E 

Ce poste s’adresse à un ingénieur. 35 ans minimum, 
de formation genre A. et X. ayant une solide 
expérience de fabrication en moyenne ou grande 
série de matériels électroniques, ou électroméca- . 
niques. 

Une expérience Méthodes n’est pas Indispensable, 
mais une forte motivation pour cette activité 
est souhaitée. 

1 INGÉNIEUR MÉTHODES USINAGE 

Minimum 30 ans, ayant une expérience minimum, 
de 5 ans dans un Service Méthodes. Devis ou 
Fabrication d’une soelété de mécanique fabriquant 
des moyennes ou grandes séries dans lu secteurs 
d’activité grand public ou automobile. 

Des connaissances pratiques en analyse de la 
valeur sont demandées. 

Adr. les candidatures (avec C.V. + photo d’iden- 
tité) au Service du Personnel de THOMSON CSF, 
110, avenue Leclerc, b J». 89, «9309 CHOLET. 


Médecin chercha gouvernante 
pour 3 enfanta B, 5 «ns. 
18 mois. Maison très agréable 
wès LD le. V|e familiale assurée. 
Ecrira Bon Voce, 7, place du 
GénérM-Leelerc, LILLE, 
ou téléphoner 16 (20) 93*6-23. 


Importante sodété région 
SAINT-BRI EUC, rechercha 

CHEF COMPTABLE 
Ecr. . avec CV. détaillé, photo 
et prêt. A g. Havas SI-Brieoc. 
no 387 oui h-arum. Disc, assurée 


£ SOU RI AÜ 

LE MANS, ndnrdn 

CADRE D'ATELIER 

pour unité de montage de 'petites séries 
(petite mécanique) . 

- responsable des objectifs de livraison : 
volume, délais, qualité, activité 

- effectif l00p«soaiiM(pâarmiidfeininm) 

- expérience de production indapmaahle 

Envoyer CV prétentions et photo au 
Service du Personnel 
SOURIAIT 

1 72470 CHAMPAGNÉ 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-mer Muta- 
tions. 0. r. Mener, Paris (9'j. 


BUREAU D'ETUDES A 
VOCATION INTERNATIONALE 
siège Péris, recherche 

W6BHEUR 

_6ÉWE tira. 

Diplômé gronde école. Anglais 
courent 40 ans minimum. 
Déplacements fréquents à 
l'étranger. Veuillez écrire (Join- 
dre CV. et indiquer dernière 
rémunéra t ion) en spécifiant sur 
renvetoppe la référence 1.138, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue Opéra, PARlS-1». 


nfetonHé de lausasae 

met au concours les postes sui- 
vants é la Faculté des lettres, 
pour le 1* septembre 1978 : 

— PrefesMnr de IR ttr ator e 
française mo de r u e 

et contemporaine'; . 

— Professeur (TarcMtéagie 
provinciale romaine ; 

— Professeur de ün gutsttqoe 
historique et de sanscrit 
(ce dernier poste pouvant 
être confié é deux profes- 
seurs- è temps partiel). 

Adress. offres jusqu'au 20 avril 
au Doyen de la Fac. des lettres, 
2* r. Cité-Devant 1005 Lausanne. 


offres 

d’emploi 


IMPORT. ENTREPRISE ELEC- 
TRICITE cherche responsable 
gestion personnel E. S. C. ou 
1. A. E» licence droit 742-27-46 . 
ngéni m r étoctrmdcien étude 


systèmes logique, analogique. 
TéL pr R.V. 293-28-73 


Recherchons 

pour vfUeges vacances ETE 
é CARACTERE SOCIAL 

A1ÜMATEGRS 

Jeux, bols, fêtes. ]x télévisuels 
ds rapport LOISIR-CULTURE. 
Env. CV. + photo t CEPARC 
23-25. rue F.-Buisson 
92110 CL1CHY 


Association Nationale 
• Formation d'adultes 
recherche 

FORMATEUR 

en COMPTABILITE -GESTION 
(interventions auprès d'adultes 
ruraux) 

Ueu de trav. BEAUVAIS (Oise) 
Adresser C.V. 4- photo t : 
AMFOPAR 6, tld RAeHoir-11*. 


QUARTIER GARE 
DE LYON-BASTILLE 
SOCIETE RECHERCHE 

Programmeur 
2 


CONFIRME 
LIBRE, RAPIDEMENT 
Matériel en servie» 

.BJM. 3/12 Cerdless de 96 K 
avec bandes et six terminaux. 
Connaissance C.C.P. appréciée. 
Téléph. pour rend .-vs 346-11-52. 


BANQUE PRIVEE 
PARIS recherche 

PUPITREUR 

DEBUTANT (bec) 
Matériel CHB 66/20. 
Travail en équipe, formation 
complète assurée. 

Ecrire avec CV. n» 55 238. 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, PARI3-2». 


Centre René - Huguenln 
5, rue Gaston-Laiouche, 

92 Saint-Cloud recherche . 

MFIRMIËtE- 

- sthésbh 

salaire 4 «0 F pour 40 heures 
semaine + prime de 7 96. 

Reprise possible ancienneté. 
Téléphone pour rendez-vous : 
602-70-50,- poste 315. 


LT, 3 

A.T.P. ' 

CIRCUITS ËHHHWIQÜE1 

MISE AU POINT 

A.T.P. 

CIRCUITS UIUOGIOIIB 
ET IHJftfRIBUtS 

a limer ta lion commutation. 
Sérieuses références exigées. 
BASIC, 74-76. rua M.-Ange 
Paris-16* - 748-14-40 
M» EXELMAN5 


DIPLOME ETUDES 
SUPÉRIEURES 

+ niveau D.ELS. 

recherché pour expertises 
prix de revient de Mens 

Exportant*' jHTftssforawlle d'un 
é doux ans comptabilité Mialy- 
tlque ou contrite _ budgétaire ■ 
U eu de travail : PARI? IM. 
Possibilité stage expertise 
comptable ttrols «S>- 
5X8, salaire X 15, pertlrip Mion. 

Restaurent d'entreprise. 
Env. CV. détaillé manuscrit, 
photo et prétentions n» 276 4 
AXIAL Publicité. 91, faubourg 
St-Honorè, Parts-3», qui transm. 
Sté Etudes de Marchés - 
redL pour 1 mois 
(UN) CHARGE D'ETUDES 
INGENIEUR 

connaissant compreseenr s et 
asp i ra teurs -éfectn) et é mo teur» 
Solaire élevé - Urant 
ner cv. i markedis 
avenue de la Libération 
94100 SAINT-MAUR 


APSIDE 

• r echercha 
disponibles rapidem. pr travx 
assembleur temps rtal. 

JEUKS INGÉNIEURS 
ANALYn&PRQGRAMM. 

MITRA 12S, SOLAR 
tt-tt&O, INTEL 80. 

Téléph. pour remL-vs 359-27-00, 
ou envoyer CV. 40, rue de 
Poamien. 75008 PARIS. 







offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


lionaux] 


! luhersllè 

! ' me! au . ■ 

va.iis a la =a; 
pour la : • 

— ProtcsseL-r □ 
française m:- 
1 et contenir" 
— Professeur c 
provinciale ■ 
— Professeur ; 
historique 
ire d:-r 



EJLL s.ajrJ. 

PU laie française . 

de ELECTRONICASSOCÏATKS inc. füÆA.j - 
recherche 

ail» da compléter son équipe ' 

UN IN6ÉN1EUR COMMERCIAL 

— poste basé A Perte ; 

— pouvant voyager an moins' 50 % du tempa fm« 
les pays da Proche et Moyen-Orient ; 

— ■ diplôme dlogéoleor électronique ou « p** - 
ring" on équivalent ; 

— expérience da 8 à 7 ans dans la vente de sys- 
tèmes ou de matériel électronique Important 
dont S & 4 ans au Moyen-Orient ; 

— langues : anglaise et arabe courantes. , 

UN (E) ASSISTANT (E) 
TECHNICO-COMMERCIAL 

— poste basé A Parla ; 

— appelé (e) A rédiger des attire de- prix d'ensem- 
ble de calcul pour la France et l'étranger; 

— le /la candidat (e) devra être parfaitement 
■ bilingue français-anglais et sera A même da 
configurer les systèmes offerts ; 

— une expérience dans un poste ehnD aire et une 
formation électronique ou Informatique sont 
souhaitées. 

DEUX A.T.P. ÉLECTRONICIENS 

pour Installations et SjLV. da ses systèmes nomé- 

rlqueB/ hybrides. 

lies candidats devront avoir : 

— une bonne connaissance c système » des ensem- 
bles numériques (unité centrale, périphérique) ; 

— une expérience réelle en service apres - vente ; 

— uns bonne connaissance des techniques digitales 
et analogique r 

— une bonne connaissance da l'anglais ; 

— le permis da conduire et si possible voiture ; 

— la possibilité de se déplacer an France et A 
l'étranger. 

Nous offrons : 

• travail stable, diversifié et évolutif; 

• formation complémentaire sur nos matériels ; 

• remboursement frais réels et voiture. 

Pour tons ces postes, envoyer C.V. et prétentions 
A F. KACZALA. BAJ„ 25-27, rue aïnoux 

75737 PARIS, cedex 15. qui rép. A chaque demande. 


P-- SYSTEMES 

IB4 1 IÏB4 D'INFORMATIQUE 
LTlM.l-k.Ld REPARTIE . 

La - poursuite de notre croissance et 
l'extension de nos llgnesde produits d'in- 
formatique distribuée (CMC séries 5000, 
1800 et 400} nécessitent le renforcement 
de nos. services aux utilisateurs et la créa- 
tion d’un poste de : 

DIRECTEUR 
DES SERVICES 

150.000F +■ 

II aura la responsabilité des activités de la 
maintenance, du Support Technico 
Commercial, de la Formaiion et du 
Service Applications Clients, SOIT PLUS 
DE 150 PERSONNES.. 

Il devra être Ingénieur dlpJfinjé d'une 
grande école et apporter la preuve d'une 
expérience similaire réussie chez up cons- 
tructeur cfc systèmes Informatiques dans 
un poste dé responsabilités comparables. 

Son lieu de travail sera le siège dé CMC à 
VERSAILLES 

Envoyer C.V. s/réf. 032 à. : 

CMC FRANCE - Direction du Personnel 
26 rue de Mademoiselle " 

78000 VERSAILLES • ' 


Importante Société de TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recherche 

INGÉNIEUR ORGANISATION 

\ 

Attaché au Service Organisation et Informatique, 
11 sera chargé de missions comportant r 

— L’analyse fonctionnelle d’organisations exis- 
tantes on A créer ; ... 

— Le diagnostic sur l’adéquation des systèmes et 
des structures aux objectifs ; 

— La proposition des nouveaux systèmes et leurs 
mise eu place. . 

Ce poste conviendrait plus particulièrement A un 
Ingénieur Grande Ecole ayant une formation 
complémentaire en Gestion (IAF. ICG ou simi- 
laire). •. 

Une expérience antérieure (4. ans minimum) de 
l'organisation administrative et de la mise en 
œuvre d’applications de gestion sur mini-ordi- 
nateur* est Indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser C.V. et prétentions A n° 57.349 CONTE8SE 
Publicité, 2Û, av. Opéra. 75040 Parla Cedex 01, q. tr. 


CEIMTI 


recherche 

— pour son Département Systèmes Spéciaux 

5 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

ayant pratique min {ordinateurs en logiciel de 
base, transmission, procès* 

— pour son Département Systèmes Grande 

Diffusion 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Ayant pratiqué applications de gestion sur 
IBM - 35/34, LOGÀBAX, N.CJt. 

— pour son Département Grande Inf or m ati que 

4 HIGÉfHEURS ANALYSTES 

4 d'expérience dans les grands systèmes 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

ayant pratique COBOL et» FL 2 

1 ANALYSTE SYSTÈME 


Envoyer lettre avec c.v, et prétentions CENTL 
128, rue de Sennes. 750K PARIS on téL 222-25-3L 
Dlscrétiim assurée: 


Très Importants sociétÉfrançaixa Kâe à un groupe 
international de premier rang effévolution 
tBchnoIoÿqua, industrielle et commerciale rapide ^ 
souhaite rencontrer ditnuintsnaiit des 

JEUNES DIPLOMES D'ETUDESSUPERIEURES 


Gestion4nforraatiqne-ElectroniqD8-TéIécomniunications 
. Hommes et Femmes à égalité da chances . 
pour étudier avec eux lesparspeetives de carrière sucesptibles da 
leur tore proposées. Ces Jeunes cadres recevront une formation 
de très haut niveau dans les domaines des 

• systèmes et applications informatiques complexes, 

• conseils techniques et méthodologiques,. : 

■ relations avec les utilsateurs. 

La qualité de la formation^onnée, des responsabilités exercées et 
•ds 1* expérience acquise ainsi que les niveaux de rémunération 
notoîrement en usage dans notre compagnie sont de nature è 
valoriser les dipl&mu des jeunes tes. -plus résolus à aborder 
ambitieusement leur carrière. 

Toutes informations préalables vous seront données ■ 
immédiatement au téléphone par 

SVP Ressources Humaines 

qui fixera un rendez-vous aux personnes concernées pour une 
réunion d'information libre éventuellement suivi d'un entretien 
personnel d'orientation. 

1 Appelez SVP 11-11, service 
i n j or m a ta ontarneie information carrière 

JmSMM aux heures de bureau 

Réf. 353 

■ On peut aussi adresser sou dossier 
à SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagraoi 75017 Paris. 


AEG TELERNK» 

FRANCE SJL 

rachorctoe 

UN CADRE 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

EXPERIMENTE 
ttlnéraid HHK, 

. D dwra : 

— Dévelawr les rentes d» 
matériel éteclriaue de- séria 
auprès d'uns très lara 
clientèle. 

Profil : 

— As» 30 ans minimum. 

— Niveau ATA «toctratecft- 
niqua minimum. 

— Sonna connaissance da la 
le noue allemande. 

SALAIRE FIXE + 
prima iPoblecHf. 

Véhicule personnel 
(remboursement trais). 

Adresser CV. et prétentions 
au servira du Personnel 
AEG TELE FUN KEN, 
é, bd du Générat-Lactare, 
«ns CUCHY. 


IMPORTANTE SOCIETE 
VEUZY-VILLACOUBLAY 


W6ÉUEUR 
ANALYSTE SYSTÈME 

- Pour analysa et misa en 
enivre de procédures et 
matériels du Servira 
INFORAAAT. DE ' GESTION 
équipé IBM 3JD/TA8 {DOS/ 
VS - DL1 - Cl CS/VS). 

- Formation : Ingénieur ou 
■équivalent. 

- Expérience : 2 ans dons la 
fonction système. 

- Connaissance IBM, DOS /VS, 
COBOL - Téléinformatique ou 
bases d» données. 

. Envoyer CV. et photo A : 
S.F.EALA. - B.P. ». 

78140 VèHzy-vHlacouUay. 


Banque internationale de première importance 

recherche pour le alég» de sa filiale française à Paris ' 

ÜN COLLABORATEUR POUR SON : 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES FINANCIERES 

. (FUSIONS-ACQUISITIONS) 7 

LS CANDIDAT DEVRA : 

• avoir v» bonne maîtrise da l'anglais * 

• être diplômé de reosdgnâment supérieur (finances, droit des affaires. 

• comptabilité) ; ■ ...... 

• posséder une expérience d'au moine trois ans en matière d’analyse 
- dèra,- jurldlco^flaoalB (pratique bancaire appréciée). 

XL SKA CHARGE DE : 

■ l’ètuûa et la. suivi des dondara de fusion* et d'acquisition* ; 

• l'évaluation de projeta et la rechercha 4e solutions dans la cadra d'études 

financières d'antreprlaea (émissions financement* spéciaux, restructura- 
tions, prises da participations, etc.) ; 1 

• participer aux négociations. 

Envoyer C. V., photo et prétentions n® 58 998 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenus de l'Opéra 75040 Parle Cedex 0L qui transmettra. 


TRES IMPORTANT . 
LABORATOIRE FRANÇAIS 

rechercha pour *o(i siège parisien 

UN DIRECTEUR DE MARKETING 

pouraM desenfhmiom spécialisés dam le dosalqie 

de là cardiologie et de rantibiotherapie 

Cette division correspondant è un CÀ. Important (50 millions de francs) 
demande UN CADRE DE HAUT NIVEAU (MEDECIN OU PHAR- 
MACIEN' si possible IAE), ayant une expérience da plusieurs années 
dans (as domaines- indiqués, A la fois sous l’aspect technique et promo- 
tionnel. : - 

Envoyer. C.V. co mp ortant photo et prétentions è no 58947 Conteste 
Publicité 20, avenue de ('Opéra 75040 Paris Cedex -01 qui tr a n sm e ttra . 


BANQUE Irrteni attendis 
recherche 

GRADÉ (E) 

SERVICE vm 

— Plusieurs armées d'expér. 

— Bonnes connaissance* de . 
Fsnsarnbla du servira sxteé es 

— Avanraroant possible pour 
candidat -valable. 

Ec. n® 006 PubL Oistmandrler, 
76, Champs-Elysées, 75008 Paris. 


Administrateur de biens rech. 


BUREAU - 

D'INGENIEURS CONSEILS - 
rechercha pour le 
Département comptable du 
Siège ; International A PARIS 

UN (E) COMPTABLE 

EXPERIMENTE CEI 
(références I.R.PVAJ 


avec csnnalsamcas ■ tenu* ds 
livres (référence I.BJVBJ. 

Candidats bilingues obffaa- 
tolremant fronçais - anglais 

Adr. lettre manuscrits^ CV., 
photo ot prétentions è n» 57.291 
COMTESSE Publicité 
ïfl, av. de l'Opéra. Parte (1*0. 


gnpupe 

jzoRinacfop 

laoâoeLie 


FORMATEURS (TRICES) 

, de Haut Niveau, susceptibles : 


• D'être très compétents dons leurs thèmes . d'intervention (Expé- 
. rience professionnelle réelle et formation supérieure); 7 

• D'assurer une pédagogie imaginative fondée sur des méthodes 

actives; -• 

' • De donner des réponses constructives à des problèmes de forma- 
tion vastes et complexes;. 

• D'être, préoccupés par les résultats de la formation et d'en 
maîtriser les procédures de suivi; 

• D'être parfaitement autonomes tout en acceptant d 'harmoniser 
sa pratique aux objectifs d'une équipé sérieuse et diversifiée. 

Les dossiers de candidature sont à adresser 1 au Groupe F oi m o tion 
Nonvefto, 37, tue La Fayette, 750D9 PARIS, sous la référence F 15. 


. SOCIÉTÉ RECHERCHE 
2 PROGRAMMEURS ANALYSTES 

' COBOL' + GAP 

. pour places subies PARIS. . 

Situation dtevenir pour ca n dida t s oolldw. ' 

Envoyer currtculnm Vltae manusertt et prétentions 
sous référence 2229 A : 

I n n 39, me de l'Arc&ds, PARIS (8*). 

. «Iilura qui trammurttra. 


ASSOCIATION LOT 1991 

■ Echanges tntemotlonasx et voyage* STBtndeia 

‘ recherche 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

• expérience de gestion financière et de-personnel, 

• expérience de - vie subçlatlve ou. snslogue, 

• connaissance du milieu rural, . 

forte espsolté d'organisation et d'animation, 

■ uns lsn^re étrangère souhaitée. 

- Envoyer C.V. mànosctit et pcétentiona è 
• BBGŒ-PBBSSE. N*T004S»M, .. 

85 bis, rufl Réanmur, Paris- 2». 




banque 


BANQUE INTERNATIONALE récherche 

CADRE CLASSE V ou VI 

Adjniut an Chef Audit 

da secteur Trésorerie. 

Ce candidat, de formation supérieure, devra 
avoir acquis une bonne expérience dans le 
contrôle des opérations de change, en 
francs, en devises et en euro-devises. 

(Réf. 2944-M) 

CAMBISTE CONFIRME 

Anglais souhaité. 

Expérience devises et francs français. 

. (Réf. 2945-M) 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions' sous 
référence correspondante à I.CA qui 
transmettre.. 


T A International Ctassificd Advertising 
A.V.A. 3 , m D'HAUTEVILIE - 75010 -PARIS 


1200 persormss - A unités de production 
500 millions de C14. 

Vous êtes on Jeune 


mmi:, 


Vous avez acquh ou sein d'une Entreprise 
Générale, une bonne expédance du milieu 
bâtiment et des techniques de construction. . 

Mous vous offrons de venir compléter notre 
jÿuj N Déviio p pamaiit et Recherche des 

Sa mission est de prévoir et d'analyser 
l'évolution des marchés, des techniques d* 
constr uc ti on -et' leur influence sur notre 
technologie. 

Ce poste d'études nécessite, esprit desyn thèse 
et aptitudes au travail en équipe. 

Lieu de travail :HUE!L 

Merci d'écrire soirs ■ référence C ISO/ 1 è 


placoplatre 


SERVICE RBCRÜTEMENT-SJ’. 316 
aasnn wrnar. usa rw^w nff 


•Dans lé cadre du 'développement de 'ses centres 
de. centraux téléphoniques à' f étranger 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS N0 Rb DE PARIS 

RECHERCHE ... 

pour assurer la formation de ses clients 

1GÉNMJRS ÉLECTRONICIENS 


ïikIîm™ 


niveau B.T., B.T.S., D.Ü.T. électronique 

L’éventail des pestes permet de s'adresser soit 
’■* de» candidat* - ayant <tt]l nne- expérienoe en 
fmmaelaD. oolt à 1 des candidats débutants ou 
expérimentée en électronique. Intéressés par les 
problèmes de formation. 

La oormalwwnca des langues étrangères et des - 
notions d’informatique tempe réel seraient appré- 
ciées. 

A terme» possibilités de déplaMments è l’étranger. 

Kpv. C.V. et prêt (avec photo) A n* 50579, Conténe 
PubL, 20, av. Opéra,- 75040 Paris - Cedex 0L qui tr. 


PARIS - Important Groupe Secteur Tertiaire 

équipé dIBM 370/158 et 148 -OS -VS 

{IBM 30/32 PREVU pour FIN 1 079) 

nous confie la recherche du 

RESPONSABLE de 
l’équipe SYSTEME 

(10 personnes) 

IL DEVRA POSSEDE R: 

ra 5 d 10 ans d'expérience dans la fonction système, 
ra une connaissance parfaite d'OS-VSI-CICS « s 
possible VJW^ 

ra plus que la formation de base, (es meilleurs atouts 
de ce responsable, seront son expérience^ compé- 
tence technique et ses qualités d'animateur. 
Adressât C.V. avec photo et salaire actuel à : 

Ainmc CONSEIL EN RECRUTEMENT 
If 15, nie Auber - 75003 PARIS 

^Discrétion assurée, réponse è toutes candidatures À 


Etat Major de demain 

jeune et moderne dons ses méthodes, notre 
entremise internationale est en pleine espwskm. 

- Nom commercialisons des biens de consqm- 
motion courant®, 

- Nu iMiiviaiona de développement non» 
déterminent i. xectaemher pour la France 
de* Cadres de talent et à les préparer en vae 
de leur confier dans un très proche avenir (1 A 

f a ans) des gitastes dés dans notre orga n isati o n^ 

- Noua proposons é de : 

jeunes cadres Gommerciaiix 
de formation supérieure 

d*nne totale mobilité géographique, dans m 
^premier temps d'ètre formés A nos méthodes/ 
rde vente, pois se voix confier rapidement 1 
la direction d’une -Agence ou d*one Région,. 1 
Les candidat» devront être âgés d'in moins 
24 ans. 

Envoyer vos C.V. e t photo r écente à 
Mademoiselle LECHARfENTlER — SîCb, 
123, Boulevard de. Grenelle - 75015 PARIS. 


SOCIETE INTERNATIONALE ENGINEERING 
-recherche pour aon 

département HYDRAULIQUE 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

Le candidat doit ' avoir ' une diacre» ■ d'années 
d'expérience dans un bureau dlngénifiurù Conseils 
Huns le domaine de i 

Travaux maritimes et portuaires. 
Hydraulique agricole. 

Ouvrages hydrauliques divers. 

Il doit parler et écrire parfaitement l'Anglais. 
Aires, c.v. manuscrit et prétentions s/réf CT/77 A 


PROFILS 

114, avenue Charles -d e-GauH c 
02521 NEDILLY ' 


PROFILS 
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REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L'immobilier 


«PORTANTE SOCIÉTÉ DE DtSTClBtïïlON 

Banli eue Sud de Parla 


Le Chef de son Service Informatique 


Goût pour l'organisation indispensable. 
Expérience matériel LCJL. souhaitée. 
Rémunération : 100.000 P 


Envoyer curriculum vit as & n* 6.911. «le Mande» 
Publicité, 3. rue des Italiens. 75427 Paris <9*1. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche 


CHEF DE PRODUIT 


pour MATÉRIEL MÉDICAL 
ULTRASONS 

Connaissance de l'anglais nécessaire 


Env. C.V. prêt. n« 57.226 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, Paris-1°. qui transmettra. 


ASEA S.A. 

recherche 

INGÉNIEUR TMICO-CIAL 


FORMATION ËfOROTKHWQUt ET 
&KTC0WQUE - 28 ans minimum 
Expérience de quelques années 
dans le domaine des protections 
de réseau haute tension souhaitée* 

BONNE CONNAIS. DE L'ANGLAIS NfltiSP. 

Adresser C.V. i ABEA 3 JL, BJ*. 5. 95340 PERSAN ; 



recherche 


ingénieur commercial 


IMPORTANTE SOCIETE DE LA BRANCHE MECA- 
NIQUE FABRIQUANT RT COMMERCIALISANT UN 
PRODUIT DESTINE AU BATIMENT ET AUX TJ. 
recrute 


2 CHEFS de PRODUIT 


parlant couramment anglais (indispensable) 
et allemand (souhaitable) destinés à constituer 
l’ossature du département Marketing. 

) les candidats choisis seront formés ; 
i niveau de rémunération intéressant ; 
i avantagea sociaux 


Lien de travail : 


région lyonnaise et région centre. 
Nombreux déplacements France et étranger. 


Env. C.V, photo et prêtent, à n® 57.335. Confesse 
Pnbf, 20, av. Opéra, 7 5040 Paris Cédas Oh qui tr. 


140“ dans HOTEL PARTICUL. 
Grand style, décoration de luxe. 
Télêph. 734-73-88, heures Dur. 


PORTE POUCHET. Neuf. Uv 
1 chambre. U contt. 7* «cens., 
balcon. 195.000 F. - 500-73-39. 


pour assurer la responsabilité de la vente de 
ses systèmes de gestion dés en main dont le 
marché est en forte expansion. 

Expérience minimum 1 à 2 ans dans fa vente 
d'équipements informatiques de taille moyenne. 
Aptitude à négociations de haut niveau. 
Envoyer C.V., prétentions à S ES A, Direction du 
Personnel, 20, r. Jean-Jaurès, 92800 Puteaux 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE LEVALLOIS 

recherche 


UN INGENIEUR 

DIPLOME A. et U. ou équivalent 


avec une expérience Industrie lie de S an» minimum 
pour son bureau d'études spécialisé dans l'installa- 
tion de systèmes de télécommunications. Déplace- 
ments fréquents sur chantiers France-étranger. 


Connaissances particulières appréciées : 

— organisation de bureau d'études ; 

— calcul de charpentes métalUquea ; 

— ventilation - climatisation ; 

— anglais courant. 


Ecrire avec C-V. et prêt, ss la réf- 577 & Créations 
Dauphine, 4L av. Friedland 75008 Paris, qui transm. 


Important Groupe Pharmaceutique Français 


recruta pour ses nouvelles équipes de Recherches 
eu Région Parisienne 


JEUNES TECHNICIENS CHIMISTES 

titulaires B-TB. (ou équivalent) 


Les candidats devront : 

— Justifier d’une expérience de plusieurs 


années en synthèse organique, de préfé- 
rence dans l'industrie; 

— surtout aimer le travail pratique de labo- 
ratoire. 


Horaires personnalisés— 


Env. C.V. & EPRL 126. boulevard Auguste-BIanquL 
75013 PARIS, sous la référence n° 456. 



BD D*AUTEUIL, sur Bols et 
lardlns, immeuble gd standing 
1961, très élégant. 250“*, récep- 
tion, 4 chambres, 4 bains, cui- 
sine équipée + studio, garage. 

SU- 13 -34 


NEUiLLY - LEVALLOIS 

2 pièces tt confort - 757-15-57. 





CREIL 

IDEAL PLACEMENT 
POUR INVESTISSEUR AVISE 
Jmm. rècaot standing 
PLUSIEURS 


3 PCB - TT COHFÏ 

Parie. CADRE DE VERDURE 
107X00 F. Gros crédit 


Location et gestion assurées. 
Rapport UjOOO F par on. 


Rapport UjOOO F par an. 
Documentation sur demande : 
345-86-41 


S/PARC DE VERSAILLES 

APPT 200 M2 de caractère + 
Ch. indép 1.150.000 F. «3-Î2-27. 


3Jd '] 


/ccfclciirc/ 


demandes d’emploi 


de direction 


Société d'engineering 
PARIS, 8* arrondissement, 
recherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


SOCIÉTÉ DES TUYAUX BDNNA 


2.500 personnes. C.A. 500 m il l ions de francs 
Fabrication - Pose de produits en béton : 
Canalisation, etc. 

Englnéwlng. fourniture 
d'usines de préfabrication produits en m ai n 
Champ d'activité international. 


JEUNES INGÉNIEURS 


Afin et MÉTIERS, EN», ftECTCOTECHNlûUES 
GRENOBLE et TOULOUSE 


Ces postes conviennent & des ingénieurs désireux 
d'évoluer vers d'autres fonctions (Production, 
commercial. Travaux) pour déboucher à terme sur 
responsahlltés plus étendues en France ou & 
l'étranger. 


Ecrire avec C.V. et photo à Société des Tuyaux 
BONN A - BP. 371.08 - 75365 PARIS CEDEX 08. 


G N T AUTOMATIC FRANCE 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX O.E.M. 

Disponibles rapidement. 

Comprenant l'anglais. 

Pouvant faire la preuve de leur succès pour pren- 
dre en charge la commerdailsathm de périphé- 
riques. d'ordinateurs auprès des constructeur» de 
systèmes d'informatique et d’automatisme. 

Une formation électronique et une expérience de 
la Vente OEM sont des atouts supplémentaires. 
Dea d Sautants très accrocheurs peuvent postuler. 
Fixe Important (selon expérience) + commissions. 

Possibilités réelles de promotion interne. 
Ecrire ou tél. A : G N. T. AUTOMATIC FRANCE, 
62, rue du Maréchal-Foch, 78000 VERSAILLES. 
TéL î 951-02-84. 



PROPRIETAIRE VEND 
dans bel Immeuble pierre 
de taille rénové 


SAVOIE, vd stwl. 25 m2, terrasse 
pl. Sud, orés Pistes, 145.000 F. 
TéL (781 51-36-35 


DIRECTEUR DES SERVICES 
COMPTABLE ET FINANCIER 


Dynamique. Longue expérience Impart, Export. 
Douane* Transit. Organisation et Administration 
générale. 

Méthode gestion Informatique moderne. Contrôle 
budgétaire. 

Libre de suite. 


Ecrire N* 738377 - REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 P ARIS . 


GD 6 P. en DUPLEX 

entièrement refait neuf 
TRES ORIGINAL 

PRIX : 1.250.000 F 

Jeudi, vendredi 14 h à IB h : 
4, rue PUVI 5-de-ÇHA VANNES 
ou 721-91-28 


Sur nie calme et jardins 
Immeuble neuf grand standing 


GRAND 4 P. 101 n2 

J- loggia, 650.000 F 


Visite s/r.-voas .766-13-14 


locations 
non meublées 
Offre • ■ 


JEUNE FEMME CADRE 36 ANS 
DYNAMIQUE 


Formation supérieure ; 

Ang la i s - Espagnol ; 

12 ans exp. gestion administrative et commer- 
cial o, sens organisation, négociations et respon- 
sabilité». 


Propose sa collaboration 
à entreprises de Paris et Banlieue Sud. 


Ecrire à n® 81.618 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réanmur. 75002 PARIS. 



M® ECOLE-MI UTAI RE. sur av. 
La Motte-PicqueL pplaire loue â 
part, direct, sej- + mezzanine 
+ 2 chbras, culs., s. de bns, 
wjc., tt-xft, H ml enUèr. fait 
neuf moq., 6* éL. tr. clair, sol. 
Vue étendue. Tél. poss., cl»H. 
partie, gaz ds Imm. Pierre de 
taille avec interphone. 1300 F 
+ Ch. Tél. 705-77-32 


CADET - 4/5 PCES 

EN TRIPLEX, dans immeuble 
ancien complètement rénové. 
Caractère. Jardin poss. privatif. 
Très calme. S50.000 F. 
522-38-20 



R.E.R. - 3* èL 
Séjour double 


6BHILIY ?» fit 

2 wSh^ic« fi 'rA<« l oi^! Ds Hfltel wrt* ulier aw - l artln 

]22i Garaoe 566-02-85 bea«„_studios. 3 ! et 1 dtt 


GEORGE-V 


Soleil Garage Jwrot-w 


Je vends cause départ apparL 
no sur 2 èL, ds Imm. anc. 
de car., 4 p., cuis., bns, linger. 
Garage. Jardin. Chauf. marnuL 


M" EUROPE, 8a. Ttl. SUF. 29-74 


FEDERATION des Matorett 


des Majorettes 


recherche 
pour SAINT-OUEN 


ONE STÉNOOftCTTW 

CONFIRMEE 

Exp. secrétariat Indispensable 


CADRE SUPÉRIEUR, 38 ans 

TnSa dynamique et efficient. - 


Etudes Juridiques - Anglais. Italien. 8 ans expé- 
rience chef service Juridique, contentieux et crédit 


rl en ce chef service Juridique, contentieux et crédit 
groupe Industriel. CJL 600 millions de francs. 

2 ans Secrétaire Général société distribution. 
CA 1 milliard de francs. 

Ex- Vice- Président Association Directeurs et Chefs 
de Crédit, cherche poste 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


ou DffiECTEUR JURIDIQUE 

Province - Parts ou étranger. 


Ecrire à 0 » T 04J537 M. REGIE-PRESSE, 
. 85 bis. rue Réaumur, 73002 PARIS. 


Se présenter Bureau comité 
des Mies - 14. rue Kléber, 
93400 SAINT-OUEN. 


Dactylo 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

pour sa DIRECTION INTERNATIONALE 


ri 




pour CHATILLON 


CHEF Zone Géographique 


Responsable d'un groupe de paya européens pour 
y développer les relations bancaires et commer- 
ciales. 

• Expérience de quelques années dans la 
même fonction ; 

• AnpiaiH indispensable plus une autre 
langue. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions L n® 57.099, 
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris (!<*). qui tr. 


UaGlylo 

trilingue 


Allemand, anglais, confirmés. 
Téléph. pour R.-vous 735-96-50. 


I capitaux ou 
proposit. com. 





7 pces, 210»*, «• ét., tt cnnfLICave. 425 JX» F. Tél. 912-08-89. 
Garage, 4 chambres de service. 

MICHEL A REYL, 265-90-05. 


N1CHE-ANGT 

IMMEUBLE STANDING 

1 er ÉTAGE - 150 m2 

A RENOVER 

Chtore de service. Px Intéruss. 
Tél. : 266-67-06 


ES? 




PROXIMITÉ IMMÉDIATE 


GRADE DE BANOUE, 32 ans. 
Exploitant 

B. P. - IA.E. ■ I.TJ. (2* année) 
9 ans exp, rech. situation art. 
dans banque, rég. indifférente. 
Ecr. é 81 J 96 M Régie-Presse. 
85 bis. rue Réaumur. Parh-2* 


NOTRE-DAME 

Petit immeuble entlér. restauré 

STUDIO ENVIRON 

Gros oeuvre et amenagements 
TRES SOIGNES 


SOREDIM SK 



PARC ST -CLOU D. RêsM. JW. 
manglflque appartem., gde réc. 
chbre, dépend. 3.000 F. 229-52-98 


PUTEAUX ï nSSSt 

2 0 culs, s. bains, «c 45 m2 
r > chff. cenL, 2* éL SOLEIL. 
ETAT NEUF. Tél. 266-19-00. 



ON RECHERCHE 
DE NOUVEAUX PRODUITS 
—et technologies. Occasion Im- 
portante A saisir pour les In- 
venteurs et les entreprises In- 
ventives. Quinze sociétés amé- 
ricaines nous ont cftrfrgé de 
rechercher ces Innovations en 
matières de médicaments nou- 
veaux, produits de toilette, soins 
de la peau et des cheveux, hy- 
giène buccale et féminine. Nous 
achèterons et prendrons sous 
licence. Préférence pour les pro- 
duits ou technologie brevetés ou 
dont te brevet a «6 demande. 
Adressez-nows S.v.p. votre for- 
molaire de description d'inven- 
tion. N ■envoyez pas pour l'Ins- 
tant de renseignements confiden- 
tiels. Aucun frais pour vous, 
maintenant du plus tard. Répon- 
ses en anglais préférées. Pro- 
duel Resources International, In- 
verti on Repart, 90, Parle Avenue. 

New York City, 

10016 Etats-Unis. 


CADRE, 33 ans 
Comptable, lurfste. fiscalité, 
dîr. Export. Direct Ag. gestion 
fiscale +. expér. ïmmob. Libre 
rapidement cherche emploi 
FRANCE-ETRANGER. 

Ecr. n* 8908 « le Monde • Pub. 
S, r. des Italiens, 7 5427 Parts-9» 
qui transmettra. 



HEUIUT - BOIS 

DANS IMMEUBLE RECENT 
Wllt EXCEPTIONNELLE 
* uc , sor te Bois et Parc 
7® ASCENSEUR - BALCON 

5 PIECES TT CFT 

AFFAIRE RARE 

PRIX 950.000 F 

i4-t8 h, mercredi, jeudi î 
T AU BRETTEVILLE 
I, Al. ou 723-91-28 


'lier 







CADRE - 36 ans, expérience 
Administration des ventes. 
Vente, animation équipes bran- 
che auto et formation profes- 
sionnelle. sens du contact et 
communications anglais, espa- 
gnol. recherche poste stable, 
responsabilités, dépiacem. 50 %, 
salaire actuel IIOJHO F/an. 
Ecr. n® 56.925 Contesse Publ. 
20, avenue de l'Opéra, Paris-lw 




EMBASSY SERVICE «^5 
direct stud. o“ 
villa Banl. Ou«i * 


Éjfe 
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r 
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bxfboducttom intzr»itk 


pavillons 

imiuul 


immeubles 

S3S3S3B 


.LES LILAS ctre. Imm. R + t, 
12 «pots acnip. 1 k 4 P„ Ion», 
caves, wj-c. oomm w cour. 3 tse. 
ToH. bon état; ravalL nécass. 
4DOJMO F m soir 874-27-41. 



maisons individuelles 


: ri 


TT 


ai 


propriétés propriétés 




' ; DANS üN SITB BXdBraÔlWa 

A BEULE-HE-EN-MER 

. MAISONS EN BORD DS . mnt 
,- . - à- partir do 186.000 F, 

Benoelgnoment» : SEBVIMO, H ,. me Ou Mnxlins, 
45000 OBUBANB. - • 

VAL.: (38) K2-05-6&. 





7 J KJO UlM.’-'Jjm ''iM.'.ii 



Immobilier 

(information) 


échanges 


Echange. bd «pp»rt*m: 7 pas 
sur aven. Marceau (Etoile!, 4* 
«D solth, contre 44 P- «iMit 
ancien, centra ou ouest Parts. 
Sartoh, 7204546, -9 h. ou soir: 


hôtels-partie. 




TELCPHOREES 

296-15-01 


HAOIE-PROYHŒ A iff ts 

Je vend» réski. privilégiée 
Cÿme toa), A 3 km Nale, site, 
oliviers, bastide, 200 mZ. tZ lu. 
Px SBLOOO F. — Tél. 4604484 


Pwt. vtf ppté tt . cft, 100 km. 
Su4Est Parts. Cul*, éqiL, sé]. 
avec chambiw 4 ch- s. de bs + 
a tol L, pa r. Terrain cto» 
2-800 ■*, agrément + venter. 
PX 380JM F. Tél. (B6> BwfS. 


SUR BEUVRON 

Sort rivière MAISON rustique, 
6 ptea + dépendances. sur 
2 hectares, possibilité étang. 
Prix : 250000 F. Même région 
ravissante PROPRIETE de 
8 pièces sur ~20 hectares ont 1 
étang de 8 hectares. 
CABINET LA SOLOGNE 
4«K ROMORANTIH. 

TEL. : 154) 764042. 


V HKA1IIK fP» « p. Carart. 
I H M IIia S/uiTBln 7200 m2 
1JB5JB0 F - 93242-37 


[• « viagers^^^ 


Vendu aux maMwires 




TOULOUSE «fi, 

MAS a a t l én un e n t restauré sor 
31 lie tatro. - Px e x c autl onaL 
Afl. du VIEUX-MOULINS^ 
10, me F^PERRON 03000 - 
Moulin*. T. 115) 70-44-45-26. 


1 châteaux 


REGION NEMOURS PARIS-OUE5T - 130 KM. 

FERME AMENAGEE, 5 P. Caractère - Parc 5 hectares, 
EJ*», paiftltMb 1-7W communs, pavillon gardien. Prix 
MICHEL A, REYL - 265-9045. Intéressent - 260-164)9. 


CHÛISY-LE-ROI 


UIVMI’U-KVI $ • GARE 
Cas. Maison bourgeois* m 
Gd séj.- 50 m2 + terrasses-, 
cuisine, office, w.-c* grande 
buanderie, 5 dibres en étage, 
bits, 2 cabu toll., baie., ss-soi 
av. gde s. de feux, chauffage 
oentr. Terr. 682 m2. Px 7560*. 
AGENCE du MARCHE 661-0545 



I Ameublement Cours 



TRES BELLE VILLA 
style normand, parfait état 
8 P, + ss-sol d- dépend., tt cft, 
léMfÜL, ' parc dessiné 40oû ma. 
vue, calme.- Pplatr» : M4-2VKL 


■171a* 


Part A Part vend maison 
' construction récente - Aux 
HautlnUres - 5 pièces dont 
3 dibres, culs- 2 s. de bains 
(110 m2) + f AL + Jardin 
(1JOO m2). Pour ts rénseign. 
227-93-13 (poste 243) 


SUD DE PARIS 

LIGNE ■ DE SCEAUX Batte 
maison 7-8 pu, 900 — * terrain. 
Nombreux aménagem. Urgent 
6B5JOO F A débattre. 4604142. 


Boutiques || 


COURBEVOIE, proximité 
belle boutique 45“ btam s 


IMMOBILIERE 


42, avenue Jean-Jaurès. 78390, 
BOIS-D'ARCY - 045-29-09, 
face super M, 
SELECTION 
'Appartements • 

BoIs-d'Arcy 234JM0 F 

Fontenay -le - Fleury, 

7 pièces 400J100 F 

Celle - Saint • Ctaud,- * 
pièces ...» — ...... 500000 F 

votas r 

Bue, 7 pièces ». 78SJ0D F. 

Boted'Arcy, 7 pièces 

Fourgueux 90(1000 F 

Tarralss : 

BoIs-d'Arcy/ TW 
depuis 350 F I» «*. • 

Pontehartrabi, 1.100“ 220X00 F 


Sur TOUT FSmeublemant 

REMISE 15 % urü llrré 
ou 20 % prix emporté 

literies, salons, toutes marques. 

M0B1L1A • 

TEL. : 322-5641. 

30, bd de Vauaîran perls-15* 
là 60 m géra Montparnasse). 
• dU 

9, av. d'Italie, Parts-13*. 
TEL. : 5354246. 

Artisans 


TRAVAUX PEINTURE - 
ELECTRICITE, etc. 
TEL. : 3794143. 


TABLEAUX 

anciens, dessins, sculptures, 
bronzes, amies, etc. 
Achat pour collectionneur. 
Le to ur n eu r . 28, bd Rasrao, 
Paris-7*. 54M74B. 


APPRENEZ 

L'ESPAGNOL 
LE BRÉSILIEN 
ET LE KEtHWA 

avec des- professeurs d'origine. 

AU CETECLAM 

t. r. Cas.- Delà vigne. Parité», 
ouvert da 14 h. 30 A 18. h. 30. 
Cours du soirs pts or. et' privé. 
TEL. ; 63349-14. 

Débarras 

DâUUtRÂS 2000 

TEL. : 3264145. 

Enseignement. . 


Institut de beauté Relations 


Proféra tonnelle de soin* esthéti- 
ques ass. détante et décor trac- 
tion»» r relaxation et massages. 
TEL. : 5434437. 


Moquette 


30 à 60% 

sur 10000 m2 moquette belles 
qualités variées laine et syn- 
thétique. Téléphone s 757-19-19. 

Musique 

PIANO 


<1 on C • K .11 ... ri.iu.iiai w"r i.™ i uwfww r- 

a* ^ Se Int-flom-UHBr otécho, 

libre ne ante. — «0-36 - 54. w _1 350.000 F 



locaux 
commerciaux 


A louer . 

QUAI JEMMAPES (X 1 ) 
ENTREPOTS - ATELIERS 
L22D » divisibles. 

A partir de 1.750 ■*. 

280 “ bureaux disponibles. 
200-37-54 et 2054046 





Auto-radios 


EXCEPTIONNEL 
Jusque fin du stock. Sunerbas 
AUTO - RADIOS CASSETTES 
S w. marque mondiale GO- PO, 
3 stations préréglées, arrêt 
autamatlq- fin cassette, complet 
haut parleur, a ntl porpsBa^ 
accessoires, m o nt a ge, rv o ücm — ' 
neuf, garanti. Valeur : 575 F, 
incroyable 298 F. Per 3 postes 
288 F pièce. ctftATEL, 41, rua 
de l« Convention. T. 578-0944. 


Bateau 

SAINT-TROPEZ EÊ? 

Part, loue à l'armée fuiridns 
bateau Jusqu'à 6 ra. T. 7704B48. 

Bibliophilie 


lLAUDE-HBQH daxy 

OM. Rne end Rare- Haiti 
. ÀustraOà 

Tél. : (047) 84-2050. 

6 catalogues per an. 



Préparation 
aux Examens d'Eîat dé 
; EXPEPT.-SL COMPTA S^c 

OECS intensif 


• : . ' * • ; 

CSS intensif 


MARGENCY 

: • ■ 

: MERISEL 


: • • . : -, . . 

I . • ■ - . s , . - .... 


CENTER 


loue les meilleures 
marque* mondiales 

PIANOS-ORGUES 

neuf, occasen récente 

« LOCATION-VENTE 




SAMEDI 8 AVRIL 
Grande soirée parisienne 
avec club des célibataires. 
InfVInscrlpL : 878-W51. 


Parmi nos adhérents se trouve 
celui ou celle que vous 
cherchez. 

- ALI SON CLAY 
Conseil matrimonlaL 
Rencoutres-Marlapes-Lidslrs 
vous propose sa nouvel la 
formula club. 

Ecrire ou 1*. s 256-0442, 

35, rue La Boétie, 7SJ08. 


Rencontres 


Psychologie 


« NE REVEZ PLUS D'AMIS » DYNAMIQUE DE GROUPE 
avec oui partager vos foies, vos groupes thérapeutique*, 
goûts, quels qu'in sofant, arts- Télèph. : 63343-17 et W8-32-7L 
tiques, touristiques, sportifs, etc. 

Vous les trouverez orSce à : 

■ GOUTS COMMUN5 -, Colette m • 

Leçon. T fit. » 5045-16, PARIS. J «pW 


Plaques profetrioaneltes 
Profession libérale, siniallietloe. 
TéL s PARIS VM5-894L 
Devis grabdt 

Pêche 



Vend* tapis persans nefens et 
modernes. Px très Intéressants. 
388-20-16 ts les Jrs jUS. 23 h. 30. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


A cm demi tainra de Parts 

(45 km- par rautoroute du Nard) ESPAGNE, 70 KM PERTHOS. 

pfcHBt u iRont- as 'î^^sunrzt 

TOUTE L'ANNÉE tel = ,»»«. 





Cêta varobe. Crotx-Valmer 
Vds maison + Jd. planté 1JOO** 
3 chbres 4- gd tlvg + terrasse, 
megntf. vue sur mer et monta®. 
Parfait «tat- Prix intér. Libre 
suite. TéL 9S8-75-67 le soir, ou 
(94) 7942-70 A Crolx-Valmer. 


maisons de 
campagne 




Le mercredi et. te. vendredi no» lecteurs trouveront 
aoue ae tttro de* offres et dev demande s <H verve» 
d» particulier* (objets et meuble» df occasion, bores , 
instruments de -musique, bateaux, etaj ainsi que 
de» proposttfor» dradreprises de service» (artisans, 
dépamtagea, interprètes, locations, etc J. Le* 
annonces p e uvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au Z9ff-254fcL 


SAINTE-MAXIME (Beeuvalkm). 
Ensemble résidentiel av. plsdne. 
Villa réc. 4 ch. mod. (réf. 269/1) 
luht-sepL ’■ 450 F, août 13 200 F. 
Asl Provassal 83120 Ste-Maxlma 


SAINTE-MAXIME. Four- vos lo- 
cations da va c a n c es , consultez 
Ag. Provshsel 83120 Ste-Maxlma. 


A louar bord mer pour vacances 
famlHalas, 50 km Copenhague et 
de la Suède. Villa tt cft av juin. 
Promenades forêt, proxlm. fiord, 
pèche mer ou lac, possibilité 
équitation, tennis, golf. Région 
bit. taurin. Ecr. Tourtstaureeu 
Asserbo-Usale]e, Asserbo. DK 
Fraderfksvaarfc. Téléphoner : 

Usetoja 03 - 346164. 


CORSE 

Plage LOCATION shxL, eppts. 
nfs da |ufn à hpL Px. 600 b 
î-ooo F. p. sam. tout owtbl, 
accueil par pplalre. Sur plaça 
ta connu, excurs H pos. voyage 
Charter. VOYAGES CORSES, 
58 Us, Chau ss ée ( TAntta, 75009. 
526-22-72, Ilcenca 7L043. 


LOCATION CAP-D'AGDE 
appts neufs, studios, 2 pièce*, 
3 pièces. Px studios Juin 300 F, 
juillet/ août 1 050 F, septembre 
500 F per semalr» tout compris. 
Px 2 pièces Juin 400 F, Juillet/ 
août 1 550 F, septembre 750 P 
per semaine tout compris Prix 
3 pièces Juin 500 F, luUtet/aoüt 
1 750 F, septembre 900 F par 
semaine tout compris. Piscine, 
. supermarché, boutique, 
foyer d'animation. 
Renselgnem. et réservations : 

SAINT-LOUP 

avenue des Soldats, 34300 
Cap-d'Agde. T. (67) 9440-50. 


7 km de Hvères A Caraualrane, 
F 2 av. 14 n P terrasse, vue mer 
(d (H Iles. Gd cft. Porto. Mal, 
luin, septembre : 1.500 F. 

Juillet : 2 jS0O F. 

TèL après 20 h. ; 6568330. 


Méat vacances familiales, belle 
maison restaurée près La inerte 
(Quercy). 20 ha, 6 P., gd conft. 
Juin, sept, 4.000 F, ftrfl. 5JD0 F 
TéL : (I) 989-5240. 


MONBAZILLAC : PÉriBoordine. 
Juillet et août, a. da aéL 40 m 9 . 
3 du, féUMs. a. équipé sanrr. 
eau ch- Parc 7JM0 m*. Ecr. 
Lalle, école Monbazlllac, 24240. 


Région Fontainebleau. Juillet, 
b louer and en presbytère, tain, 
tt conf- ch. cant« lave-vaisselle. 
Calme. Tél. : 548-4381 
(ou : 42441-76). 


Alla de Château, 9 pièces, 

3 bains, parc, pêcha, site 
tranquille Ubre IulUet-aoOt. 
Près Caen. TéL matin avant 
10 h. : 5484048. 


■■KjEmw 

hillÉilIBii 




Vue, calme, arien, 
pour amoureux di 
possItrilM u 

SACRIFIÉ : 

ÜSI 

A visiter même le week-end 
CoTry, 28, r. Sylva bol le, Mar- 
seille, 6*. TÉL leodl (91) 37-15-50, 
loin suivants (94) 70-63-38 

heures repas da Préférence. 


COTE «BOISE 

«Camping 4 étotlas» A vendre 

^nriaitefbm AlITOBIANCHI A T12 E 1974, 
Î2S2 «IMNloe, toit .blanc, frétas oeufs, 

?SSl ,£ ^ 

boulevard de^AilJtoesL 93340 (p05te ^ oi4-l»-01, le soir. 


ciuEom obik?/ outomobik/ ouEomobilc/ 

r mTTi:k^ 


TERR. 5371 n2 - 
T0MRT0UR (VAR) 
ALTITUDE 630 m 


mmn iecm 


5 PLACES LUXUEUSES 

Garanties 2 ans ceinture et moteur , 

ALFETTA 2000 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 


de caractère, 212 ■*. eau. élect,. 

Téléphone : 587-1241, le soir. 




MIIIUIJC 0311 RI _ I ALPINE RENAULT 1800 SX, 
vlflago classé, 08b de «me, 1 1977, très bon èUL lUH» km. 
élecL + canal «rrig. _taageant I Prix A débattre. TéL 470-18-15. 
■permis constr. pr surf, haute- 1 
ble de 168-*. PRIX 118 J00 P.l 
Ecr. n* T 4.155 M, Régle-Pr.. 

85 Ms, r. Réeumur, Paris- 2*, ou 
tél. 32041-18, b. bur^ sf lundi. 


68 km. EST Paris (A4 et RM) 
pan. vd terrain 4J40 façade 
32 mx, viabEitl leguiluER, 
18, rue Lécuyer. 75018 PARIS. 


104 - 304 - 504 - 604 

Ex tL 1977 et 1978, peu roulé. 
AUTD-PARIS XV. TéL 5334945. 
63, r. Denouettes, Paris (W. 


chalets 





MElBffi-SOIt-SHK 


7 CHEVAUX -5 VITESSES 

Garanties 2 ans peinrure et moteur 

ALFASUD SUPER 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 


5 PLACES PRESTIGIEUSES 

Garanties 2 ans peinture et moteur 

GIULIETTA 16 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 
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Ile-de-France 

m «MAISON I 
DE LmHITECTURE» 

VA ÊTCE OUVERTE A PARS > 
annonce M. GHtoi 

Récemment élu président du ! 
co ns eil natioDaJ de l'ordre des . 
architectes (le Monde du 30 mars), 
M. Alain Gillot a présenté le 
mardi 4 avril à la presse les orien- i 
tâtions qu'il ent end donner à cette 
institution « rénovée » et ii évoqué i 
les inquiétudes de la profession. 
A propos de la réforme des études 
d'architecture. M. Gillot a pré- 
cisé : «Nous sommes d'accord sur 1 
la nécessité d’une sélection des 
aptitudes gui se traduirait par un 
examen d’entrée et un » barrage b I 
en fin de première année. » Mais 
M. Gillot n'approuve pas le 
s numerus clausus arbitraire et 
injuste » qui consisterait à décider 
du nombre d'étudiants en fonc- 
tion des crédits disponibles (voir 
page lit. Le nouveau président 
a exprimé son inqiétude 
quant & l'application de la loi 
sur l 'architecture et critiqué 
l'attitude du ministère de l’équi- 
pement qui veut retarder, 
selon lui la mise en place des 
conseils d'architecture et d’urba- 
nisme. « Noua ne sommes pas 
contre les ingénieurs, a précisé 
ML Gillot Nous souhaitons tra- 
vailler avec eux sur un pied d'égti- 
UUL » Le président de l'ordre pré- , 
conlse la création d'un grand 
ministère du cadre de vie qui 
comprendrait un secrétariat d'Etat 
à l'architecture. 

M. Gillot a d'autre part évoqué 
la nécessité de mieux répartir la 
commande publique en a mettant 
fin aux féodalités des ministères 
constructeurs», et en facilitant 
l’accès des jeunes architectes & 
cette commande. 

Enfin, le président de l'ordre a 
l'intention d'ouvrir prochainement 
à Paris une véritable « maison de 
Varchitecture » destinée autant au 
public qu'à la profession. 


• 1979 : Cergy-Saint-Lazare 
par le train. — La ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise, dans le Val- 
d’Oise. sera reliée par le train 
à la gare de Faxis-Salnt-Lazare 
en avril 1979. ont rappelé le 4 
avril les responsables de la 
SLN.CLP. au cours d’une visite 
du chantier. 

Cette ligne, déclarée d’utilité 
publique en 1976 après l'abandon 
du projet de liaison Cergy -La 
Défense par Aérotrain, doit des- 
servir la ville nouvelle en 30 mi- 
nutes avec arrêts à Nanterre- 
Univers lté (Hauts-de-Seine), Sar- 
trou ville et Achètes lYvellnes). 
Ultérieurement, c'est-â-dtre vers 
les innées 1988-1983, la ligne 
SJÏ.C.F. sera « interconnectée » 
à Nanterre-Université avec le 
RHJEL 


DÉCRIS DE LA SBNE 
REMONTÉE DE U MARS 

La situation des crues en 
Seine - et - Marne est encore 
confuse. En effet, sur un soi 
saturé les moindres pluies 
provoquent des eaux de ruisselle- 
ment et Influent sur la 
montée ou sur la descente des 
cours d'eau. La Seine a continué 
dans la journée de mardi sa 
décrue amorcée dès lundi soir. Le 
fleuve est encore très haut et 
submerge beaucoup de routes se- 
condaires entre Mantereau et 
Melun, mais U a libéré la quasi- 
totalité des portions de quai qu'il 
avait envahies au début du week- 
end. notamment à Melun. 

La Marne, elle, avait amorcé 
une décrue en amont de Meaux 
et l'on pensait que celle-ci se. 
répercuterait dans l'après-midi 
de mardi sur le secteur compris 
en aval de cette vüle entre Esbly 
et le confluent de Charente», 
mais 11 n’en a rien été. Des pluies 
assez abondantes sont tombées 
sur le secteur pendant la nuit de 
hindi à mardi 

La Marne, dans l'après-midi 1 
puis dans la soirée de mardi a re- 
monté sensiblement dans un sec- . 
leur déjà très sérieusement tou- 
ché. — J. C. 


LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE 

La France propose une politique européenne contre la pollution 

t i ^ f ; a t. 


Aquitaine 


Le vent de nord-est souffle toujours sur 
la côte bretonne polluée par le pétrole de 
1* « Amoco-Cadiz Un avis de coups de 
vent frais a été diffusé pour ce mercredi 
5 avril et l'on a tout lien de craindre 
une nouvelle avancée 'vers les côtes des 
nappes de pétrole, qui restent toujours 
difficiles à localiser. Le plan Polmar a 
été levé en nie -et -Vilaine et dans la 
Manche. 

• A LUXEMBOURG, devant ses col- 
lègues de la CJSJL, M. Louis de Guirin- 
gaud. ministre des affaires étrangères, a 
proposé, mardi 4 avril que les Neuf 
prennent des mesures pour éviter que 
des accidents comme celui de 1’ - Amoco- 
Cadiz > ne se reproduisent. Il faudrait 
adopter une position commune sur la 
généralisation A 12 milles des eaux terri- 
toriales. lutter contre les pavillons de 
complaisance et refuser l'accès dans les 
ports européens des pétroliers ne répon- 

Dans le Finistère 


dant pas à des normes de sécurité définies 
en commun. 

m A PARIS, un millier de personnes 
ont participé mardi à la manifestation 
organisée par le Mouvement de la jeu- 
nesse communiste de France contre 

• l'absence d'initiative réelle des pouvoirs 
publics dans la lutte contre la marée 
noire ». Une cinquantaine de jeunes gens, 
en tâte du cortège avec un drapeau noir, 
clamaient : - Nationaux ou privés, les 
pétroliers polluent. » La manifestation 
s'est dispersée sans incident vers 20 b. 15, 
avenue Denfert-Rochereau. 

Une autre manifestation est organisée 
ce mercredi par le Mouvement de la 
jeunesse socialiste. Le lendemain, c’est le 

• collectif anti-marée noire » qui appelle 
à un rassemblement 

Pour sa part la C.G.T. a saisi le Conseil 
économique et social pour qu'il émette 


un avis sur la pollution des côtes 

bretonnes. _ 

Venu présenter a M. Jean François- 
Poncet, secrétaire général de l’Elysée, un 
dossier sur les conséquences economiques 
de la marée noire, M. Jean Rouyer, pré- 
sident de la chambre régionale de corn- 
ai e r c e et d'industrie de Bretagne, a 
déclaré que. selon l'Elysée, il n'était pas 
question d’indemniser à 150 Ko les sinis- 
trés et que les abus seraient sévèrement 
sanctionnés. 

• EN BRETAGNE, où M. François 
Mitterrand s'est rendu mardi pour exa- 
miner la situation, les responsables du 
tourisme s’inquiètent : le courant des 
demandes de réservation ou de rensei- 
gnements se ralentit. Dans le Tregor, les 
agences de location et les syndicats d'ini- 
tiative n'ont reçu qu'un dixième du 
courrier qu'ils ont habituellement à cette 
époque. 


• Reprise du travail à Braud - 
et-Saint-Louis. — Après cinq se- 
maines de grève Je travail a, le 
5 avril, repris presque normale- 
ment sur le chantier de la cen- 
trale nucléaire de Braud-et-SaLnt- 
Louis. en Gironde, malgré un vote 
qui la veille, n'avalt engagé qu'& 
peine la moitié du personnel. 
Pour 75 Ko. l'effectif des entrepri- 
ses en grève s'est présenté à l'em- 
bauche. — fCorrespJ 

TRANSPORTS 
ReJard sur Paris-Lyon 

m PASSAGES 
POURSUIVENT AIR (NIER 

Les juges du tribunal de com- 
merce de CorbeU, dans 113s- 1 
sonne, auront à connaître le 
19 avril prochain du litige oppo- I 
saut la compagnie Air Inter à 
vingt de ses clients qui l’ont i 
assignée pour « non respect de 
contrat et publicité menson - ! 
gère ». 

Ces derniers se plalgnent| 
d'avoir, le 16 février dernier, dû 
attendre l’avion qui devait les . 
conduire de Paris a Lyon et qui 1 
a décollé à 14 h. 37 alors que son . 
départ était programmé pour l 
12 hu 45. La compagnie explique 
qu'elle a été contrainte de don- 
ner la priorité à quatre-vingts 
personnes âgées revenant de ! 
Hongkong et fatiguées par dix- 
neuf heures de vol i 


M. Mitterrand : il faut 
pour favoriser la relance 

(De notre 1 correspondant.) 

Brest. — « Je suis venu ici 
pour m’informer auprès de ceux 
gui savent, et gui luttent pour 
sauver la mer, c’est-à-dire en 
premier lieu auprès des travail- 
leurs de la mer. » Accompagné de 
parlementaires bretons, M. Fran- 
çois Mitterrand a parcouru plu- 
sieurs plages du Finistère-Nord, le 
mardi 4 avril ; U devait réunir 
une conférence de presse à 
l'hôtel de ville de Brest où il était 
a^nwVni par le maire, M. Francis 
Le Blé (PB.). 

Evoquant les circonstances de 
l'échouement du pétrolier libé- 
rien, M. Mitterrand a déclaré: 

« Le profit est la source du mal 
C’est lui qui fait que les pétro- 
liers ne sont pas équipés de dou- 
ble commande, d'une seconde 
hélice et d’une double coque. Pour 
les compagnies pétrolières, l'acci- 
dent d'un gros pétrolier est un 
accident comme un autre. Les 
dommages sont à supporter par 
les hommes et par la nature. 
C’est le profit qui fait que les 

PAUVRES OISEAUX 

Selon le ministère de la 
culture et de V environnement, r 
on avait dénombré le 28 mars 
au soir 1 084 oiseaux atteints 
par la marée noire. Parmi 
eux : 463 macareux, 191 petits 
pingouins. 141 cormorans hup- 
pés, 117 gutüemots. SS plon- 
geons de différentes espèces. 

ic Ligue pour la protection 
des cdsesux. 37, me Cuvier, 

75007 Parts. T*L : 707-31-95. 


: débloquer des crédits 
• des activités de pêche 

routes maritimes passent trop 
près des côtes et que les ma- 
nœuvres de remorquage donnent 
lieu à des tractations sordides d’un 
autre âge. L'âpre goût de l’argent 
commande toutes les décisions. » 
Le plan Polmar ? « Le plan 
Polmar a fait la preuve de son 
inefficacité. Entre les définitions 
ambitieuses et la réalité, le fossé 
est large. Les journées d'atermoie- 
ments qui ont suivi l'échouement 
montrent ^incertitude et l’indé- 
cision qui régnaient. » 

M. Mitterrand a demandé 
l’étude d’un plan étalé sur plu- 
sieurs années et une concertation 
avec les marins-pécheurs pour 
levai nation des dommages à rem- 
bourser aux sinistrés de la marée 
noire. <r U s’agit de prévoir non 
seulement le remboursement de 
l’intégralité des pertes, mais aussi 
un déblocage de crédits suscepti- 
ble de favoriser la relance des 
activités de pêche. » n réclame 
« une répression sévère et même 
brutale allant jusqu’à la mise 
en cause de la survie des sociétés 
pétrolières » à l’égard des pétro- 
liers surpris en flagrant délit de 
dégazage clandestin. 

JEAN DE ROSIERE. 


L'AVENIR DES TRANSPORTS PÉTROLIERS 
ET LES PAVILLONS DE COMPLAISANCE 

Les compagnies d'assurance 
ne sont pas assez sévères 


• Le n antre soviétique Aktau 
n'était pas un pétrolier. — Nous 
avions fait. mention dans le Monde 
du 1«» et du 4 avril sur la foi 
d'information d'agences de presse, 
du dégazage d’un pétrolier sovié- 
tique VAktau. H s'agissait en fait 
d’un navire-citerne spécialisé dans 
le transport de produits alimen- 
taires liquides en vrac. « ce qui 
exclut, selon son commandant, 


Après l'article Intitulé « L’Etat 
gaspille trop d'argent pour cons- 
truire des navires inutiles » (le 
Monde du 4 avril), Il Tristan 
.Vteljeux, président de la Société 
navale chargeurs Delmas Viel- 
jeux fS-N.C-D.V.}, nous prie de 
préciser que ses propos ne visaient 
pas nommément l’Etat français, 
mais la politique de l'ensemble 
des grandes nations maritimes, 
c Les pouvoirs publics de tous les 
pays maritimes consacrent des 
sommes énormes à tenter de 
maintenir en activité leurs chan- 
tiers, c’est-à-dire m leur permet- 
tant de construire grâce à des 
subventions des navires dont 
personne n’a besoin et qui ne 
feront que grossir le nombre de 
ceux qui encombrent déjà les 
fjords de Norvège ou les baies 
légendaires de Grèce », a-t-11 
déclaré à Saint-Nazaire. 

Pour résorber l’excédent actuel 
de tonnage dans le monde. 
M. Vieljeux demande que des 
mesures énergiques soient prises 
pour faire disparaître les bateaux 
de complaisance. Four ce qui 
concerne les pétroliers, la mise en 


toute idée de pollution venant de \ 
la cargaison et à plus forte raison 
toute opération de dégazage ». I 

« La somme de 30 000 francs (~.i ' 
n’est pas une amende, mais une 
consignation destinée à répondre ' 
du montant des frais judiciaires 
en cas de condamnation et rem- 
boursable en cas de non-lieu ou 
relaxe. » 


vigueur du système dit des 
a ballasts séparés » réduirait d'un 
seul coup, à elle seule, l'offre de 
transport de 50 & 80 millions de 
tonnes il>. 

Enfin, il est regrettable que 
les assureurs ne fassent aucune 
différence dans leurs primes ai 
fonction de la qualité du navire 
transporteur. «Un chargeur paye 
la même prime, que sa marchan- 
dise soit transportée par un navire 
moderne d'un pavillon tradition- 
nel ou par un navire de complai- 
sance. La règle des moyennes fait 
que ce sont les « bons » qui , ainsi, 
subventionnent les « mauvais ». 
Cela aussi devrait cesser.» 

Pour sa part, le secrétaire 
d’Etat aux transports précise 
dans une réponse A une question 
de M. Jean Francou. sénateur des 
Bouches-du-Rhône, que. au titre 
du plan de développement de la 
marine marchande, pour l’année 
1977, « 223.5 millions de francs ont 
été versés à l’armement au tttre 
des primes tPéquipement et 
4253 millions de francs au litre 
des bonifications d’intérêts. L’évo- 
lution de la conjoncture conduit 
cependant à procéder à un nou- 
vel examen de la situation et à 
évaluer les moyens de permettre 
aux ornemente de surmonter la 
crise et de conserver leur pleine 
capacité de transport *. ('Journal 
officiel du 3 avril 1976.).» 

(Il Dons ce système. les cuves 
servant au transport du pétrole brut 
sont distinctes de celles oui sont 
remplies d'eau de mer et qui servent 
& lester le navire lorsqu’il navigue 
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IW, plein sud, du studio au 3 pièces. Appor- 
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■■ ■ 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. 
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de la FoGa-Hegiwnfc - Au coeur du 1 1» CALME - SOLEIL. 
Du studio au 4 pièces balcon ou terrasse - VUE SUR TOUT' 
PARIS en ETAGES ÉLEVÉS. Bur. de vente sur place. tous les. 
tours de 10 fi 30 -à 12 .h 30 et de U h à- 19 h. 
M. WEBER 373.79*18 

COMMERCIALISATION - SÀCOFI - .280-42-24 


SE11IU.V4M Durai 

21# RUE CROZATT ER - Un petit ensemble dons une 
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio 6 S pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous les 
jours (sauf mardi) de 14 h 30 à 1 B h 30. 
nnnMTY 65. Rennequin, Pons- 17* 
rltWBVI&A Tél. 755-82-10 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte u tous 
les constructeurs-promoteurs . 

Etle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche èt le choix 
à? un programme immobilier. 



6 aie Vblney Paris 2 e -Tél.:260.35.36. 
TousJes financements immobiliers depuis 1848 . 
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L'EUROPE A LA RECHERCHE D'UNE POLITIQUE INDUSTRIELLE 


- La Commission européenne vient de rendre 
public on plan d'action pour venir en aide & 
l'industrie de la chaussure. En janvier, elle 
faisait connaître ' son intention de .bousculer 
les hésitations des Neuf afin de les . nrwfrnAiy 
bon gré mal gré, & réduire la capacité de pro^ 
duction. _ — fortement excédentaire — de 
l’industrie du raffinage dans la ■ Communauté. 


En décembre, un haut ' fonctionnaire pouvait 
parler, dé. « festival Davignon > til en com- 
mentant les décisions prises par les ministres 
des affaires étrangères des : Neuf 5 ceux-ci 
venaient coup sur coup de renforcer te plan 
anticrise appliqué à la sidérurgie sous l'auto- 
rité de la Commission et d’approuver' la 
manière - dont celle-ci avait négocié avec une 


trentaine de pays Un nouveau régime" d’impor- 
tation des produits textiles dans la C.KE. 

La crise se prolongeant, les Interventions de 
la Communauté . sur le terrain industriel se 
multiplient. Elles revêtent des formes diverses; 
mais, à. quelques nuances près, ont toujours les 
mêmes objectifs r éviter les faillites en chaîne, 
sauver l’emploi, préserver là compétitivité. La 


Commission s'efforce de leur donner un carac- 
tère! aussi cohérent que possible, de ne lias se 
contenter' d’additionner une série d’actions 
'ponctuelles, mais de situer chaque cas qui se 
présente dans une conception d’ensemble. Bref, 
de jeter les bases d'une politique industrielle 
conçue et exécutée & l’échelle de la Commu- 
nauté. 


Quand nécessité fait loi 


C'est la crise qui rend pas- 
sible cette ébauche de politique. 


siùle cette ébauche de politique. w rniur 

A l'époque de la prospérité, les 

Neuf, comme les Industriels, vulnérables — sidérurgie, textile. 


par PHILIPPE LEMAITRE 


regardaient d’un mauvais -œil chantiers navals, chaussures — 
les tentatives bruxelloises dan^ tous les pays souffrent d’une crise 


ce sens. Les temps ont. bien grave qui conduit. & penser, vu 


changé. leur" dimension, que seules' des tian • (à l'exception . peut-être du 

Depuis quatre ans la situation solutions mises en oeuvre à secteur des biens d'équipement). 


vulnérables — sidérurgie, textile, trialleatlon d’trne partie du moteurs l’affirment : * n est 
chantiers navals, chaussures r- tiers-monde, U. y a notamment nécessaire que nous nous intê- 
tous les pays souffrent d’une crise de moins en moins d’emplois qui ressûms aux industries . d'avenir, 
grave qui conduit . à penser, vu peuvent se créer poux l'exporta- aéronautique; ' informatique— et. 


politique Industrielle européenne 
ne soit pas exclusivement celle 
des r canards boiteux». Ses pro- 
moteurs l'affirment : r n est 
nécessaire que nous nous inté- 


leur" dimension, .que, seules; des tian (à l'exception 


des entreprises européennes ne 
fait qu’empirer. La faiblesse des 


l’échelle de la CJEU3. peuvent per- 
mettre d'éviter des catastrophes. 


Investissements, fruit de rincer- Cela est désormais b l er i . compris 
titude économique et politique, et 11 n’est plus nécessaire de réou- 
entrame une perte générale de vlr sur chaque dossier le problème 
compétitivité. Les firmes doi- de l’utilité d'une approche euro- 
vent faire face, sur leur pro- péenne. Les Industriels de la 
pre marché comme à l’exporta- Communauté, accablés, appellent 
tion, à la concurrence souvent au secours. ■ Les Initiatives de 


Créer des emplois, bâtir des 
usines pour remplacer celles ' qui 


tian (à l'exception . peut-être du puisque nous devons absolument 
secteur dès biens d’équipement), créer des emplois, à celles çut 
Créer dé emplois, bâtir des sont le moins dépendantes de 
usines pour remplacer ceUes qul l'extérieur : construction i, tra- 
disparaissent, implique que la baux publics, énergie. » 

Recbercbe da consensus 

Actions sur le marché, polir qu’elle sera amenée & présenter 
tique de restruct u ration et de devrait . être parfaitement adap- 
recan version, stimulation ;d'ln- tée- aux cas de figure. A l’heure 


Une bonne surprise 


efficace, peut-elle faire face & ridée, alcns qu'ils savent pertinem- 
tant d’ambitions ? La réponse, la les moyens de sanctionner leurs 
seule réponse, expli que-t -on à éventuelles défaillances ? . 


La Commission ne s’est pas dé- semble des problèmes : « n f au t Bruxelles, c'est la persuasion, le Tout- dépend du consensus qui 


robée. Comment aurait-elle pii ne en terminer avec la politique du 
pas accueillir' coîmme une bonne « salami », Si on aborde un sec- 
surpris e cette disponibilité à ex- téür, ü finit le traiter sous tous 
plorer des formules comnmnau- ses aspects — niveau et Qualité 
taïres. alors que. depuis 1971, les de la production, emplois, échan- 
couns de butoir qui secouent l’or- oes — sinon an échoue. » 


dialogue, la recherche du conseil- sera réalisé, répond M. Davignon, 
sus, appuyé sur quelques. moyens SI les industriels sont persuadés 


juridiques et financiers. 

Cela peu paraître court; mais 


lue leur Intérêt est de jouer le 
en oommixn-.il- n’y a pas de rai- 


coups de butoir qui secouent l’or- 
dre économique occidental (moné- 
taires d’abord, pétroliers ensuite) 


ges — sirum on échoue. » 

C’est à des détails prés, le scé- 
nario qui se déroule désormais 


n 'avalent provoqué que des rêae- lorsque la Communauté est ame- 
üons nationales -7 Cependant, elle nê& & s’occuper d’une branche 


la Commission semble convaincue son qu’fis dévient du droit chè- 
que cela suffira : que, ayant pris . mtaT trn tel optimisme n'est pas 
conscience du caractère durable unanimement partagé. Certains, 
de la crise, gouvernements et convaincus que les industriels ne 
entreprises seront heureux, pour sont' prêts & accepter qu'une 
éviter une guerre d est r uct rice, intervention publique strictement 


n’a pas réagi d’emblée d'une ma- lndnstrielle malade. EUe constate * faire WPd/fc sa médiation, localisée, pour une durée limitée, 


nlére articulée et complète. Tant d’abord que la capacité de pro- 
s’en faut. Divisée entre partisans duction du secteur est trop lm- 


a n est nécessaire d’avoir Vassen- sans contrôle, ne croient pas que 
liment de ceux qui vont mettre la commission pourra en admet- 


cfune stratégie industrielle auda- portante et, moyennant un che- 
cieuse et ç libéraux a alarmés minement parfois wwn p iiqn^ 
par tout oe qui peut apparaître s'emploie à favoriser une réduc - 
comme une atteinte & l'économie tion ordonnée- Son Intervention 
de marché, elle s'est forgée peu comprend, usuellement, plusieurs 
à peu un corps de doctrine. stades. La politique du marché. 

Au début eDe n’a fait que se c’est-à-dire les actions de survie, 
laisser mener par l'événement. Le II s’agit de raffermir une bran- 
«t plan acier a. Illustration la che indus tri 
plus soph istiquée de l’intervention rils les phu 
comzatmaut&rre. a été adopté par mesures pn 
la Commission en juillet 1976, à pouvoir enta 
un moment crû elle devait absolu- ment en pm 
ment se manifester de façon tan- <mir*> riant a 
gîble, à mofns dft se résigner à apaisé. Dam 
l’éclatement de la CECA, c’est-à- actions mei 
dire à sa propre destruction. De- l'équilibré :d 
puis, quH s'agisse de l’acier ou vole de cous 
des autres^ secteurs en perdition, des entreprï 
la Commission, a navigué de ma- en 1976. - pu 
nlère plutôt habile, et évité, sinon de plus en p! 
les contrariétés^ du moins les sur les quan 
échecs ; ce qui -lui a permis» au sur les pris 
fil des mois, de voir plus clair tant les pzxx 
sur ses propres Intentions .et les fournis» 
d’ébaucher une stratégie d’ensem- le cas des ‘ 
ble. secteur senj 

M. Davignon, le commissaire Bruxelles, s 
responsable, tient à mettre en re- ont été attel 
llef trois k choses absolument renonçant - 
sûres » que la Communauté doit c®® — à ses 
nvoft* «imBfauniwnt en tête, n omme raies, a né] 
fondement de son action indus- participa tior 
trielle. de raccord 

de manière i 

• La nécessité de renforcer le tâtions et à 
marché intérieur, autrement dit veau de 1971 
d' élimine r les barrières qui sub- 
sistent dans les échanges. « Dis- • La poh 
poser réellement comme support tion et de 
d’un marché de deux cent cm- devrait être 
quante mülions d’habitants est L’objectif pi 
un élément sécurisant. Noua ne ner durable! 
l’avons pas, alors que now de- niveau de l 
prions Va voir, estime le commis- bltr la comp 
saire européen. Pour tout im communauté 
ensemble de raisons, parmi les- les capacités 
quelles les habitudes des admi- dentaires, ce 
rdstratUms, toute une série de au point un] 
fonctions industrielles sont res- tanne (Tuslneî 
tées nationales. Ce n'ètatt jus- ration peu 
Oïf*icf pas tellement gênant, mais commission 
ce qui était marginal hier ne nécessaire di 
Vert plus. H est donc tout à fait — acier, du 
central d’éliminer des obstacles synthétiques 
techniques, financiers, adminis- die a commi 
trattfs. » quex (fibres £ 


en œuvre la politique, c’est-à- 
dire surtout lès patrons et les 
syndicats, souligne M. Davignon. 


tant même qu’elle le veuille — 
mener Jusqu’au bout la politique 
volontariste qu'elle décrit anjour- 


Certatns seront séduits par une d’hui (M. Davignon, qui peut 
politique de. mutation raisonna - aspirer devenir un des.princlpaux 


ble ; d’autres non, car, diront- 
ils, reconnaître qiVeUe est néces- 


leaders du parti social-chrétien 
belge, prendra-t-il le risque de 


che industrielle, d’écarter les pé- 
rils les plus immédiats par des 


saire revient à critiquer le passé promouvoir unie rtratégle tndus- 
n est vrai que pour quelques-uns trielle que bon nombre de ses 


mesures provisoires, de façon -à vw»"****.” * succès 

pouvoir entreprendre l'assainisse- ^au>rient ^ 

ment en profondeur, estimé néees- SSL Q 3L J*°S 


le refus du changement est quasi politiques réprouvent, au 

physiologique.- Mais le .succès, nom d'un libéralisme périmé ? ) 


Une des principales justifica- 
tions de cette nouvelle politique 


mS * UXi aâïwt 

apaisé. Dans le cas de l'acier les au ^ SSSLJL . n ~ P« rça-t-ü. atteint? A 


apaisé. Dans le cas de l'acier les 
actions menées pour restaurer 
l'équilibre du marché — et par 


Lrïrz. ZJZLZZZ : patrons et les syndicats, car il 
Si* ^ conséquence la tiesormle ^ pour émporter 

des entreprises -r sont devenues Shteto e*nZxa£: tes xxvaasi- 
en 1976. puis au début de 1977 ijjg ~g 

de plus en plus comjHexes, portant uons en . 10 rm «arbitrages 
sur les quantités livrées ainsi que .. ■ 

sur les prix pratiqués, touchant .. - Une flBDWe « 

tant les producteur des Neuf que „ . -, 

les fournisseurs extérieurs. Dans • .M. C heysson.^le oo mimss a r re 
le cas des "textiles, autre grand ctargé de la pon tiqjie d e , coopér- 
secteur sensible * traité a par «tian, qui: est passi onné, p er le 
Bruxelles, seuls les concurrents nou veaa om ainsi adresse a .la 
ont été atteinte : la Communauté Communauté, et qui est persuadé 
renonçant — contrainte et . for- 0 °® 1 ® caractère structurel de la 


La Commission, estime -t-ü, - Bruxelles, au siège de la C-EJ5. 
devra beamsoup rencontrer • lès (Confédération européenne des 
.trens et les syndicats, car il syndicats), visiblement on n’y 
t clair que, pour emporter croît pas ~. a Tant ça ne va pas 
dh éstan générale,' - les yrop osl- très loin ; on ne gagnera pas ainsi 
ms en forme d'arbitrages un seul emploi ». 

Une œuvre de longue haleine 

M. Cheysson.- le commissaire vie une stratégie Industrielle 
largé de la politique de . coopér- pour l'Europe est assurément wtkt 
tian, qui est passionné par le œuvre de longue haleine, une en- 
m vcaa dffi a insi adresse à la treprise énorme, semée d’embû- 
xnmunauté, et qui e st persuadé ches. Comment ne pas deviner 
te le caractère structurel de la qu'elle suscitera des résistances ? 


ont été atteinte : la Communauté Communauté, et qui e st persuadé ches. Comment ne pas deviner 
renonçant — contrainte et far- Q» •* caractfee steuctael de la qu'elle suscitera des résistances ? 
cée — à ses habitudes hyper-lfbé- erise^do nne à la <LE^l occasion Doctrinales de la part de certains 
raies, a négocié avec dureté sa d aom sortm ae ses natutudes de gouvernements membres qui, en 


raies, a négocié avec dureté sa d'enfin sortir de ses habitudes de 
participation au renouv e lle me nt laasser-faire, éprouvé apporem- 
de raccord multifibre (AJCPJ ment quelques doutes. Au retour 
de manière à nm-Tfcrfagr ses lmpor- <Tnn colkxpje sm’_la politiqae tex- 


tations et à les stabiliser au ni- 
veau de 1976. 


toisé à LâDe 
socialiste, ot 


ter la muni- 

luv’im T * h fff 


_ r T . M w _ f y d mfcre iHse n'avalt o ro devo i r se feignent de croire aine vertus du 

• pc^tique ^Testnudusa- rendre, il d£en™&, « tram te» G mT à «ZV nbreSnM 


dépit de la destruction du sys- 
tème monétaire international ou 
de l'émergence en Asie et én 
Amérique latine de nouveaux 
pays hautement industrialisés 


tkm et de conversion. — Ce sévères» « «» milieu.- industriel 
devrait être le nœud de l'affaire, incroyablement bloqué, un patro - 
L’objectif principal, est de rame- nat de droit divin qui refuse lé 
ner durablement la production an dialogue avec qui que ce soit ». 
niveau de la demande, de réta- . La Commission, ri eDe â compris 
bltr la compétitivité de l’industrie que la réussite de sa nouvelle 
communautaire, en supprimant politique industrielle est subor- 


les capacités de production excé- donnée à l'adhésion di 
dentaires, ce qui vent dire mettre et des Industriels, n’ignarç pas 
au point un programme de ferme- non ptus que cette ahesion sera 
taire d’usines, n s’agit d’une opé- facilitée si eDe peut aider finan- 


Moment bloqué, un patro- 

droit diDtn qm refuse lé “traves. Bésistance aussi de 
s avec qui que ce soit ». 

gnmtsrfnn sî elle £ compris d^uie politique industrielle cam - 
xéuSte de sa nouvSte c^çue comme une. néees- 

é industrielle est subor- défense dœ tatéxéte vitaux 

â l'adhésion des syndicats i* Co mmuna uté et susceptible 
industriels, n’ignore pas P 8 * 14 même cThnidlquer — il 
is que cette ah&ioh sera faak Wen le reconnaître — une 
i si elle peut aider fin an- certaine dose de protectionnisme. 


ration peu commode . que la cièrement les e n treprises à opé- ne peut qu’inquiéter. 


• La nécessité d’être mieux 
informé : « On a découvert, note 
M, Davignon, que la connaissance 
du marché est insuffisante par- 
tout; chaque Etat lèit cette ex- 
périence. Jadis les erreurs dues à 
un manque d'information n’étaient 
pas forcément graves, ce n'est 
plus le cas. Ce problème se pose 
surtout pour les secteurs, tels les 
textiles très atomisés. » 

• Le besoin d’une vision d’en - 


commission a annoncé eproroe rer les mutations nécessaires. Résistance des industriels qui, 
nécessaire dans plusieurs secteurs C on t rai rement, à une Idée répan- surtout ri la conjoncture s’amé- 
— acier, chantiers navals, fibres due, la Commission n’en est pas More, risquent de rapidement mn.i 
synthétiques — . mais à -laquelle dépourvue. < La masse dota nous supporter cette Ingérence des 
elle a commencé àpeJneà s’atta- disposons tfest pas négligeable; pouvoirs publics- rf furg leurs 
quex (fibres synthétiques). « Obte- simplement a faut VuttUser drame affaires. Méfiance enfin des syn- 
nir des entreprises et des' Etats façon un peu moins primitive dlcata, qu’on ne 1 convaincra pas 
membres un- accord de principe ovTon ne Va fait jusqu'ici », corn- facilement que le pot voir euro- 
sur le" diagnostic est très faSsa- mente NL Cheysson. péen, même aiguillonné par là 


membres un accord de principe quTon ne Va fait fusqu^ci », com- 
sur le~ diagnostic est très faisa- mente M. Cheysson. 
ble », commente un haut -fonc- Les Neuf, manifestant ainsi pn 
tlormalre de Ma- commission, préjugé favorable à l’égard des 
« Paire appliquer un programme ambitions Industrielles de "la 


péen, même 


par. là 


Les Neuf, m a n ifestan t ainsi un crise, est politiquement capable 
préjugé favorable à l’égard des de mettre en œuvre n«e program- 
ambltlons industrielles de "la matio n industrielle conçue à 


c Fairc appliquer un programme ambitions industrielles de "la mation industrielle conçue à 
de repli est autrement difficile. Commission, ont déjà ' accepté l’échelle -de la CHA fis redou- 
ear chacun estime que c’est aux d’inscrire an budget de la C-K.K teront que le résultat ne soit pour 
voisins de fermer. Le pl us grand en 1978 un crédit" dé 20 "minions' eux le plus dramatique ;■ la 
écueü dans la mise en œuvre d'unités de compte Cl) destiné à fermeture d’usines et la suppres- 
tVune politique de restructuration, épauler, les 'actions de rèstructu- sion d’emplois. 
c'est que certains Vexécutent, ration .envisagées- Ils ont égale- La Commission, qui, par la 
mais (Vautres pas. » 


U partage des sacrifices 


rwc quaesruans texecauna, ranon envisagées, isont egaie- i* Commission, qui, P» la 
mais d’autres pas. » ment donné leur accord pour que force des choy». est appelée à 

. aut res m ilTT ons soient aff ectés jouer Harw cette affaire • un rôle 

ig sacrifices aux opérations de même type en- central, voudra-t-elle, pourra- 

’ gagée s dans le secteur de la ridé- t-rile franchir ces obstacles ? 

compte tenu de Vital du marché, rnrgie. Wnfl n, toujou rs d an s le Depuis dix-huit mois elle a assu- 


mê me esprit — la nécessité de 
prendre en compte la dimension 


eux, ont investi de maniéré européenne des problèmes Indus- encore aux premières escannou- 
isonnable. » triels — tes Neuf, lors ud conseil p.hes que la partie la plus dure 


XTn des moyens pour r prépa- européen de décembre 1977, ont 
rer » les industriels et engager donné le feu vert à ce qd’Q est 


l’action, est 
commencer à 


Un des moments de vérité qui compte tenu de Vital du marché, nxrgie. Knrm , toujours dans le 
permettent de savoir ri une poil- ont freiné leur expansion, de dis-, v a&aa e esprit — la nécessité de 
tique industri el l e est possible est . paraître au profit de c nouveaux » " prendre en compte la d i mensio n 
celui où. la commission doit mon- qoi, eux, ont investi de maniéré européenne des problèmes Indus- 
trer ri elle est en mesure dlmpo- ' déraisonnable. » triels — tes Neuf, lors ud conseil 

ser son arbitrage. Arbitrage qui Un des moyens pour r prépa- européen de d é c embr e 1977, ont 
ne peut d'ailleurs répondre à des rer » les industriels et engager donné le feu vert à ce qtfü est 
règles simplistes. XL faudra de l'action, est sans doute de convenu d’appeler la a facilité 
plus en plus tenir compte à l'ave- commencer à agir sur les aides Ortoli » : la Commlssian a été 
nir de critères politiques régtor publiques î interdire dan s les sec- " au torisé e, à titre expérime ntal, à 
w ft tT», démographiques. « On né teurs c traités » toute subvention émet t re de nouveaux emprunts 
pourra pas, nous explique le même à des investissements qui entrai- sur le march é international ; les 
fonctionnaire bruxellois, s’appuyer lieraient on accr o issement de la crédits ainsi rassemblés seront 
exclusivement sur des critères _de capacité dé production. La ccm- utilisés pour favoriser de nrra- 
ratùmaitLé technique, n’avoir en mission l’a. fait pour les “fibres veaux Investissements industriels. 
tète que Voptimdlisaiion de Vba- synthétiques ; eDe voudrait le Concevoir pris mettre en œu- 
trvment industriel : dansjm sec- faire pour le r aff i na ge. 
leur industriel saturé, *Z serait L'opération chirurgicale que 1 


rément ma 
il est bien 


marque aes 
len évident 


ê des points.' Mais 
ident qu'on en est 


sans doute de conveni 
igtr sur les aides Ortoli » 
rdire dans les sec- ' autorisé 


triels — tes Neuf; lors ud conseil r.hes, que la partie la plus dure 
européen de d é c embr e 1977, ont de l'opération n’a pas encore été 
donné le feu vert à ce qiffl est engagée. Sa meffleare chance est 
convenu d’appeler la a facilité s«n« doute que, à moins d’aban- 


Ortoli» : la Cogunbgdco a été 
autorisée, à titre expérimental, à 


teurs < traités » ^toute subvention émettre dé nouveaux emprunts 
à des investissements qui entrai- sur le marché international ; les 
seraient on accr o issement de la crédits ainsi rassemblés seront 
capacité dé production. La ccm- utilisés pour favoriser de nrra- 


Concevcir pris mettre en œu- 


dnnner l’Europe au désordre et 
à l 'appauvrissement, n n’existe 
pas d'alternative. 

(1) M. Etienne Davtexum est le 
commissaire européen chargé de la 
politique Industrielle. 

(S) 1 unité de compte = S»50.F. 


leur industriel saturé, ü serait 


inéquitable de demander aux g kmfnp la restructuration sera 
groupes plus a responsables », qui, j tfLrtimHèrpnv»n t Hifflr.fte à faire 


(PUBLICITE)- 


Fartes valider vos buffetâts u 
chez toas fax dépositaires < v 
partant renseigna ■ 3 - 

B®Q® 


admettre, car la reconversion est jm. M | g • ■ m » u • * 

1 ssï^ÆSiïsss? Contre le froid et le bruit 

fl conviendm, pour choqua grand _ '■ 

eR^^nOTubre Remplois » ^ faites isoler vos fenêtres 

ligne M. Davignon. L’intention ... 

tomrai al au , à n mdÆra I, en fa teOTie ^ efficoces * «bu^H vitrage, gloce épdsse ou survitrage doivent 
tourte P 05 * 5 parfaîhB ^ i ^^«s insiallons depris 15 ahs~ toujours 
données.- ou teesooe. sont néga- rapidem«it. Paris et 10D km alentour. Devis gratuit, 

tives. Où. ai raison, de l’in dus- J SA1RES, 49 ter,’ rus de Rendre, 75019 Paris, 206-50-13 


DES DÉBUTS PROMETTEURS 


Sur lé terrain, la politique In- 
dustrielle européenne est encore 
peu de chose, même si ce peu 
est plutôt prometteur. L’action la 
plus spectaculaire menée dans 
cb domaine par la Commission 
a sans nuî doute été lé « plan 
acier». Amorcé eh 1970,' pour 
contrer uns tentative de - m- 
cartetlléatton » sous - dominante 
allemande des" sidérurgies du 
nord, de l’Europe, Il a débouché, 
devant, l’accélération de la crise, 

' sur un disposait d’action solide 
et c obèrent, comportant notam- 
ment r institution de prlx-plsri- 
c hors revalorisés et un méca- 
nisme anti-dumping négocié avec 
lès partenaires. 

Parallèlement, la Commission 
a soumis en novembre 1977 aux 
gouvernements membres un plan 
: d'action concernant les chan- 
tiers navals. Il reste A le discu- 
ter et i Rappliquer. Autre sec- 

teur ayant fait r objet de la aoU 
llcltude de Bruxelles. : le tex- 
tile. Une double action a été 
menés dons . ce domaine ; la. 
. Commission européenne -a, en 
effet, traité séparément- tes tir 
bras synthétiques et obtenu des 
groupes Industriels concernés 
un accord sur un programme 
de 'réduction ordonné des ca- 
pacités de production: Dons le 
même temps, Bruxelles a mis 
en œuvre uns ’ nouvelle politi- 
que d’importation,.. A f occasion . 
de la reconduction de l’accord 
multifibre (AMJt-L 

La Commission a également 
été amené# é se pencher sur 
le sort de l'Industrie de le 
.chaussure A la .demande des 
Industriels menacés par de 
nouveaux concurrents. Pour, 
l’heure, les actions préconisées 
par la Commission sont limi- 
tées : surveillance accrue des 
Importations et attitude restric- 
tive i l'égard des aidas publi- 
ques A de nouveaux Investisse- 
ments. La Commission à en- 
suite r intention de susciter ou 
de présenter elle-même un plan 
de restructuration de la pro- 
fession. 

Elle espère également susciter 
une réduction de la capacité de 
production de rindustrfe du ref- 
llnage du pétrole. La stratégie 
qu’elle essaie de mettre én œu- 
vre dans ce secteur prévoit, ou- 
tre l’adaptation de l’appareil de 


production, . une politique de 
marché (limitation volontaire des 
quantités de produits pétroliers 
commercialisés) et . la stabilisa- 
tion des Importations. 

Elle risque cependant d'être 
mise en échec, en raison de la 
volonté du Royaume -Uni de 
construire 'des. raffineries nou- 
velles pour traiter le pétrole do 
la mer du Nord." M. Brunner, le 
commissaire responsable de 
rénergle,. s'efforce actuellement 
de trouver une formule de com- 
promis entre -ce ■ souci, somme 
toute compréhensible, des Bri- 
tanniques et la nécessité d’allé- 
ger r appareil de production de 
la Communauté. 

La Commission ne veut pas 
limiter son action aux secteurs 
en déclin. Après l'échec d’Uni- 
data — un projet de coopéra- 
tion pour la construction d"or- 
dhtateurs entre C.IJ ^ Siemens , 
Phffipps. afin de doter rÈuropa 
d’un groupe capable de tenir 
tête A IJ3.M., — elle croit main- 
tenant que fintervBntlon de la' 
CE.E., dans ce secteur de Hn- 
formailque, devrait se situer en 
amont, eu niveau des compo- 
sants électroniques qui, de plus 
en" plus, constituent un créneau 
essentiel pour l'ensemble de 
F équipement industriel. 

Toutefois, c’est sans doute 
davantage revenir de raêronau- ■ 
tique qui, actuellement, retient 
l'attention de Ja Commission. 
Elle a. reçu un mandat du 
conseil des ministres pour éva- 
luer les possibilités de coopé- 
ration en ce qiil concerne les 
programmes de transporteurs ci- 
vils. Eh tait, après bien des ten- 
tatives — et, h faut le dire, des 
déceptions, — ^ la Commission ne 
cherche nullement aujourd'hui & 
« oommunautarlser » A tout prix 
la construction aéronautique. 
Cependant, discrètement, elle sa 
montre attentive A ce que les 
'gouvernements membres, las 
industriels, les compagnies 
aériennes se parlent; car elle 
est convaincue qu'il est vital 
pour l’Europe d’aboutir. « On 
est très proche d’un accord de 
coopération, et ce serait un 
crime de ne pas le faire ». 
commente, sibyllin mais opti- 
miste, un haut fonctionnaire 
bruxellois. 

Wi. L 
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; f PUBLICITE J 

RÉPUBLIQUE ÀLGfiHENNE DtMOCRATKM ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries des. lièges et du bois 
«5.N.L.B.» 


AVIS. D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Projets quincnillerie-serrurerîe 


Un avis d’appel d’offres international «t lancé ni vue de .la 
réalisation de cinq -(S) unité» de fabrication de produits de quincail- 
lerie-serrurerie situées & 

— BEK-BAD1B "fWllaya de SlOl-Bel-Ahbès) 

— SAXDA fWllaya de SaXda) 

— shdrata rwnnya de Guelma) 

— SXDI-AXSSA (Wnaya de india) 

— ABRIS (wuaya de Satna). 

RETRAIT DBS CAHIERS DES CHARGES : 

Les somniaad cran aires peuvent retirer les cahiers das ch arges A 
la 8NXÙB. - 1 , rue EatUomvBablm - Hussein -Dey - ALGER - DIREC- 
TION ORGANISATION ET FtANXETCATXQN. 

DEPOT DES OFFRES : 

Les offres accompagnées de toutes lu pièces requises par la 
législation en vigueur devront parvenir à l’adressa d -dess us I ndiqu ée 
sous double pu cacheté p ortant la menttoa « APP EL D 'QFFBEË 
PROJETS -QOJNQ ATT Ji ERT E-SEBRPBERIB - NE PAS OUVRIR ». 


La date' limite de remise des offres est fixée au 
Lé cachet de la poste faisant foL 


avril 1978. 


Les BomnlsslozmalreB resteront engagés par leurs affres pendant 
uns période de 90 jou». 
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L'immobilier vers l'âge de raison 


f Suite de la première page,) 

Serait-il donc accompli le 
temps de l'harmonie, celai où le 
métier de construire serait au 
service du bonheur de vivre? 
Comme d’autres ont suivi le 
bœuf on suit le client qui est en 
même tempe celui que l’on fa- 
brique. Vive l’écologie, vive le 
passé, les rues calmes, les mar- 
chés colorés, les escaliers pitto- 
resques. Enfin, ce qu’il en reste, 
et il est déjà sûr qu'il n'en reste 
plus mbw! pour tout le monde. En 
moins de dix ans. pour ne parler 
que de Farts, quel chahut sur les 
hauteurs de Bellevtlle comme 
dans le quartier Italie ! Dans 
toutes les grandes villes de 
France, comme dans les moins 
grandes, les «grands ensembles» 
ont surgi comme de nouveaux 
bastions, murs d'enceinte et don- 
jons à la fois. 

Si l'on change son fusil 
d’épaule, ce n’est pas forcément 
dans l'allégresse. Mais parce qu’il 
n'est plus vraiment possible de 
faire n'importe quoL n'importe 
où, n'importe comment. Renou- 
veler aujourd'hui les erreurs ou 
les errements d'hier ne serait 
pas pardonné. De l'Etat à l'entre- 
prise. tous ceux qui ont la charge 
de loger et de construire le sa- 
vent. Même les plus anciens le 
proclament qui eurent bien, de 
près ou de loin leur part de res- 
ponsabilité et à tout le moins de 
bénéfices dans l'aventure immo- 
bilière des années 60 : la pénurie 
commandait, ce qui veut dire 
qu’elle autorisait. Plus à l’aise et 
bons princes, ceux qui en ces 
temps-là, étaient encore en cu- 
lottes courtes n'accablent pas 
leurs aînés. Us les ignorent. Eux 


sont « très contents » de ce qui se 
passe et si ce qui se passe est 
dû à ces abus, à ces excès anciens, 
ces abus et ces excès auront été 
finalement une bonne chose. 

Il reste à déplorer, évidemment, 
les conséquences qui en résul- 
tent pour les entrepreneurs, pour 
tout le secteur des Industries du 
b&timent, pour les bureaux 
d'études, pour les agences d'ar- 
chitectes. Cela fait, les cartes en- 
core à Jouer ne manquent pas. 
Surtout lorsqu'on « travaille » en 
dehors du « social ». en dehors du 
logement aidé. S'il y a des clients 
qui achètent pour se loger, il y 
a aussi l’investisseur Individuel 
celui qui entend devenir proprié- 
taire pour louer à d'autres. 
Contrairement à l'Idée reçue, la 
loi sur les plus-values ne l'a pas 
découragé ni dissuadé. Et si crise 
il y a d'un bout à l'autre de la 
chaîne, du promoteur au maçon, 
ce n’est pas dans cette loi qui fit 
si grand bruit qu'on pouvait la 
croire de grand effet, qu'il faut 
en chercher l'origine. Elle n'a 
pas retenu davantage les «insti- 
tutionnels » du placem en t qui en- 
tendent toujours se constituer un 
vrai patrimoine, et qui rapporte. 

De toutes parts, les aveux sont 
dépouillés d’artifices. Après quoi 
on explique : tous les groupes 
financiers qui ont tâté à l'immo- 
bilier traînent avec eux leurs 
vieilles blessures. Voilà pourquoi 
l 'enthousiasme n'y est plus pour 
s'attaquer à de nouveaux marchés 
qui ne peuvent plus être que de 
«petits» marchés et qui de sur- 
croît risquent de languir. Il y 
aurait alors de nouvelles charges 
à supporter, à ajouter aux autres. 
Et celles-là tant qu'elles ne se- 
ront pas résorbées.. 


à 55 francs. Il faut le savoir. De 
ce côté-là. on ne se plaindrait pas 
trop. Du moins convlent-11 de ne 
pas trop laisser paraître une dé- 
tresse qui serait source de dé- 
boires supplémentaires. Vieil 
adage : mieux vaut faire envie 
que pitié. 

De toute façon. la banque 
n'a jamais mis deux pieds dans 
le même sabot. Il y a eu, n'est-il 
pas vrai un moment pour tout : 
les mines, les chemins de fer, les 
colonies quand c'était «le temps 
béni ». l'immobilier, le pétrole. 
Passé les bonnes occasions, on 
se retire, sur la pointe des pieds 
ou non. Certains ont commencé 
de le faire. Est-ce parce qu'il y 
a moins d'investisseurs ou parce 
que le groupe d’investisseurs re- 
cherche moins maintenant des 
rendements qu'une qualité patri- 
moniale qui n'autorise plus les 
rentabilités passées ? 


Finis les « coups juteux » 


U ne faut pas être grand clerc 
pour comprendre ce langage de 
banquier : tant qu’elles ne seront 
pas résorbées on se montrera de 
plus en plus prudent dans les 
choix. En aucun cas. il ne peut 
être question de «laisser des 
plumes». Cest pourquoi on dis- 
tingue déjà entre l'opération « in- 


séra Mame-la-Vallée. Au dire de 
connaisseurs, ex marché-là, dans 
le «bon suburbain ». redémarre. 
Cependant, tout reste subordonné 
à la qualité, au confort de l'ha- 
bitat. de l’architecture. 

Le placement Individuel, lui 
c'est le marché des petits appar- 


centre et banlieue, entre le Ma- 


trou ver 


rais et le nouveau Créteil. Pour rénové deuxième catégorie » 


l'investissement individuel et si 
l'aide personnalisée au logement, 
la fameuse et récente A Ji, s'en 
mêle, il convient de répartir les 
offres dans des programmes su- 
burbains «agréables» c'est-à-dire 
dans des villes nouvelles suffi- 
samment bien reliées à l'agglomé- 
ration dont elles dépendent. Ce 


ou dans le neuf de même 
catégorie. A quoi servirait de 
chercher plus loin et plus haut. ; 
Les choses doivent être dites sans i 
fard : en achetant à 5 000 francs 1 
le mètre carré on est assuré de 
louer à 50 francs toujours le 
mètre carré. SI l’achat æ.fait à 
7000 francs, la location se fera 


( PUBLICITE ) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
DES MINES ET DE L'ÉNERGIE 
Agence Foncière Industrielle 
5, rua Robespierre - TUNIS 
Tel. : 288.133 - Télex: 12554 AFIN 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


L'AGENCE FONCIÈRE INDUSTRIELLE, 
Etablissement Public à vocation industrielle et 
commerciale, sô propose de lancer un appel d’offres 
Internationa] pour les travaux du lot N° 3 — Façade 
Mur Rideau — pour la construction du futur siège 
social- de l’Agence de Promotion des Investissements 
et de l’Agence Foncière Industrielle, sis avenue 
Mobamed-V à TUNIS. 

Les travaux, objet de ce lot, comprennent la 
fabrication, le transport, la fourniture, la mise en 
œuvre et les essais d’éléments modulaires en alumi- 
nium et produits verriers assemblés sur la structure 
en béton armé de l’immeuble. 

Les sociétés spécialisées, qualifiées en la matière 
te intéressées par ces travaux sont tenues de s’asso- 
cier à une entreprise tunisienne de leur choix pour 
partie des ouvrages qui pourrait être réalisée loca- 
lement. 

Les dossiers techniques et pièces du concours 
pourront être retirés à partir du 15 avril 1978 au 
siège de l’Agence Foncière Industrielle, 5, rue Robes- 
pierre à TUNIS, contre dépôt d’une caution provi- 
soire de 1.000 DT (Mille Dinars Tunisiens). Cette 
caution sera immédiatement libérées pour toutes les 
entreprise» dont l'offre ne sera pas retenue. 

Les sociétés intéressées sont priées de faire 
acte de candidature auprès de Monsieur le Président- 
Directeur général de l’Agence Foncière dès parution 
du présent avis par simple lettre à laquelle seront 
annexées une copie de l’attestation de qualification 
de l’entreprise et une liste de références. 

Les renseignements complémentaires relatifs à 
cet appel aux offres pourront être obtenus auprès de 
la Direction des Etudes-Unité de Programmation 
et Conception de l’Agence Foncière Industrielle, 
6, rue Imam-Rassaa, TUNIS - Tél. : 287-386. 


rentabilités passées? 

Les faits sont là. Le marché, qui 
fat longtemps classique et facile 
pour les sociétés de promotion 
parce qu’il restait commandé par 
la nécessité de se loger, s'est 
trouvé aujourd'hui radicalement 
modifié. On peut incriminer tour 
à tour la nécessité pour le pro- 
moteur d'apporter en fonds pro- 
pres plus que les 20 exigés 
par la Banque de France — ce 
qui ne gêna d'ailleurs jamais, et 
pour cause, les filiales des ban- 
ques, — puis la rareté foncière 
et son Incidence sur les prix. Si 
bien que la vieille et fondamentale 
pratique du «tour de table» ne 
marche plus du tout. 

Ces réunions d’autrefois, fon- 
dées sur une série de «coups» 
successifs et dont U fallait que 
chacun rapporte le plus possible, 
n'ont plus lieu. En ce temps-là. 
comme le rappelle un praticien 
qui connaît bien son sérail U fal- 
lait assurer la « nourriture », et 
peu importait le prix. Dans l’af- 
faire, le gagnant numéro un, 
c’était le propriétaire du terrain. 
H en résulta souvent un manque 
de discernement sur remplace- 
ment comme sur les prix. 

Ensuite s'engageait avec la 


même ardeur la bataille pour dé- 
crocher les permis de construire 
suivie de celle, non moins âpre 
parce que non - moins décisive, 
pour ces chères « dérogations » 
qui gardent encore leurs défen- 
seurs. . ___ 

Car on peut toujours Justifier, 
après coup, telle ou telle entorse 
à la règle. Et pourtant, même si 
tout ne saurait être imputé à 
l'octroi — pur ou non — de 
dérogations, il en est bien pour 
convenir dans la profession, fût-ce 
sur le ton de la confidence : « On 
n’ose plus, aujourd'hui, se pro- 
mener dans Paris en s'avouant 
constructeur. Ce serait ou de 
l'inconscience, o u l’expression 
d’une volonté de se faire échar - 
per. » Dans Paris et ailleurs. 
Pour tout cela, en un mot comme 
en cent, le «coup juteux», c'est 
fini 

Faute de « coup juteux », serait- 
on entré, par le seul effet de la 
nécessité, dans l’âge de la vertu 
et de toutes les exigences qu’elle 
implique ? 

a Ce gui peut encore intéresser 
un groupe comme le nôtre, dit-on 
du côté de La Hénin, c'est le 
maintien d'une certaine activité, 
mais à condition de n'avoir plus 
de risques à courir. » Et l'on parle 
d’une « profession dégraissée ». 


c'est-à-dire moins boulimique, 
par la force des choses. Cela veut 
dire aussi, qu'il y a, sa foi un 
marché encore plein de .itante 
sur les côtes de l'Ouest et marne 
encore du Languedoc. La-bas. !a 
commercialisation reste bonne, et 
même «remarquable» en Breta- 
gne. On propose à 5 0C3 francs 
le mètre carré, et « ça part 
comme des petits pains ». Car 
vraiment ce sont bien des «pe- 
tits pains » ces appartements pour 
un été. mis en vente aux alen- 
tours de 150 000 francs. E est la. 
le marché vivant et bien gardé. 
Et non dIus dans la belle villa 
de 1 million ou même seulement 
de 500 000 francs. Voilà pourquoi 
La Hénin tien: aussi à sa filiale 
des Salins du Midi, du côté de 
Sète. après avoir montré son nés 
entre Le Croisic et La Turballe. 
en Loire- Atlantique, où elle ca- 
ressa un moment le projet de 
« marinas » finalement jugées 
assez peu_ marines. 

De toute façon, ces «. tran- 
ches» de 80 à 120 unités dans 
des «sites sympathiques», en 
Languedoc ou ailleurs, ne feront 
pas vivre, ci même survivre tous 
les entrepreneurs, tous les archi- 
tectes. tous les bureaux d'études 
que justifiait la belle époque, 
celle «d'avant». 


Toutes les exigences 


« Avant », c’était des « tran- 
ches» de six cents logements. 
a Ça demandait un an d’études, 
un an de travaux, et on fourguait 
le tout. » Maintenant, H faut être 
capable de varier, de nuancer son 
programme, de sortir à tout coup 


avec le porte-à-faux, le décro- 
chement. toutes les astuces. SI on 
joue bien, ce peut encore être le 
succès et peut-être même la re- 
nommée. Sans avoir autant d'am- 
bition. on sait qu'on ne peut plus 
faire n’importe quoi Mais en- 
core? 

Filiale de Paribas, la COGEDIM 
réalise à côté du Centre Pom- 

S ldou, rue Razhbuteau, à Paris, 
opération dite de l'Horloge. 


M. Leroux, qui en a la respon- 
sabilité, juge déjà que ce sera 
«assez chouette», ce qui n’est 
pas impossible. 

De surcroît, c’est un adepte de 
la rive droite de la Seine. H flaire 
ici un nouvel avenir, r. J'ai monté 
ça. raconte-t-il sans en paraître 
plus fier pour autant, arec trois 
associations de quartier. D'ac- 
cord, fai les associations que je 
peux, ce ne sont pas des untver- 
taires. ni des écologistes. Ce sont 
des artisans , des commerçants, 
des habitants. Nous avons passé 
un accord le 2 février 1972. J’ai 
satisfait à toutes les exigences, 
esthétiques, sociales, de confort, 
<T architecture, de prix, d’informa- 
tion. Cela dit. c’est évidemment 


très lourd pour les frais géné- 
raux. Mais ce serait une illusion 
ce croire qu'ic : ou ailleurs cela 
se prendra sur le grand capital. 
Une façade linéaire sera toujours 
moins chère qu'une tour avec des 
décrochements .» 

Mais la qualité, en elle-même, 
r.e coûte pas terriblement cher. 
Pour !e coût de la construction, 
ce sera 10 *1. de plus. Mais pour 
une qualité architecturale, il 
faudra prévoir 30 *Z> de plus. 
C'est qu'elle arrive à se nicher 
partout, la qualité, cette qualité 
qui fait les prix. Sur les Champs- 
Elysées. il y a maintenant le 
«bon» et le «mauvais» trottoir. 
Tout promoteur est tenu de te 
savoir et d'en tenir compte. S’il 
est Parisien. il le saura. Mais 
saura-t-il quel est le «bon» et 
le «mauvais» trottoir d’une rue 
de Brest d’une avenue de Besan- 
çon. d'un boulevard de Perpi- 
gnan ? H le saura s'il est en me- 
sure d'avoir son équipe sur place 
Ce qui implioue une confronta- 
tion. sinon un affrontement, avec 
la promotion locale, en général 
bien implantée, et qui a toujours 
su se défendre. Et pins encore 
quand la crise frappe aussi la 
province, fût-ce avec un certain 
retard. 

Car tout s'enchaîne, se lie, se 
noue inexorablement. Et, dans 
l'affaire, le discours du promo- 
teur annonce celui de l'entrepre- 
neur et celui de l'architecte, 
confirme l’un et l'autre. Mais ce 
serait une erreur de croire, même 
si la crise résulte d’une nécessité 
de bâtir devenue moindre, que 
les Français sont tous bien logés. 
Ce qui est le pics inquiétant, c’est 
qu’on n'a justement plus les 
moyens de construire pour les 
plus défavorisés. Paradoxal ? *t 
pourtant. „ 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

Prochain article : 

LE POIDS DES POLITIQUES 


balne» et la «suburbaine», entre teroents, du studio. Cela peut! 


« l’ancien 


SOCIAL 


EMPLOI : IL FAUT INTÉGRER 
LES VACATAIRES ET LES JEUNES 

déclare M. Bsrgeron 

Réformiste et social-démo- Cependant. M. Bergeron ne pense 


Les syndicats européens réclament 
nne conférence bipartite consacrée 
à la Intte contre le chômage 


crate. » Cest ainsi que M. André pas que les propos du leader La Journée europ ée nne pour 5 avril se rendre auprès de 

Bergeron s'est, une fois de plus, cédétiste soient simplement des- l'emploi organisée ce mercredi M. Gaston Thom, président du 

défini lors du déjeuner de presse tinés à « meubler les conversa- 5 avril par la C.Kfi. (Confédé- Conseil de l'Europe, pour lui 

de Force ouvrière, le 4 avrlL Et lions intersyndicales ». Force ration européenne des syndicats), d emand er la convocation d'une 


11 a ajouté : c Jamais je ne serai ouvrière n'exclut pas une reprise devait se traduire en France par 
membre d’un gouvernement, «tes contacts interrompus depuis diverses manifestations. 

D'ailleurs, cette fois-ci. personne une douzaine d’années entre les Sous le double timbre de la 


deux confédérations. Les 


■vait se traduire en France par conférence tri parti te gouveme- 
verses manif estations. ments - employeurs - syndicats. 

Sous le double timbre de la regroupant les pays de l’Europe 


ne m’a fait de proposition. » deux confédérations. Les perspec- C-F_D.T. et de la C.EJS,.les cédé- de 1 Ouest. D'autres démarches. 

7 a-t-il de sérieuses chances tlves autogestionnalres chères tistes ont distribué des tracts dans dans le même sens, sont faites 

de rapprochement entre la. à la CJPJD.T. sont-eiles un obsta- les entreprises. Des conférences de par les représentants de la CJEJS. 

CJFJD.T. et F.O. ? Jusqu’à présent, cle à un rapprochement ? M. Ber- presse étaient prévues dans une au Conseil de l'Europe à Stras- 
cette dernière n’a été saisie d’au- genxx ne croit pas que ce système quinzaine de grandes villes dont bourg, à l'Association européenne 

eune offre de la part de M. Maire, puisse être mis sur pied avant une à Paris avec des délégués de libre-échange à Genève, etc. 


Élections professionnelles 


me offre de la part de M. Maire, puisse être mis sur pied avant une à Paris avec des délégués de libre-échange à Genève, etc. 

1 plusieurs années. venus de divers pays d'Europe. A ^ C . G . T , M. Henri Krasudd 

&. , . .. Quelle sera, pour Force ouvriè- a commenté devant la presse la 

Élections professionnelles «. la pierre de touche d’une non- JHnta bïïiïdïïnïwlSà sSre- d .£ïî a ï cl, S dea da iptions qui 

H velle orientation «le la politique s'étalent rendues auprès des grou- 

sociale du’ prochain gSiverùe- ^ P« Politiques à l'Assemblée 

tOnDTAUT WTIH nF IA f fi T ment? D ' ttbo ® d * fl ^tde met- ™ids, luxembourgeois, neerlan- nationale pour réclamer des 

n'UKfaNf Ktim Ift LA l.U.l. tre fin à deux catégories de „ mesure; contre le chômage, n a 

s 1 uiriuc nruiiHT situations anormales : celle des A Force ouvrière, MM. Bergeron critiqué les di r ig ea nts de la C.EJ5. 

A LUjfltC RtnAULl vacataires et auxiliaires de la ?t Laval, le 4 avnl ont. devant qui refusent l'adhésion de la 

M usinai fonction publique et celle des la presse, regretté qu’une volonté C-G.T. z Aucune action vigoureuse 

UuUAl jeunes stagiaires auxquels on Politique européenne fasse tou- n’est possible, en France, a-t-il 

Interdit actuellement tout espoir défaut. Sur sept millions de dit sans la C.G.T. » 

La C.G.T. vient d'enregistrer d'intégration dans la vie profes- chômeurs européens, on compte A la FEN. M. André Henry 
1 nouveau et important recul sionnelle. 1111 million et demi de Jeunes, et regrette, de son côté, que ni la 

ins les élections professionnelles, .. en I rl a n d e , par exemple, pour CFD. T. ni F.O. n'aient accepté sa 

Lies qui viennent de se dérou- , Autres mesures primordiales : 35 % la population est sans proposition d'action co mmun e. Il 


IMPORTANT RECUL M LA C.G.T. 
A LIONE RENAULT 
DE DOUAI 


plusieurs années. venus de divers pays d'Europe. 

Queue ser* pour ^ree ouvriè- i-fftSSSte'SÏ |SS- 

SSSSÊÏ^^aSS callste* b5g£ etun autre à Sarre- 

hruck avec les syndicalistes alié- 
né procham gouverne- niands, luxembourgeois, néerlan- 
ment ? D’abord, fl s'agit de met- * . 

tre fin à deux catégories de _ 

situations anormales " celle «Ses A Force ouvrière, MM. Ber ger on 
vacataires et auxiliaires de la laval, le 4 avril ont, devant 


un nouveau et important recul 
dans les élections professionnelles, 
celles qui viennent de se dérou- 
ler à l’usine Renault de Douai 


Autres mesures primordiales : 35 % la population est sans 

la réduction de la durée du tra- emploi. Les gouvernements 


( Nord » pour le renouvellement des va IL qui atteint encore quarante- font 


A la FEN. M. André Henry 
regrette, de son côté, que ni la 
Ci'JJ.T. ni F.O. n’aient accepté sa 
proposition d'action co mmun e. H 
suggère, lui aussi une rencontre 


professions européenne triparti te (pouvoirs 


délégués du personnel. Ce recul huit heures par æmarne dans de foi en faveur des sans- publics, patronat, syndicats) 
s’explique en partie par la prêsen- plusieurs secteurs ; le retour à la travail a dit M. Laval et tous se consacrée à la situation de I em- 
tation de nouvelles listes CLF.D.T. négociation de grands ■contrats replient sur des positions étroite- plol Enfin, la CF.T C, à la veille 
ou C.F.T.C. Dans les deux col- dans le secteur public et natio- ment nationales, alors que seule, du «sommet » européen à Copen- 
lèges la C.G.T. perd entre treize nalisé ; la reprise des discussions une action d'ensemble peut être hague. les 7 et 8 avril a demandé 
et quatorze points au profit de dans le secteur privé. M. Bergeron efficace. Pour F.O. la réduction de au président de la Commlæion 
F.O. et de la CPJD.T. chez les insistera sur tout cela ainsi que la durée du travail sous toutes ses européenne qu'une priorité abso- 
producttfS alors que dans le sur te relèvement des bas salaires formes, est l'un des meilleurs lue soit donnée à la résorption du 
deuxième collège la C.G.T. sur- pus hiérarchisation intégrale — moyen s de résorber le chômage. chômage et à un pion coordonné 


tout mais aussi F.O. recalent au I lors pi'il rencontrera, sous peu. 


profit de la CJ.T.C. 

RESULTATS 

Collige des ouvriers. — Inscrits : 
6 324 (6 032) en 1977). Exprimés : 
4 323 (3 884). Ont obtenu : C.G.T, 
2 693 voix (2 975), soit 0X29 % au 
lieu O» T&59 % en 1976 ; P.O., 1 041 
(714). soit 23JK % (1&38 %): C.TJ3.T, 
411 soit 9,50 % (pas de candidat en 
1976) : C-F-T.C, 189 (195), soit 4X7 % 
(5,02 %). 

Collège des agents de maîtrise et 
cadres. — Inscrits : 763 (658). Expri- 
més : 526 (384). Ont obtenu ; F.O, 
255 voix (215), soit 48,48 % (54.57 %): 
C.G.T, 169 (179), soit 32,13 % 

(45.43 %) i C.F.T.C.. 102. sait 19,39 % 
(pas de candidat en 1976). 

• Progrès de F.O. au groupe 
Drouot. — Aux élections des délé- 
gués du personnel chez Les em- 
ployés et agents de maîtrise du 
groupe d’assurances Drouot à 
Marly (Y vu lin es), F.O. progresse 
très nettement < + 10 points), au 
détriment de la C.G.C. et de 
la C.G.T. 

Inscrits : 1 170 (1 094 en 1977). 
Exprimés : 906 (814). Ont obtenu : 
F.O, 520 voix 1 331 1 , soit 58 % 

(48 % en 1977) ; C.G.T, 333 voix 
(333), soit 36.8 (40,9 Çfc) ; OXl.C, 

45 voix (90). soit 5 % (11%). 


LE MONDE 

met chaque Jour ù ia disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

U MAISON 

que voua recherchez. 


ML Raymond Barre. 


ML Bergeron, en tant que vice- entre les Neuf pour r e 1 e v e r le 
président de la C.E.S, devait, le rythme de l'activité générale. 


Viasa vous offre : 


2 vols de jour 
Paris* Caisïcas 

dont un sans escale 


Mercredi 

Départ de Paris 14 h 15* 
Amvéel9h4Q* 

Samedi 

Départ de Paris 16 h 50* 
Arrivée 20 h (H* 

'Heures locales 


En outre Viasa, desservant 1 

les principales capitales d’Europe, 
vous offre de nombreuses liaisons vers le Venezuda 
avec le confort des DC10. 


PRESTIGEDU VENEZUELA DANS LE MONDE. 
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[Intention de Renault et d’American Motors 
est de monter en 1980 la R 18 aux États-Unis 


De notre envoyé spécial 


AUTOMOBILE 


Les résultats financiers de Volvo 
se dégradent 

De notre correspondant 


AFFAIRES 


- VINGT SIX MOIS 

APRÈS SA MISE EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE 

La société Gambin (machines-outils) 
reprend ses activités en Haute-Savoie 

De notre correspondant régional 

■ Lyon. — Occupée pendant plus par une présentation des carac- 
y«™ F»«ç m“ w* “ '*““«*= “c uai.' eu i»iA de dix-huit mois — du 30 Janvier téristl crues de la nouvelle société, 

tefois, tewtame te raitesjfr; Poot atteindre une bonne renta- 1976. date de sa mise en règlement le 17 mare, 4 l’intention des ca- 

meure Inf érieur de 30 % 4 celui blllté, ses installations doivent. Judiciaire, a l'automne dernier, — dres et assimilés, le 18 & celle de 

— -» — — -«• »«*«»» »•* “swuiuMUH •«» » no y»»»» enr^jstre pendant le premier im- dit-on, tripler leur chiffre d"af- maintenue depuis en état de l’ensemble du personnel (cent 

société — en ^occurrence AM.C. — est cotée en Bonne osa Etats - ““te® ée . 1971 “ est bien lalres actuel et produire cent fonctionnement par une dizaine trente salariés avalent répondu à 

Unis, que le programme de Renault et AM.C. à court et à moyen dIfficUe de dire si cette tendance mille véhicules par an, ce qui ne d'employés payés par le syndic, cette invitation). Gambin SA. se 

terme sera mieux connu. positive va se confirmer. les saurait être réalisable avant 3980 rentrephse Gambin, de Vluz-en- retrouve aujourd’hui dans la hol- 

n s'agit en fait pour Renault d'intensifier la vente des RS — i < ^ uant 811 «eteir Salin* (Haute-Savoie) construc- dlng PHJÆ. (Participation de so- 

baptisées ici par coquetterie aie Car» — maL aussi et surtout de S S Jourds et aatocsxs, 0 ne se tour de machines-outik dont les cÜOs machines-outils), au sein 

.!* „ „ ,n 7 * , mais aussi es surtout ae et 31 % du marche Intérieur, ne porte i>as non plus très Ses rfT *n cent douze salariés avalent de laquelle sont reerounés en nar- 

r? - R 18 ’ .r^rT e nouvelle (1). soit montée profitent pas également de cette ventes stagnent : vingt-quatre été licenciés, a rouvert ses portes ticuller Liné BJ^Iûné Ca^Sa 

en séné aux Etats-Unis par AJd.C. en 1980. amélioration de la situation. Saab, mille six cents camions ont été le lundi 3 avril. Quatre-vingt- et Liné Précision (un 

~ a q uj a vait réduit sa production ae vendus en 1977, sait à peu près peisoones ont» pour riaa- ancien établissement Gambin, à 

Quatrième constructeur amé- du ctian s futures d’ A . W . C . Ce qui voitures de -tourisme 4.' quelque autant qu’en 1976. tant, retrouvé le chemin des ate- Luzy, dans la Nièvre), 4 côté de 

*■ — ‘ 80 000 unités en 1977 contre " — ----- - 

96 000 en 1976. consolide ses Dosl- ALAIN DEBOVE. 


Stockholm. — lies ventes d’au- nouvelles partes enregistrées sur 
New-York. — Les journaux et les chaînes de télévision américains tomoblles ont brusquement aag- l e ma rché intérieur. Par ailleurs, 
ont accordé une grande importance A l'intention de coüaboration nienté en Snède au mois de l’usine de Volvo aux Pays-Bas ne 

annoncée par Renault et American Motors Corporation (AM JC.). SI” ^ 

De la côte ouest à la nm ntnwi,, . _ , été immatriculés, soit environ résultats eseomptés lors de la. 

intentions réelle* rfS? à 5 000 de rfus qu’en f éviter. Tou- prise de contrôle de DAP en 1972. 

mfenfïims rteues des deux constructeurs dont le protocole na pas tefois, le volume des ventes de- pour atteindre une bonne renta- 
èté rendu public. C’est seulement dans soixante jours, comme le veut meure Inférieur de 30 % 4 celui bUité, ses Installations doivent 
la loi américaine qui exige ce genre de déclaration dés lors qu'une enregistré pendant le premier tri- dit-on, tripler leur chiffre d'af- 


ricain (2) après General Motors, est sûr c’est que la Régie a réussi 

Ford et Chrysler, A . M .C. était à s'assurer le grand réseau de 

seul 4 n'avoir, faute de disposer distribution qui lui faisait défaut tiens et 
d'un bureau d’études, .aucun pro- (deux mille cent mnwwisinnnfti - 1 marché. 


doit de remplacement dans la res) aux Etats-Unis pour la dlf fa- 
gamme des « petites voitures », slon Immédiate de la B 5 et pour 
et c’est d’un commun accord celle 4 terme de la B 18. U- est 
que Renault et A.M.C. ont arrêté aussi acquis que le réseau AJULC. 
leur choix sur la R 18. C'est au (2 % du marché américain) a 
demeurant la seule possibilité qui réagi favorablement à l'annonce 
s’ouvre à la Régie de proposer des projets des deux constructeurs 
la R 18 4 un prix compétitif en raison précisément de l'absence 
— 5 000 dollars sur le bas de de produit de remplacement darm 
gamme — sur les marchés amé- sa gamnu» et d’an contexte écano- 
ricain et canadien — l'accord inique difficile. L’une des contre- 
porte aussi sur le Canada, — eu parties pour Renault, outre les- 
égard aux coûts de fabrication facilités commerciales qui s’ou- 
be&ucoup plus élevés en France vient., sera de mieux connaître 


sai 80 000 unités en 1977 contre 
de 96 000 en 1976, consolide ses Posl- 
iut tiens et gagne même 2^ % du 
ai- marché, grâce 4 ses nouveaux 
a- modèles, comme la Turbo. 

Pour Volvo, en revanche, les 
problèmes s'accumulent. En 1977, 
la société a vendu deux cent 
* soixante et un mille véhicules de 
~ tourisme, soit 8 % de moins que 
“r l’année précédente, cette baisse 
étant essentiellement due au flé- 
chissement des ventes en Suède. 
Conséquences : ses résultats ont 
e-. fortement chuté, revenant de 
Q _ 582 millions de couronnes en 1976 
«, (580 millions de francs environ) 

ipr 4 351 millions en 1977. 


bers. Mais ce redémarrage sous 


Précision 


Landis-Gendron, de 


l’éte n dard du groupe Uné devrait Villeurbanne — un autre g pmtf 

■■ permettre de réembaucher qua- nom de la machine-outil repris 

tre- vingt-onze autres salariés tout récemment par le groupe 
lAiirn d'ici au mois de septembre. Tou- Lin& 

l IJNJUNL* I U RE tefols - M- Marchai, ancien Le sauvetage de Gambin SA. 

w directeur de la production, qui a-t-il quelque chance de réua- 

vlent d’être nommé par M. Henri sir ? Les témoignages nombreux 

uiTiniAii I directeur général, l'effectif et très encourageants parvenus 

rlAIlvNUn I total culminera d’ici deux 4 trois en réponse aux quatre miSe let- 

JU6£ SANS mmï m j ans a ^tour de deux cent cinquante tres adressées aux anciens clients 

L’AHNONŒ 

D'UN EMPRUNT D'ÉTAT 


personnes environ. 


de la société fondent pour une 


Dans l'Immédiat, l'entreprise va large part l'optimisme de M.- Mar- 
relancer sa production en s'ap- chai en 1974. 50% du chiffre 
puyant sur ses valenis sûres, les d'affaires de l'entreprise (de l’or- 
fralseuses universelles, mais en dre de 50 rwiiUnm de francs aa 


égard aux coûts de fabrication facilités commerciales qui s’ou- ' l ” ~ " les perfectionnant. Par la suite, total ) étai^T réalisé 4 Vexpra- 

beaucoup plus élevés en France vient., sera de mieux connaître S 5 ?! 7^“ envlron) Les ^rvioes de l’hôtel Matignon ia nouvelle direction envisage de tation (UJUSjS, Egypte. Chine. 

qu’aux Etats-Unis, coûte aux- le marche local et de bénéficier a 351 mimons en 1977 . ont publié mardi 4 avril un com- développer la fabrication des Tunisie notamment) . OrT au cours 

quels s’ajoute le prix du brans- de te technologie américaine dans des trois premiers muniqué indiquant que « les machtoea 4 commandes numêri- d'une tournée effectuée ^nwa ces 

port Si la R 18 a été préférée le domaine de l'électronique, dont na0 ^ s ran née, l es exportations, informations parties dans diffé- ques, sur lesquelles Liné a parié pays, les nouveaux responsables 

4 la R5 pour être montrée outre- In maîtrise sera nécessaire dans notamment vers les pays du rente organes de presse faisant avec tant d’audace. Cette pers- ont pu constater que ces 

Atlantique, c'est que sa tech- les prochaines années. Marché commun, <szt augmente état du. lancement prochain d’un pective n'est pas tout à' fait non- exist aient toaioura. 

nique de construction est beau- ne 20 %, mate cette augmenta- emprunt d’Etat étaient sam fon- veUe pour Gambin- qui disposait Pour parvenir 4 de tels rérol- 

coup plus simple et que 1a FRANÇOIS JANIN. tion na fait que compenser les dement ». déjà d'un début de gamme dans tats K direction cranose de 


Faits et chiffres 


[C’est ale Monde» qui e annoncé 06 secteur. 


début de gamme dans tats, 1a direction propose de 
, . _ , nouvelles règles de gestion : 


dans ses éditions dûiiex le lancement Ainsi après plus de drizx années s jJne participation générale à 
d’on emprnnt d’Etat D'après nos d’impasse — une tentative de l'élaboration du budget va Être 
buroimatioiis. cetni-ci serait de rapprochement avec la société instituée, et ^information sera 
8 milliards de tranes. L’appel à Dufour, de MontreuiL avait échoue constante s, affirme M. vfa.rp.hn.1, 


Atlantique, c'est que sa tech- les prochaines années. 

nique de construction est beau- : 

coup plus simple et que 1a FRANÇOIS JANIN. 

première a aussi l'avantage suri : 

la seconde de bénéficier de l'at- ms m m emm ■ 

trait qui va 4 toute nouvelle rCÊËWS Ct CËiMWïïWWM 

voiture. • 

A New- York romm e 4 Los. An- if|.| n( protection sociale, signée en Juin 

geles on a semblé éprouver une Aïiairei 1977 ^ F Q et “®£ 

certaine satisfaction 4 l’annonce ■ — ■ patronale de la sidérurgie, 1a 

dœ intentions d’M^rd paœte • Xæ société sud-coréenne Ko- durée h^xiomadalre du travail 

Tea Electric a passé, le 8 avril, a été ramenée de 41 h. 30 à cit badgétaire d’abord estimé a — - . ««, 

J!? a m-?» tm oontrat avec 1a firme améti- 41 heures sans réduction de sa- sa milliards de frxnes (prévision rage s'était desslnéavec 1 accep- ü planera toujours un peu 

n Pg» .jSjflî? oaine Westinghouse pour te teire au profit des sidérurgistes tsite h l'automne un, dans la loi te tion le 27 février I»r te d’amertume 4 Vluz-en-SaD^ 

cœostraction de deux centrales Qui ne travaillent pas en continu de finances pour ms), mai» qui CIÀBI (ComltÆ interministériel ^ c Gambin ne retrouvera 

nucléaires à Ktori, à 300 kilomètres (soixante-dix mille personnes rioqiia fort de a’aionniir d® fait de» d*»Jde anx structures Indœ- ÿ omo fj sa tome passée ». 


8 milliard» do francs. L’appel a i/uiour, ae Monireau. avait ecnoue constante », affirme M. Maron al. 
Affairas HSÎ® 041011 en ^ l'épargne <m publie est d'autant peu de temps après te mise en qm estime que chacun doit dé- 

wnaiiaa 1977, par RO. et te chambre p uu vraisemblable que w aouvean règlement judiciaire de la société « mwda se sentir peraonnelle- 

patronale de la . sidérurgie, la gonvemmnent devra en 1978, haut - savoyarde, — le dossier ment concerné par la relance de 

• La société sud-coréenne Ko- durée hebd omadair e du travail a* façon non inflationniste, an défi- Gambin a trouvé ^soudain une l'entreprise. Malgré tout, même si 

rea Electric a pasé, le 8 avril, a été ra me née de 41 h. 30 4 Cit budgétaire d’abord estimé a «wltrHnn. T.xs-nnlr fTnn redemar- • 1— *+•*.**»*, 


lais OU B T1*>rmmrtR qui ont ' 
réussi leur percée sur le! 


nucléaires 4 Kori, 4 300 kilomètres (soixante-dix mfnt» pexs< 
au sud de SéooL Celles-ci de- soit te moitié des effectifs). 


* - # - I I n», J„A «LIA OLAL4 Ut ÜCUUL WUCb-U LUC” 

r i5i?A n «^Lif d A?A vraient entrer en service en 1984 
et en _1?85._ La société .française 


FRAMATOME, qui était sur 
plémentaue. Dana l’hypothèse .„3L __ 


A Pétranger 


«r- A T„ rl , .ni mn Jtm J. UUU JUl mesure OH IC9 |IOBIVUl 

potr il y a un mois lorsque 1a ^ public», d’une part, acceptent ponr 

Corée du Sud avait annoncé cette année on découvert budgétaire 


différente» momies économique» et tiMles) du plan de redressent 
sociales que prendra M. Barre an | proposé.- Cette réunion fut suivie 
co ors des semaines et des mois fc 
venir. 

Dan» la mesure où les pouvoirs 


BERNARD ÉLIE. 


SæSE S- ZTï ATSS».*£ (Am a É W .éV If PUM DE KORESBIBIT UN PIAN DE RESTRUCTURATION 

& S SLr de meci serait présenté de tanneries françaises 

SnS 1 !; au comité d’entreprise réunies est soumis au 

n'est pas exclu, par exemple, que con ^ rat Syndicats S^nvS«%T» n iS\ LE 7 AVRIL CONSEIL D€ LA NOUVELLE 

Sbureau°d ? étudei > ^ JS pnï de # sre f^tioiM^pîfeMOTt 1 ^ 9 La CGT n’a pas proposé de an^Té Le tribunal de commerce de SOCIÉTÉ. 

ST^nt lîSSklre üu plan d. restrnetnretlon de te 

ment en corna dans le midi de u n elles et compte tenu de la charge *F™f a “^ ae “*tej^ “® d'Etat D’après nos tnTo nnatio n. tfret deux syndics désignés examinent (S MÆ.TJ-&.) a été soumis, mardi 

de plus en ms lourde que repri- dem(Le fLn^l WTire nrè- depuis lundi avec les Intéressés 


entre Jes deux constructeurs, et il 
□'est pas exclu, par exemple, que 

Renault joue en partie un rôle . 0 M. Pierre Weü a démissionné 
de bureau d’études pour les pro- de kg fonctions de président du 


Syndicats 


d’autre part refusent de le financer 
par de la création monétaire, U est 
bien évident que l'Etat n’a qu’un 
nombre limité de possibilités : émis- 
sions de bon» du Trésor dans la 


Il PIAN DE REDRESSEMENT 
DE MECI SERAIT PRÉSENTÉ 
AU COMITÉ D’ENTREPRISE 
LE 7 AVRIL 

Le tribunal de commerce de 


SÆÂS s aJrâ££T3L£ 


(2) AJLC. construit environ trol» sente le CJVÏT dont d'assuré ta îï Mris conditions "«don tesqudles 1a 

.nt mille véhiculée dut an. mise en vlace vroaressiae ». dre spéculation à ce sujet », a société Contrôle Ballev (du erotroe 


deux syndics désignés examinent (S-W-B.T.T.K.) a été soumte, manu 
depuis lundi avec les intéressés * «mi. an conseil d'adminirtratton. 
les conditions selon Lesquelles 1a ce P«»a a»borè P« m. FMdberg, 


en place progressive ». «f* «s* ** * wmT te ri^nj évïdenta 11 ert «»l«é Contrôle Balley (du groupe nonve»n ofreetenr de la société, prè- 

ajoute te Syndicaliste, n a an- vous « •!* Comsip Entreprise) pourrait ie- redémarrage do te firme sur 

a.nJliîon» Aa i nu .H noncé que le bureau de te C.G.T. dlfneUo aux pouv oirs pnblia de MecL Les grandes lignes *• nouvelle» base» ainsi qu’un non- 

©indifssns de travail allait publier prochainement une de* l’opération semblent mainte- voan train do suppression» d’emploi» 

r dedaratlon 4 te suite e de la i , ^ ^ f ^ nant définies : 1a gestion de (trois cents environ), une nonveUe 

Rédaction compensée de ta réponse préoccupante de ta n*»*» définitivement pnso. serait confiée 4 Contrôle solution k laquelle participerait uni- 


rent trente mille véhicule» par an. mise en place progressive ». «J* w® * 

soit cent cinquante mille Jeeps et ajoute le ^yii dicans te. Il a an- 

cent quatre-vingt mille voiture* *»— mjISHj»»»*. i. inu*n noncé que le bureau de te C.G.T. 

part icqi lèrsa et véhicule* utilitaire*. bOnfllilOnS QB Travail allait publier prochainement une 

En 1M3. A-M.C. employait seUe mille ■ dédaration 4 te suite e de la 

personnes, huit mine 9 Réduction compensée de la réponse préoccupante de la 

eonâtractoon, l’action en Bout» dix mule sidérurgistes. — En 29 mars a M. Maire- (te monde du 

d’AJLC. a monté d'un point. application de 1a convention de 4 avril). 


do nouvelle* bases ainsi qu’un nou- 
veau train do suppressions d’emplois 
(trois cents environ). Une nouvelle 
solation à laquelle participerait Uni- 
grain (caisse de solidarité des céréa- 
liers et des éleveurs) et plusieurs 


un problème 
de recrutement? 



Toutes les offres d'ettiploï téléphonées 
à une des 30 agences de l’A.N.P.E. de Paris ou 
de la banlieue proche sont immédiatement 

» transmises par téléinfbnnatfque aux autres agences 
» où elles sont affichées en libre-service. 


Meci serait confiée à Contrôle solution k laquelle participerait uni- 

Balley aux termes d'un contrat grain (caisse de solidarité des eéréa- 
• Le taux d’inflation dans les de gérance libre. Ue “ «* dM éleveurs) et plusieurs 

pays industrialisés a continué de Des suppressions d'emplois sont professionnels ds secteur pourrait 
se ralentir en Janvier. Indique le inévitables. Pour l’usine dTssou- être rapidement mise en place. Eue 
Fonds monétaire international dun (Indre), U ne semble pas. y «pend cependant de l’octroi d’an 
(F M. L) fl frn* ses statistiques avoir de gros problèmes. En re- certain nombre de concours nnan- 
mênsuelles. H a atteint en vanche. on envisagerait un -teans- cte», priv& et pubUia. lc-ciasi 
moyenne annudle 6^ % contre fert des activlt&du centre de re- (Comité ta tam inistériei d’aménage- 
7 1 en décembre et 7.4 % en cherche de Plaisir dans 1a région ment dre structures industrielle*) 
novembre. La baisse a été due parisienne, qui emploie actuelle- doit examiner ce pian, lundi îo avril. 

prizëipSement au Canada (9 % nœnt cent quatre-vingts paraon- i* situation de la SJ4JB.TJJL, 

en lanvier au lieu de 9.4 % en ues. On espère que les propositions qni emploie müio salariés dans 

déciSreL lu j^on (JJ % au ^ redassSenï et de prèretiaite d«* naine, (an Puy et a Bort-le^ 

lieu, de 4*8 %) aux Pays-Bas atténueront les retombées sodées 

% aTüeu 0 de a s 3 M V lS fa? 

Royaume- tTni (12$ % an lieu de do “ se réunir vendredi apres- 
9.9 %). En revanche, une nette ml(1L 

accélération a été enregistrée en n reste cependant quelques 
Suède (13.9 % an lieu de 12.7 %i. points de détail 4 régler. Compte 


atténueront les retoxn 


sociales I Orgues), est en effet partfeoUére- 


Mèraud (2e Monde du 5 avril, 
page 39). U fallait lire : s Un 
tel projet collectif, définirait, à 
partir (Tune c concertation ap- 
profondie les grandes options que 
se proposerait 1a nation » et 
non « 4 partir d’une conception 
approfondie », comme U était 
imprimé. 


(PUBLICITE)" 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Matériaux de Construction 
Division Production 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* D.P. - 03/78 

La Société Nationale de» Matériaux de Construction CS.N.M.C.) 
lance un Avis Appel d'Offres International en vue de la 
fourniture de : 

— Raccords - pour tubes rigides en P.V.C 
— Série pression ■ 

— Série écoulement.' 

Les dossiers peuvent être retirés à la S.N.M.C., Division 
Production, Département Approvisionnements, Gué de Constantine, 
B. P. 78, Kouba, ALGER (ALGÉRIE), contre versement de cinquante 
Dinars (50 DA). 


de ce plan. Le comité d’entreprise ment er! tique. U société nonveUe. 
doit se réunir vendredi après- créée en 1975 par cnigrain. la 
mit». te Socopa, ITDI et le Crédit agricole 

U reste cependant, quelques ^ 

points de détail 4 régler. Compte SL*^ i 3S^ïïrtî5U£l 

, tenu de r extrême dispersion des 
• RECTIFICATIF. — Dans le actions de Meci - et de leur prix “ 
deuxième article de M. Jacques dérisoire, — les dirigeant de J 3 !S^S* nnwiL !t 

- - ” Comsip Entreprise veulent obte- 

nir'des garanties de te part des **? 

actionnaires et des banquiers de «1^^ 

1a firme. La gérance libre ne don- ÏhZT IZ 

nant aucun pouvoir sur le capital ““‘i * ,,e J“ “ 

de la société dont Ds prennent la 
gestion, ils veulent être assurés 

îfÆ 348 ae s? » r •- 

™ dation Ib 29 mars. Quant 8 I» 

société nonveUe d’exploitation, son 
contrat de gérance expirait le 
SI mars. 31 en que l’exploitation 
dtrlgéa depala 1* 1* janvier pax 
M. Elan» Foldberg re pomnlve, 
la société se trouve donc dans an 
vide Juridique. 


Comsip Entreprise veulent obte- 
nir des garanties de te part des 
actionnaires et des banquiers de 


grandes options que nant aucun pouvoir sur le capital 
it te nation » et de la société dont Ds prennent la 


gestion, ils veulent être assurés 
qu’ils ne seront pas dépossédés de 
l’affaire en cas de réussite. 


U SOCIÉTÉ GIRON (fexfNe) 
EST MISE 

EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE 

La Société nouvelle Giron 
Frères de Saint-Etienne (Loire) 
a été mise en règlement Judi- 
ciaire. Cette firme, qui emploie 
trois cent cinquante salariés dan* 
deux usines du département, est 
te dernière à fabriquer du velours 
uni de haute qualité, depuis que 
1a société lyonnaise J, -B. Martin, 
spécialisée dans le même type de 
produits, a déposé son bilan U y 
a quelques mois. Un plan de sau- 
vetage doit être mis sur pied. 
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ÉTRANGER 


AGRICULTURE 


IAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Le Trésor helvétique réclame l'équivalent 
de 720 millions de francs an Crédit suisse 


De notre correspondant 


Berne. — L’ombre du scandale 
de Chiasso a plané sur l’assem- 
blée générale du Crédit suisse, 
qui s'est déroulée mardi 4 avril 
à Zurich dans une atmosphère 
tendue. Ainsi. 11 aura fallu plus 
d'une heure de discussions par- 
ticulièrement animées pour que 
les 2 158 actionnaires présents 
acceptent, par vote & bulletin 
secret, de donner quitus au conseil 
d'administration pour sa gestion 
en 1977. Mettant directement en 
cause la responsabilité de la 
direction dans l'affaire de dé- 
tournement de fonds de la suc- 
cursale de Chiasso, une minorité 
d’actionnaires a néanmoins refusé 
de donner ce quitus et garde la 
possibilité de présenter un recours. 

S'il est encore prématuré de 
chiffrer le montant ■ exact des 
pertes subies par le Crédit suisse, 
la banque a été contrainte de 
prélever 1,2 milliard de francs 
suisses sur ses réserves latentes 
pour colmater la brèche. Cette 
opération lui a permis de faire 
état d’un bénéfice de 235 millions 
de francs suisses pour l'exercice 

1977. en progression de 17 %. 
Comme l'année précédente, le 
Crédit suisse distribuera un divi- 
dende de 80 Fj 5. par action au 
porteur et de 16 F.S. par action 
nominative. 

Essayant de tirer les enseigne- 
ments de l’affaire de Chiasso, le 
président du conseil d’adminis- 
tration, M. Oswald AeppLL a 
confirmé que les mesures de sur- 
veillance et de contrôle internes 


avalent été renforcées. H a aussi 
annoncé que des procès en dom- 
mages et intérêts seront intentés 
aux anciens directeurs et aux 
principaux responsables des Irré- 
gularités commises dans la suc- 
cursale tessi noise. Far ailleurs, 11 
a qualifié de «disproportionnés» 
les 293 millions de francs suisses 
(720 millions de francs environ) 
réclamés par l’Etat au Crédit 
suisse au titre des intérêts néga- 
tifs que la banque était censée 
payer sur les dépôts étrangers 
détournés à Chiasso. 

Ce litige fait déjà l’objet de 
deux recours devant le tribunal 
fédéral, la plus haute Instance 
judiciaire helvétique. Le premier 
a été présenté par le Crédit suisse 
après que la Banque nationale 
suisse eut décidé de percevoir 
81.7 millions de F-S. en Inté- 
rêts négatifs arriérés, le second 
par le département fédéra] des 
finances, qui évalue pour sa part 
à 293 millions de FJ3. la somme 
due. 

Il appartiendra donc au tribunal 
fédéral de trancher on différend 
dont le dénouement est attendu 
avec Intérêt par l'opinion helvé- 
tique. 

JEAN-CLAUDE BU H R ER. 

• La hausse des prix de détaü 
en Allemagne fédérale a été de 
0.2 % en mars (chiffre provi- 
soire). après avoir atteint 0.5 % 
en février. En un an (mars 1978 
comparé à mars 1977), l'augmen- 
tation s'est élevée à 3 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

du mm 


UN 

MOIS 

06U* MOIS 


+ Bm 

+ Boni 

Bep 

+ os Dan.— 

Hep + ou 06p — 

% K--Ü. ... 

4-5740 

4,5829 

+ 

55 

+ 85 

+ 90 

+ 130 

S un. ... 

4,9300 

4,0380 

+ 

20 

+ 57 

+ 15 

+ 60 

Jeu (IM). 

2,0900 

2.0960 

+ 140 

+ 170 

+ 270 

+ 310 

D. VL .... 

2^630 

2,2690 

+ 

95 

+ 130 

+ 190 

+ 230 

Florin ... 

2.1130 

24190 

+ 

60 

+ 80 

+ 120 

+ 150 

F. B. (166). 

14,4200 

14.4596 

+ 

320 

+ 500 

+ 600 

+ 800 

F. S 

2.4300 

2.4390 

+ 160 

+ 190 

+ 320 

+ 360 

U (1 IM> . 

5.3720 

54820 

— 

230 

— 150 

— 480 

— 150 

£ 

8,5474 

8.5648 

+ 

20 

4- 160 

+ 140 

+ 230 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D. H 

12 7/8 

3 1/4 

3 1/16 

3 7A6 3 1/16 

3 7/18 

3 1/16 

3 7/16 

S B.-O. ... 

20 

20 3/8 

6 10/16 

«15/16 7 

7 5/16 

7 3/8 

7 7/8 

Florin ... 

5 

5 5/8 

4 7/8 

5 1/4 4 5/8 

51/4 

4 5/8 

5 1/4 

F. B. <1601. 

3 3/4 

5 1/4 

5 1/4 

5 7/8 51/4 

5 3/4 

5 7/8 

«3/8 

F. S 

3/16 

9/16 

3/16 

9/16 1/8 

5/8 

3/8 

7/8 

L. (1 MO) . 

127/8 

18 1/8 

12 1/2 

13 1/2 13 

14 

13 

14 

f 

61/2 

71/2 

6 7/8 

7 1/2 7 1/2 

7 7/8 

8 

8 3/4 

Fr. franp.. 

7 7/8 

8 5/8 

8 7/8 

9 3/8 8 7/8 

9 3/8 

91/2 

9 7/8 


Nous donnons gt-dma las couru pratiques sur 
du devis™ tels qu’lia étalant Indiqués en fin de 
banque de la plan. 


(PUBLICITE) ' 


U aurons intnrdannaire 
matinée par une grande 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

Direction des projets et des réalisations hydrauliques 


AVIS B’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appei d'Offres International est lancé en vue de 
i'étude et de la réalisation d'une prise d'eau sur la retenue du 
Ghrib et d'une station de traitement couplée avec une station de 
pompage en vue de l'alimentation en eau potable des villes de 
Médéa et de BerTüuaghïa. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le dossier d'Appei 
d'Offres à la Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
« Sous-Direction de l'Utilisation des Ressources Hydrauliques » à 
BIRMANDREIS - ALGER (B.P. 34). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
parvenir à A4, le Directeur des Protêts et des Réalisations Hydrau- 
liques à l'adresse sus-indiquée avant le 4 mal 1978, à 12 h., 
délai de rigueur. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant quatre- 
vingt-dix tours. 


■ (PUBLICITE) - 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 

Élude de l'aménagement hydroragricole de la plaine 
GUELMA - BOUCHEGOUF (WILAYA DE GUELMA) 

Un avis d'appel d'offres ouvert International est lancé pour 
l'étude de l'aménagement hydro-agricole de la Plaine GUELMAr 
BOUCHEGOUF (10.000 ha environ). 

L'étude comporte trois (3) phases: 

— Etude préliminaire; 

— • Schémas d'aménagement; 

— Avant-projet détaillé. 

Le devis programme formant cahier des prescriptions spéciales 
est à retirer au Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur 
des Terres et de la Protection de l'Environnement, Direction 
Générale de la Mise en Valeur des Terres, KOUBA, ALGER. 

La date (imite de remise des offres est fixée au 15 mal 1978. 
Les soumissions accompagnées des pièces réglementaires doivent 
parvenir sous plis cachetés portant la mention < Aménagement 
de ta Plaine GUELMA-BOUCHEGOUF (GUELMA) - Ne pas ouvrir ». 
à l'adresse ci-dessus mentionnée. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant ■ 
une durée de quatre-vingt-dix (aura. 


Les fournisseurs de lait de Préval 
détiendront le tiers bloquant dans l'entreprise 

Le Crédit agricole leur avancera l'essenfiel 

des fonds nécessaires i 


DIDOT-BOTTIN 


L’affaire Préval est-elle enfin 
réglée ■ ? Après plus d'un an et 
demi de tractations laborieuses, 
de coups de théâtre, de mon- 
tages financiers délicats, il sem- 
ble qu’une solution durable sert;' 
enfin mise en place. Et elle paraît 
satisfaire la majorité des parti- 
cipants. 

Lorsque, en novembre dernier, 
un accord avait été conclu entre 
Je groupe Pemer, propriétaire de 
Prév&L l’Union laitière nor- 
mande fU.LuN.). la CEC AB (Cen- 
trale coopérative agricole bre- 
tonne) et les producteurs de lait 
de Préval (le Monde du 18 ro- 
vembie 1977), de nombreux 
points d'interrogation subsis- 
taient. Le plus Important concer- 
nait conteste le mode de 
participation des quelque vingt- 
deux mille producteurs au capi- 
tal de Préval. 

Le principe était acquis : les 
producteurs devaient acheter 
34 % du capital afin de détenir 
une minorité de blocage aux 
côtés de ITTXJf^ de Perrter 
(30,5 % des actions chacun) et 
de la CEC AB (5 % des parts». 
Restait & orchestrer la coi'e^te 
des fonds nécessaires, tâche 
ardue dans un milieu particuliè- 
rement inorganisé et dont les 
revenus 6 ont faibles. 

Sous la houlette de M. Derouet, 
responsable syndical agricole, 
une société civile des producteurs 
Préval (S-C.P-P-) a été créée. Au 
terme d’un patient travail de 
contacts et d’information (les 
agents de Préval ont effectue 
quelque seize mille visites!), la 
S.C.P.P. a recueilli onze mille 
six cent cinquante signatures ; 
les producteurs consentant à 
participer à l'opération représen- 
tent ainsi 64.73 % de la collecre 
de lait de PrévaL Six mille pro- 
ducteurs restent à solliciter d’ici 
à la fin du mois d'avriL La 
S.C.P-P. devrait au total recueil- 
lir 7,5 millions de îrancs '6.7 mil- 
lions sont d’ores et déjà collec- 
tés), soit 14 % de la somme 
totale nécessaire. 

Le Crédit agricole lui accordera 
alors on prêt complémentaire 


U MONDE 

me! chaque Jour à la dsposilon 
doses lecteurs des lubriques 
tf Annonces immobffères» 
Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


afin que soit atteinte la somme 
(54 mim ons de francs) qui per- 
mettra à la société des produc- 
teurs de lait d’acquérir les 34 Si 
du capital prévus par raccord. 
Compte tenu des Intérêts à ver- 
ser pendant huit ans au Crédit 
agricole pour ce prêt, les produc- 
teurs devront réunir au total 
environ 72 millions de francs. 
Cette souscription sera assuree 
par un prélèvement direct pen- 
dant huit ans de 1 centime par 
litre sur le prix du lait versé 
aux producteurs. 

« Nous avions monté un dossier 
techniquement valable. Il fallait 
l'épreuve des faits. Si nous 
n'avions pu réunir que 30% du 
lait collecté, la partie n'aurait 
pas été louable. Le verdict est 
tombé dans le bon sens ». a expli- 
qué M Derouet,- président de la 
S.CPf 3 , vendredi 31 mars. Les 
producteurs ont gagné la première 
épreuve, m Cest une solution ori- 
ginale, moderne, plus souple que 
la coopérative ». assure M Derouet. 
liard de francs, mais ses béné- 
Reste une inconnue : comment 
s'exercera le pouvoir ainsi acquis 
par les producteurs au sein de 
Préval ? L'état-major de Préva] 
n'a pas changé ses méthodes de 
gestion, assure le président de la 
firme ; mais les services d'achat 
et de transport Préval et ceux de 
l'UJJNT. ont été rapprochés ; on 
envisage maintenant une concer- 
tation des actions commerciales. 
La SX3J*J*. aura (comme l'U-LJNL) 
quatre représentants au sein du 
conseil d’administration de PrèvaL 
Seront-ils suffisants pour impo- 
ser la volonté des producteurs et 
Infléchir la gestion de l'entre- 
prise ? Préval a réalisé en 1377 
un chiffre d'affaires de 1.3 mil- 
liard de francs, mais ses béné- 
fices nets restent nnls_ 

VÉRONIQUE MAU R US. 


50 000 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 

de 0,25 i 540 GV. à cage 
et à bagnes. 

Toit ce qui se rapports 
an reste méat 

Le tout pour exportation. 

Q_ ROCOPLAN à 52298 LANGUES 


(PUBLICITE) ' 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries des lièges et du bois 

AÏIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

pour une unité de lièges « bouchonnerie » à 
OUED-MARSA 


Un avis d’appel d’offres International est lancé pour la livraison 
d’équipements d’une unité de Bouchonnerie de c&llbree variés, d'une 
production de 150J.0*/an située à Oned-Marsa (Wilaya de Béjaia). 

RETRAIT DBS CAHIERS DBS CHARGES 

Lee soumissionnaires peuvent retirer le cahier des charges & la 
SJVJiJyDÆD. 202, Bue Hasslba-Ben-Bouall. ALGER, projet « Bou- 
chonnerie ». à partir du 1* avril 1878. 

DEPOT DES OFFRES 

Lee offres, accompa gn ées de toutes pièces requises par la légis- 
lation en vigueur, devront parvenir à l’adresse ci-dessus Indiqués 
sons pi) cacheté, la date limite de la remise des offres est fixée à 
60 jours à partir de la parution du présent appel d'offres, la cachet 
de la poste faisant foL 

Lee soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de 90 Jouta. 


(PUBLICITE) 1 *“ 1 

RÉPUBLIQUE ALGfiUtNNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appei d'Offres international est lancé pour les 
enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure portera uniquement 
de la Mltldja-Ouest (30.000 ha environ). 

Les Sociétés intéressées peuvent retirer le cahier des charges 
à la Direction de l'Hydraulique, de ta Mise en Valeur des Terres 
et de l'Environnement de la Wilaya de Bllda. 

Les offres accompagnées des pièces fiscales et administratives 
exigées par la réglementation en vigueur et des références doivent 
parvenir sous pli fermé et portant la mention « Appel d'Offres - 
Avant-projet Mltldja-Ouest - Ne pas ouvrir », au Directeur de 
•'Hydraulique, de ta Mise en Valeur des Terres et de l'Environ- 
nement de la Wilaya de Blida, 36, Colonel Amirouche, BUDA. 

La date de dépôt des offres est fixée au 24 mal 1978. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours. 


Réun> le 30 mars 1978 secs Ta pré- 
sidence de Si- Thomas Seces'.yen. pré- 
Bldent-direciear général. lUssemblee 
générale a approuvé a l'uxaxlmlté 
les comptes e; :e bilan de :>xerc:;e 
clos Is 20 septembre 1377. Le béné- 
fice net comptable s’élève & : 

1975 000 F contre 1028 000 F pour 
l’eaerelce précédent. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende cet de 9 F par 
action assort: de l'Impôt déjà payé 
au Trésor ravoir fisca l ) de 4,50 F 
contre, respectivement. 7.50 ? et 
3.75 F pour l'es croire précèdent. 

Le dlTtdende «coupon n° 321 sera 
mis en paiement à compter du 
3 ami 1978. 



Le conseil d'administration a 
arrêté, au cours de sa séance du 
31 mars 1978, les comptes de 
l'exercice 1677. 

Le chiffre d’affaires consolidé 
bore taxe» s'est élevé à 417 mil- 
lions de francs. H était de 
353 millions de francs en 1376. 

Le bénéfice d'exploitation con- 
solidé a atteint 38.92 millions de 
francs (contre 32 g» millions de 
francs) et '.es amortissements 
8.15 millions de francs. 

Après 8.93 millions de francs de 
dotations aux comptes de provi- 
sions hors exploitation ou excep- 
tionnelles et une provision pour 
Impôt sur les sociétés de 12.35 mil- 
lions de francs. !e bénéfice cet 
consolidé hors pi us- va! ces s'est 
élevé à 23.52 millions de francs 
(57.24 F par action pour la part 
de la majorité) contre 20.67 mll- 


L'ar semblée a renouvelé la 
dat d'administrateur de My B ' 
Hotticguer et Jean Verdier et a reu. 
fié la nomination au poste d'adou 
pis ira te -jr de IL Thomas Sebrs. 

Dans son rapport, le conseil d'au. 
tnln!3trxt:on a souligné le déueimv! 
pestent des travaux de la scciétT 
particulièrement sur le plan Infi» 
manque, et a annoncé ta prochain» 
parution du < Bottln des comme, 
nés», noarel ouvrage reprenant 
l'ensemble des Informations sur fa 
trente-six mille communes rraneal 
ses. qn! devrait trouver on art» 
lent accueil auprès de la clientèle. 


PARCOR 


lions de francs (50,28 F par ac- 
tion) a méthode de comptabilisa. 
t:oû comparable. 

Le société a modifié su émir » 
de l'exercice sa méthode de camp, 
tablilsaüon relative au traitement 
des écarts de change provenant de 
la conversion des P ta ta financier» 
libellés en monnaies étrangères. 
Ces montante. Jusqu'Ici directe- 
ment portés dans la altnatloo 
ne rte. passent dorénavant par I» 
compte de pertes et profits. Les 
sommes concernées, nettes d’im- 
pôt, ont été des profits do 
4.4ù millions de francs en 1977 et 
3.37 millions de francs en 1976. 

Le conseil d'administration a 
décidé de proposer A l’assemblée 
ordinaire de fixer le dlrldende net 
à 21 F par action, soit 31,50 F avec 
avoir fiscal contre 28.50 F (avoir 
fiscal Inclus) au titre de l'exercice 
précédent (+ 10.5 *.). 


PUBLICIS S.A. 


Le nouvel essor des activités du groupe Publiais amorcé en 1976, a'est 
affirmé de façon vigoureuse en 1977. C'est ainsi que. sous réserve des derniers 
ajust emen t» comptables que p o u lia ient nécessiter les opérations de conso- 
lidation des comptes, le chiffre d'affaires consolidé sera de l'ordre da 
2 120 000 000 F — contre 1 934 38-3 000 F — et le bénéfice consolidé après Impôt 
atteindra 23 300 000 F — contre 10 843 000 F l'année précédente. 

Au niveau des diverses branches ayant concouru & ces résultats, la 
chiffres les plus significatifs se présentent comme suit : 

Dans le domaine des agences de publicité. PubUcls -Conseil et sa 
rillales ont atteint ensemble un chiffre d’ affaires de 488 230 000 F — en pro- 
gression de 26.3 %. et dégagent un bénéfice consolidé après Impôt de 
8 848 000 F — contre 3 857 000 F l'année précédente. 

Les agences du réseau International Intermarco-Farner avec un chiffre 
d'affaires de 976 437 000 P — ont marqué- de leur côté, un accroissement de 
IB.7 % au taux des changes du 31 décembre 1977 (soit 11.35 % à taux de 
changes constant), et réalisent an bénéfice consolidé après Impôt de 

7 «93 000 F — contre 855 000 F. 

Prise globalement, l'activité des diverses sociétés de média (presse, 
affichage, cinéma, radio- télévision) a représenté un chlTfra d'affaires conso- 
lidé de 589476 000 P — et le bénéfice consolidé après impôt atteindra 

8 692 000 F — contre 7 746 000 F. 

Lee Drugstores Public!». en progression de 11,3 %. ont résllsé un chiffre 
(Tafralres de 102 253 000 F — et un bénéfice après Impôt de 2032 000 F — 
contra une perte de 622 000 F. 

En ce qui concerne la société Holding PubUcls S-A, les revenus de 
l 'exercice 1977. encore Influencés par la situation des années • antérieures, se 
sont élevé» & 5 707 363.67 F contre 5 344 494.62 F. Le bénéfice net s'établit A 

2 385 360.49 P après 994 073.22 F de provisions exceptionnelles contre 

3 566 950.67 F l’année précédente (bore les plus-values réalisées en 1976 sur 
diverses cessions de titres de participation pour un montant de 4 212 094.75 F 

L’évolution favorable des résultats globaux do groupe qui témoigne d'on 
retour A des niveaux d’activité soutenue permettront au conseil d'administra- 
tion d'envisager une augmentation de dividende du même ordre que celle 
de l'année dernière. 


5 rue Royale 

2 000 m 2 de bureaux 
rénovés 

Immeuble indépendant 
surface à partir de 80 m 2 


fcJa Bourdais Progestîm 
227.T1.89 256.04.87 


164 bd Houssmann 
75008 Paris 


1 rue Rabelais 
75008 Paris 


Aujourd'hui vous pouvez 
développer vos marchés 
internationaux en off ran 
a vos clients des 
communications Æ 
internationales -JM 
gratuites jusqu'à À 
votre bureau de 



Pewetoppezvos r 
marches 

internationaux / £•_■■ Ï TtiE&FSÜlBL JH 

v m 

O. pUjS amptes renseignements appelez 

Service 800 18 ,rue du Pont Neuf 75001 Paris ( 01)23387 08 ou. 
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Reprise séledive 

Un mouvement de reprise tris 
sélectif s? est opéré mardi en cours 
de séance à la Bourse de Parti et 
l'indicateur instantané, initiale- 
ment en nouvelle et très légère 
baisse, a finalement progressé de 
OJS % environ. 

Ce sont presque essentiellement 
les titres des entreprises intéres- 
sées au bâtiment et âpre travaux 
publics, qui ont bénéficié de ce 
regain d’intérêt, r Auxiliaire ^en- 
treprises en tète, dont le divi- 
dende va être doublé (voir d- 
oontre). La cotation de Faction 
fut même suspendue en ration de 
Vabondance relative de la 
demande. Ailleurs, quelques peti - ; 
tes « touches » ont été observées 
à la construction électrique, aux I 
magasina, à l’alimentation et du 
côte des banques. Bref, une qua- 
rantaine de hausses appréciables 
(de I % à 8 %} ont été enregis- 
trées. A V inverse, le nombre de 

baisses a considérablement dimi- 
nué, une vingtaine tout au plus 
ayant été relevées. 

Ce petit scoop de feu», dans 
un marché modérément actif, a 
quelque peu surpris les profes- 
sionnels, qui tablaient plutôt sur 
un nouveau recul des cours Tl 
semble avoir été dû pour l’essen- 
tiel aux s emplettes » discrètes 
effectuées par des investisseurs 
étrangers soucieux de ne pas 
laitier échapper quelques bonnes 
affaires, mati aussi par la clien- 
tèle française parfois en . passes- 
sien d’importantes liquidités 
constituées avant les Sections 
dans la crainte d’une arrivée de 
la gauche au pouvoir. 

Si Ton en croit certains obser- 
vateurs, la Bourse reste fonda- 
mentalement « haussiers ». Tout 
parle à le croire dans rtnstant 
présent, vu le désintérêt apparent 
manifesté pour les obligations, 
dont les taux appelés à baisser 
demeurent pourtant attrayants. 

Sur le marché de For, le lingot 
a reproduit son cours précédent 
(26 660 FJ, tandis que le napoléon 
cédait encore l&i F à 260 F. Nou- 
velle contraction du volume des 
transactions à SJJ7 millions de 
francs contre 671 minions. 


LONDRES 

Ta nurrohé marqua une panse mer- 
credi mnt.Tn L’ Indice des indus- 
trieuse progressa de 0.2 point, A 468. 
Tendance soutenue aux fonda d’Etat. 
Stabilité des pétroles. Recul ‘ des 
mine* d’or. 

Pr lanvert u r») {doUart) 171 B - entre IM 58 
ClDXt!8E COURS ~ 
“» « 4.4 S/4 


NEW-YORK 

Mieux orienté 

Un redressement s'est opéré, mardi 
& Wall Street, après un nouveau 
repli tnteiai, et, en fin de séance; 
l'Indice des jndne trleUea avait rega- 
gné — et- même au-delà — tout le 

terrain cédé an départ pour s'éta- 
blir k 755^7 (+4,33 -pointa). 

L’activité est restée modérée : 
2043 mutions do titre» ont changé 
de mai n » contre 2043 millions la 
veille. 

La résistance à la baisse opposée 
lundi par le marché et la maille uxc 
tenue relative du dollar sur les 
grandes placée financières ont, sem- 
ble- 1- U, Incité les opérateurs & pren- 
dre quelques initiatives. Mais les 
rumeurs faisant ' état 

d*im prochain relèvement du. taux 
de l’escompte las ont conduits k ne 
pas s'engager trop avant. 

Sur 1842 valeurs traitées, 818 ont 
progressé, 520 ont fléchi et 504 n’ont 
pas varié. 

Indces Dow Jones :■ transports, 
205.49 (+ 0,09) ; services publics, 

(+040). 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


BOUYGUES. » Bénéfices nets pour 
1977 : pour le groupe, 50,16 millions 
de francs contre 1840 millions ; pour 
la société. 37,71 millions de francs 
contre 16.85 m illions. Poux la pre- 
mière fols, le chiffre d’affaires 
consolidé H. T. atteint S milliards de 
francs (+ 35 %). Dividende global : 
42 P (+ 31 %). 

CARREFOUR. — Bénéfice net du 
groupe pour 1977 : 185 minions de 
francs contre 132 millions. 

SCHNEIDER RADIO-TELEVISION. 
— Bénéfice pour 1977 r 645 minima 
de francs contre 840 minions. Divi- 
dende global : 1040 P (Inchangé). 

GAUMONT. — Bénéfice pour 1977 : 
246 millions de francs contre 
3,02 millions. Dividende global-? 9 F 
(inchangé) . 

INDUSTRIELLE ET FORESTIERE 
DES ALLUMETTES. — Bénéfice pour 
1977 : 17.86 millions de francs contes 
1249 millions Dividende Jlnihal 
. 22.50 F contra 18.36 F. 

SOFFO. — Bénéfice net pour 1977 : 
3,78 millions de flancs contre 
2.52 minions. Dividende global : 
1040 F contra 9,60 F. 

ASTUREENNE. — Les comptes pour 
1977 se soldent par un déficit net 
de 238.6 millions de- F. B. contes une 
porte également de 88,5 millions. 

ARBEL. — Bénéfice net pour 1977 : 
10.03 minions de francs contre 
5,17 millions. Dividende global : 
18.73 F (inchangé). 


coins crans 

3 4 4 4 


ILT.1. 

1 Basilic 

Basa Kastottan flaek 
0s Pwt de'Nenaari 
Eastman Kodak ....... 

Enu .............. 

Ford 

£e rem Electric ..... 
Baserai Fasds ...... 

General lister* 

Gradymar ........... 


Uebn on 60 7/8 fil 6.8 

Pfizer 27 3/8 27 3/4 

ScklenBefgar U 1/2 88 ... 

limace • 25 5 » 2S5-8 

IJJU. lie. 21 3/4 22 1/8 

uslas Camus 38 3/4 3t7>8 

U 9. Steel 26 1/8 25 1/2 

WBSttagkeiBa 17 ... 17 ... 

Sera* ... 41 1/4 <1 3/4 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 196 : 39 déc. 1977.) 

3 avril 4 avril 

Valeurs françaises .. 118 111 

Valeurs étrangères .. 974 87 

O DBS AGENTS DE CHANGE . 
(Base ISO : 29 déc. 1961.) 
Indice général 834 69 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4.4 I 54 

1 daBar (h fm| .... 1 218 35 l 218 (B 
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VALEURS 


VALEURS 


Dernier I, Cours Dernier 

o», VALEURS „*«.! 



86 .. 
98 58 
. **« 

OAJJU.O. I ISO 10 188 H 

Baies BaSit . 149 .. 

De. lan. France. 129 129 .. 
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Compte tess de la Orttveté de délai qol nous ast imparti pots pmBer a esta 
compléta dus ns dernières éditions, des erreere peuvent parfois fi pim 
Haas les cours. Elles saut carrigtes dés la leadesnip dam la première tanin. 


MARCHÉ A TERME 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l IDEES 

— GAULLISME x « L'outra 
changement », par Jacques 
de Mootalais ; - Le grand 
absent », par Jean Cbar- 
bannd ; ■ Toat est Kan 
clair », par Pierre Lefranc. 

3. ETRANGER 

— L'avenir et la défense de 
l'Europe. 

4-5. EUROPE 

— U.HSJS. : le second Trans- 
sibérien sera l'épine dorsale 
d'une nouvelle zone de déve- 
loppement. 

— ITALIE : le potbétique mes- 
sage d'Aldo Moro. 

6. PROCHE-ORIENT 
G. AFRIQUE 

' — La conflit de l'Ogoden. 

7. ASIE 

— ■ Les Philippines, on la 
« démocratie » par décrets • 
(II), par r hilippe Pons. 

8 à il poimauE 

— La controverse an sein du 

P.C 

— La formation des groupes de 
l'Assemblée nationale. 

12. SOCIÉTÉ 

— La fatigue, un mal aux 
causes multiples. 

13. JUSTICE 

14. ÉDUCATION 

— La réforme de l'enseignement 
de l'architecture. 

LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 23 

CINEMA : < Le Chambre verte », 
da P. Truffaut: «la Plèvre 
du samedi soir», de J, B*~ 
dham ; Aspects da la côte 
ouest américaine. 

PHOTO : La New-Torts «noir» 
da Weegee. 

MUSIQUE : Les Jeux et les rêves 
de Bob Dyl&n. 


30. RÉGIONS 

— La marée noire en Bretagne : \ 
M. Mitterrand à Brest. ! 
— ILE-DE-FRANCE : une « mai- 
son de l'architectura » va , 
être ouverte à Parts. 

31 à 34. ÉCONOMIE 

— L'Europe à la recherche d'une 
politique industrielle, 

— - AUTOMOBILE : l'intention 
de Renault et d'American 
Motors est de monter, en 
1980, la R 18 aux Etats-Unis. 

ÜE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION 04) 
Annonces classées (28 à 29) ; 
Aujourd'hui (24) ; Carnet (25) ; 

« Journal officiel » (34) ; Météo- 
rologie (24) ; Mots croisés (24) ; 
Bourse (35). 

Le numéro du «Monde- 
daté 5 avril 1978 a été tiré & 
573 763 exemplaires. 


A“bRègleàCalcid n 
« initiation à * 
la programmation 
surleHP- 19 C 

Une équipe spécialisée vous 
initiera sur le dernier-né de la 
gamme Hewlett-Packard :leHP-19 CL 

—mémoire permanente, 

—30 mémoires adressables, 1 

-98 lignes de programmes, 

-10 labels, adressage Indirect, 

- imprimante thermique, 

- format 16,5 cm x 8.8 x 4 cm ; 350 g. 
HP-19 C : 2310,84F tt&sur stock. 
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La France porterait les effectifs 
de ses « casques bleus > 
de six cents à plus de mille hommes 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Un détachement 
de la gendarmerie libanaise devait 
faire son entrée ce mercredi 
5 avril au Sud-Liban dans le sil- 
lage des casques bleus de la 
FINUL (Force Intérimaire des 
Nations unies au Liban). Les gen- 
darmes libanais, qui seraient au 
nombre d'une trentaine, pren- 
draient position sur le pont de 
Khârdala, contrôlé par le contin- 
gent suédois. Ce sera la première 
tentative de rétablissement d’une 
autorité symbolique de l’Etat liba- 
nais au sud du fleuve Lit&nl de- 
puis l’éclatement de l'armée en 
mars 1976. 

Des fonctionnaires libanais re- 
joindraient également leur poste 
dans les quarante - huit heures 
dans les localités du Sud. Gen- 
darmes et fonctionnaires de- 
vraient pouvoir se réinstaller aussi 
bien au-delà qu'en -deçà des lignes 
Israéliennes, Tel-Aviv ayant en 
principe donné son accord au 
retour des gendarmes, à condition 
qu'ils se cantonnent dans leurs 
anciens postes, et des fonction- 
naires. à condition qu’ils soient 
eux-mêmes originaires du Sud- 
Liban. Cet accord aurait été 
transmis à Beyrouth mardi par 
le général SUJasvuo, coordinateur 
militaire des Nations unies au 
Proche-Orient 

Malgré l’a allégement de ses 
effectifs au Liban » annoncé par 
Israël, on ne possède à Beyrouth 
aucun Indice d'un retrait d'unités 
juives -du territoire libanais. U 
est certain en tout cas que les 
Israéliens n'ont abandonné au- 
cune des positions avancées sur 
lesquelles s'était arrêtée leur 
offensive. Dans les zones qui 
demeurent sous contrôle pales- 
tinien, c'est-à-dire l'enclave de 
Tyr et la route côtière qui relie 
cette ville ait nord par le pont 
de Kasmyeh. la presenee sym- 
bolique des forces de sécurité 
libanaises devrait également être 
possible. Le chef du gouverne- 
ment, ML Hoss, qui a rencontré 
M. Arafat, chef de I'O-L-P., la 
semaine dernière, a reçu l'assu- 
rance que la résistance palesti- 
nienne ne s'opposerait pas & un 
retour des forces de sécurité 
libanaises. 

Faisant le point du déploie- 
ment de la fin u u le général 
Siilasvuo a précisé que mille huit 
cents hommes étalent déjà arri- 
vés au Liban, dont mille trois 
cent cinquante ont pris position 
au Sud La force des Nations 
unies, qui doit comprendre quatre 
mille hommes, serait complétée 
dans deux semaines. Des contin- 
gents népalais, mexicains et séné- 
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galals sont encore attendus. La 
France porterait le nombre de 
ses effectifs de six cents à plus 
de mille hommes, avec pour mis- 
sion nouvelle d'assurer la logis- 
tique. 

Le déploiement de la FINUL 
est diversement accueilli au Liban. 
Le gouvernement espère que cela 
lui permettra de restaurer une 
partie de son autorité dans le 
Sud. tandis que le Front libanais 
(conservateurs chrétiens) consi- 
dère l'opération avec scepticisme. 
Au sein du Mouvement national 
(progressistes), les réserves sont 
de plus en plus nombreuses, 
notamment à l’égard de la pré- 
sence française, certains prêtant 
à la France l'Intention de vouloir 
graduellement augmenter son 
contingent Jusqu'à dix mille 
hommes pour « faire la loi* au 
Liban. Mais, à vrai dire, ces 
accusations ne sent pas prises 
très au sérieux, même par ceux 
qui les formulent. Quant à la 
résistance palestinienne, sans se 
montrer vraiment coopérative, elle 
ne s'oppose pas non plus sérieu- 
sement au lent et laborieux 
déploiement des casques bleus, 
sauf sur le pont de Kasmayeh, 
que les Palestiniens refusent tou- 
jours de remettre aux parachu- 
tistes français, et qui constituera 
un Jour ou l'autre le test déci- 
sif de l’opération. 

LUCIEN GEORGE. 


UN GÉN&AL FRANÇAIS 
ADJOINT 

AU COMMANDANT 
DE LA FINUL 

Un officier général français 
remplira les fonctions de com- 
mandant adjoint da la force 
Intérimaire des Nations unies 
au Liban (FINUL). 

Le ministère de la défense 
indique que, * pour répandre aux 
demandes émanant du secré- 
tariat généra] des Nations unies, 
la France étudie la mise sur pied 
d'un détachement logistique de 
la FINUL ». « Celui-ci, précise- 
t-on de même source, destiné à 
soutenir les unités de la force, 
représentera un volume limité à 
cinq cents hommes environ et 
sera composé d'unités du génie, 
de transport, de transit et de 
quartier général. » 

[C’est 5 la demande des 
Nations unies que la Franc» a 
été chargée d'assurer le soutien 
logistique de l'ensemble — et 
pas seulement do contingent 
français — des s casques bleus s 
du Liban. En contrepartie, nn 
officier générai français sera 
l'adjoint du général ghanéen 
Erafclne, qui commande les for- 
ces de l'ONU. Le détachement 
français, y compris le soutien 
logistique, sera, au total, de 
l’ordre d'on millier d’hommes.] 



COLLECTION 

HOMME 


CERRUTI 1881 


27, RUE ROYALE -PARIS 8 e 


A Pékin 

Des millie rs de Chinois se sont rassemblés 
devant les affiches réclamant la vérité 
sur les incidents da 5 avril 1976 

Lues par des mülie rs de Chinois, les affiches apposées dans le 
centre de Pékin réclament la vérité sur les incidents du 5 avril 1975 
sur la place Tien-An-men. Selon la veuve de Chou En-lai, une 
nouvelle interprétation de P « incident contre-révolutionnaire» à la 
suite duquel M. Teng Hsiao-ping arait été démis de ses fonctions 
vient d'être donnée par M. Hua Kuo-feng ; la responsabilité de 
l’actuel vice-premier ministre serait maintenant dégagée. 


Les rassemblements provoqués & 
Pékin par l'apparition des affiches 
contestataires montrent que (a pré- 
sentation officielle des événements 
d'il y a deux ans ne satisfait toujours 
pas une partie de le population et 
que {'affaire de la place Tien-An-Men 
constitue toujours un abcès pour le 
régime. 

Quand, le 5 avril 1076. jour de la 
fête des morts, des dizaines de 
milliere de Chinois avalent manifesté 
dans le centre de la capitale à la 
mémoire de Chou En-ial. décédé trois 
mois plus tôt. l'intervention brutale 
dB ia police avait provoqué des 
Incidents qui firent plusieurs morts. 
Deux jours plus tard, le comité 
centra] du parti, dont était membre 
M. Hua Kuo-fang, destituait M. Teng 
Hsiao-ping de toutes sas fondions 
en raison de son * comportement - 
pendant cette journée • contre-révo- 
lutionnaire ». La vice-premier ministre 
était accusé d'avoir profité de l'hom- 
mage en Chou En-lai pour rameuter 
les partisans d'une » ligne » contraire 
à celle du gouvernement en plaça 
M. Teng Hsiao-ping est revenu au 
pouvoir au titre de ■ premier v/ce- 
promtar ministre », mais le ■ verdict * 
rendu par le comité central unanime 
n'a jamais été révisé officiellement. 
M. Wu Teh, membre du bureau poli- 
tique, accusé à plusieurs reprises 
par des affiches d’avoir organisé la 
répression des manifestations d'avril 
1976 en sa qualité de maire de 
Pékin, a été maintenu dans toutes ses 
fonctions. 

L'inspiration de» affiches est la 
même que celle des textes déjà 
apposés à plusieurs reprises sur des 
bâtiments officiels ou sur les murs 
des universités. Mais les • dazibaos » 
que lisent actuellement les milliers 
de Pékinois étonnent par la précision 
de leurs accusations et la volonté de 
ne pas s'en tenir à une protestation 
de principe. Une affiche murale 
signée par * ceux qui ont vu de 
leurs yeux et ont entendu de leur 
oreilles » dénonce l'arrestation et 
les conditions de détention des per- 
sonnes capturées par les forces de 
l’ordre, rapporte 1*A.F.P. Les auteurs 
de ce texte protestent contre les 
« coups des gardiens et r absence 
de soins ». lis adjurent leurs conci- 
toyens d’- empêcher la réapparition 
d’un K.G.B. outrepassant la loi et les 
Intérêts du prolétariat ; Ils deman- 


dent fi chacun de ne pas oublier ■ le 
sang des martyrs ». 

(Les autcrilés ent Implicitement 
admis que les incidents d’avril 1976 
avalent fait des morts quand elles 
ont parié de mauvais éléments « châ- 
tiés comme il se doit », mais s ans 
préciser leur nombre.) Une affiche 
apposée sur ia « monument aux 
héros du peuple » invite les artistes 
chinois — poètes, peintres et compo- 
siteurs — à célébrer par des œuvres 
originales - les combattants du 
S avril ». 

C’est le jour de la floraison de 
ces affiches qu’a choisi Mme Teng 
Ying-chao. veuve de Cho-j En-lai, 
vice-présidente de l'Assemblée 
nationale, pour annoncer à des jour- 
nalistes yougoslaves que M. Hua 
Kuo-feng avait donné. lors d'une 
réunion des dirigeer.îs chinois, dont 
la date n’est pas précisée, une 
« nouvelle interprétation » des évé- 
nements d'avril 1976 : fl s'agissait 
essentiellement d'une manifestation 
m da passion des massas pour le 
premier ministre Chou En-iai -, et 
des • enquêtes répétées » ont mon- 
tré que M. Teng Hsiao-ping n'était 
pas mêli aux « agissements des 
contre-révolutionnaires qu’on ne peut 
empêcher dans de telles manifes- 
tations ». 

Cette version va beaucoup p.'us 
loin que les commentaires de la 
revue du P.C., le Drapeau rouge. 
qui, dans eon numéro de février, 
attribuait à la - bande des quatre » 
les • calomnies » dont avait été 
victimes M. Teng Hsiao-ping après 
une manifestation dont cette bande 
avait « déformé la nature - (le Monde 
du 16 février). Si M. Hua Kuo-feng a 
affectivement tenu les propos que 
lui prête la veuve de Chou En-lai, 
pourquoi réserver la primeur de cette 
nouvelle à des journalistes étran- 
gers 7 

Il semble que certains Chinois ne 
soient plus disposés à attendre indé- 
finiment l'amende honorable du 
comité central, auteur de la réso- 
lution destituant M. Teng Hsiao- 
ping. Surtout la faculté qui leur est 
accordée de manifester leur impa- 
tience montre que la lutte entre 
dirigeants engagée par « larges 
masses » Interposées n'est pas 
terminée. 

JEAN DE LA GUÉRJYIÈRE. 


A PROPOS DE « CHILI-IMPRESSIONS » 

Une mise ao point de l'Institut national 
dé l'audiovisuel 

Le tribunal civil de Paris doit décider, jeudi après-midi S avril, 
si l’émission « Chili-Impressions » peut ou non passer à l’antenne. 
La diffusion de la série produite par l’Institut national de l'audio- 
visuel (INA) pour Antenne 2 et réalisée par José-Maria Berzosa et 
Chantal Baudis sera fonction de cette nouvelle audience fie Mande 
du 4 avril!, gui permettra au tribunal de confronter les points de 
rue de l’ambassade du Chili à Paris et de VTNA sur F b accord » qui 
existe entre eux. Cette « affaire s soulève d’ores et déjà des protes- 
tations. 


Dans un communiqué diffusé 
le mardi 4 avili à la presse, la 
direction générale de 1TNA expli- 
que : « Aux termes d’un accord 
de tournage signé le 15 février 
1977 par le réalisateur José- 
Maria Berzosa et le ministre, 
secrétaire général du gouverne- 
ment chitien, ü fut précisé que 
le reportage entrepris serait, 
a une fois- terminé, présenté, sous 
» forme de film documentaire 
» doublé en français, à l’ambas- 
» sodé du Chüi en France, la- 
» quelle pourrait signaler toute 
» erreur de traduction, d’inter- 
» prétorien, et/ou ajouter les 
» éclaircissements qu’elle estime - 
b rait nécessaire ». L’accord pré- 
cisait également qu's ü ne pour- 
» rait s’agir en aucune façon 
» d’une censure préalable sur 
» l’ensemble du matériel filmé ». 

» L’ambassade du Chili a été 
conviée à visionner la totalité 
des déclarations — en leur état 
définitif — des quatre membres 


de la junte. A cette .occasion, des 
modifications de détail concer- 
nant la traduction ont été for- 
mulées : elles ont été prises en 
compte. 

» Aucune autre observation n’a 
été faite, aucune projection sup- 
plémentaire demandée. La pro- 
grammation de cette série de 
quatre émissions a donc été or- 
ganisée normalement .* la presse 
en a été prévenue en temps uti le, 
une projection de la première 
émission a également été orga- 
nisée samedi dernier pour l’am- 
bassadeur. A l’issue de la pro- 
jection. celui-ci n’a pas exprimé 
l intention d’ajouter des éclair- 
cissements, comme ü en avait la 
possibilité. » 


LE REDRESSEMENT DU DOliÂR 
SE CONFIRME 

Amorcé mardi après une farta 
chute consécutive à l'annonce ü'an 
| déficit record de In balance comnet, 
j ciale américaine, le redressement fa 
dollar s’esi confirmé mercredi S avril 
sur les marchés des changes. A 
Francfort, son coara est passé â plu 
de 2.0C DM. contre 2,01 DM la veOlt, 
s’élevant à Zurich de 1.8450 FS à 
près de 2.SS FS et à Paris de 4,50 F 
â 4.58 F (contre 4.5370 F lundi). 
A Tofcyo. il a regagné 1 yen (À 
Z13 yens) après avoir a passé > lundi 
la barre des 220 yens. 

Le redressement est k la fat 
d’ordre technique. Intervenant an 
lendemain d’une nouvelle chats da 
dollar, et d'ordre psychologique, les 
milieux financiers interaatlonanx 
attendant les mesures que le prési- 
dent Carter envisage de prendre pou 
maîtriser l'In nation aux Etats-Unis, 

Eioqnanr la mise en application 
au 1" avril 197S des accords moné- 
taires de la Jamaïque, non ratifiés 
par la France, nia Lettre de la 
Nation a, organe du RJ* JL, dans. son 
numéro du 5 avril, ne Juge pas 
r Impossible qu'une initiative specta- 
culaire soit proposée vendredi sa 
conseil européen de Copenhague par 
les deux Interlocuteurs de Rambouil- 
let. MM. Giscard d T stalag et 
Schmidt : par exemple, un flotte- 
ment concerté des monnaies euro- 
péennes, non relie version du ■ ser- 
penta monétaire». Et a la Lettre» 
d’ajouter : a Q n'aurait pas été inu- 
tile que la nouvelle Assemblée eût 
été Informée des Intentions gouver- 
nementales en ce domaine.» 


KRÀCH IMMOBILIER 
EN NORMANDE 

Des centaines d'emplois 
menacés 

Les départements de l’Orne, du 
Calvados, de la Sarthe, de la Mayenne 
et d’Eure - et - Loire subissent, de- 
puis le 28 mors, les premiers effets 
d’on des krachs immobiliers les plus 
importants qu’ait connus la région. 
Le 28 mars. Te tribunal de com- 
merce d’Alençon (Orne) a ordonné 
U mise en liquidation des biens da 
cinq sociétés créées par M. Gérard 
Moreau, promoteur immobilier. H. 
s’agit de la SA. Mureau, de la 
Société auxiliaire de bfitiments alen- 
çonnalse. de la Société Gérard Ma- 
res n- Pavillons individuels, du Groupe 
Gérard Moreau (G. G JW.) et de la 
Société Tboma, à Caen. Le montant 
du déficit des sociétés de M. Mureau, 
que l’on dit en fuite, est pour l’Ins- 
tant difficilement évaluable. 

Ce krach, dans l'Immédiat, met en 
difficulté les quatre-vlngt-dix-ueaf 
employés des sociétés en faillite, 
mais également deux cent soixante 
et onze artisans sous-traitants, qui 
emploient environ deux mille ou- 
vriers. On craint dans ces dépar- 
tements une cascade de faillites. 
D’autre part, les acquéreurs des 
maisons Individuelles Gérard Moreau 
voient la réalisation de leur mai- 
son brusquement arrêtée. M* Jac- 
ques Rossi, syndic A Fiers (Orne), 
a été nommé par le tribunal de 
commerce d'AJençon. 


UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 
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